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ÉTAT ACTUEL 

DE LA LÉGISLATION 

SUR 

L’ADMINISTRATION DES TROUPES. 

SUITE DU 

LIVRE TROISIEME. 

DES MASSES OU DES FOUBIUTURES QUI SE FOUT 
' AUX TROUPES. 


CHAPITRE VI. 

Chauffage. 

Après les subsistances, tant de l’homme 
que du cheval, vient la fourniture du bois 
ou autres combustibles nécessaires, soit pour 
préparer les alimens du soldat , soit pour 
le garantir lui-méme de la rigueur du froid 
pendant l’hiver. 

3. - • I 
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a Liv. III. Masses ou fournitures. 
^MMiedechauf- CcUc foumiture S6 fait au moyen d’un 
abonnement , qu’on appelle masse de chauf- 
fage. 

-imée.’”* Cette masse est administrée par les conseils 
d’administration des corps , sous la surveil- 
lance du Ministre-directeur de l’administra- 
tion de la guerre. 

riiation. Elle a été définitivement fixée, par un arrêté 

du 7 floréal an xi (27 avril i 8 o 3 ), à 10 fr. par 
homme et par an, sur le pied du complet de 
paix des sous-officiers et soldats seulement (i). 
politkfn dù*MÎ-* Les fonds en sont remis chaque mois, et 
ristre-tocteur. {Qujours à l’avancc , à la disposition du Mi- 
nistre-directeur de l’administration delà guer- 
re , à raison des quatre cinquièmes pour les six 
premiers mois de l'année , et du cinquième 
restant pour les six derniers. 

Ce Ministre fait chaque mois , la répartition 
de cette masse par corps, et sur le pied de 
l’effectif, non compris les officiers , à raison 
des saisons et des localités. 

On trouvera à la fin de cet ouvrage le tarif 
des sommes à payer aux troupes pour la masse 
de chauffage , tel qu’il a été arrêté par le Mi- 
nistre-directeur , le 1 2 fructidor an xiii ( 3 o 
août i 8 o 5 ), avec la durée des mois d’hiver 


(i) Une Loi du i". février 1791 avait réglé cette mau* 
sur le pied de 9 francs. 
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Cha.p. VI. Chauffage. 3 

et d’ëté , d’après le calendrier actuellement 
«uivi. 

Le chauffage des troupes consiste en bois, 
charbon de terre, tourbes de marais (i) ou 
de tanneur, suivant les localités. 

Le chauffage n’est dû qu’aux hommes pré- 
sens sous les armes ; il n’en est donc point 
distribué aux hommes absens par congé ou 
autremént , et à ceux qui sont aux hôpitaux 
externes et du lieu (a). 

Les officiers ne peuvent rien prétendre ni 
obtenir sur la masse de chauffage ; ils doivent 
se procurer des combustibles au moyen de 
leurs appointemens (3). Ln cas de résidu , les 
sous-officiers et soldats ne peuvent en réclamer 
aucun décompte. 

Les troupes de passage, devant être logées 
chez l’habitant , et y avoir place au feu et à 
la lumière , n’ont , dans ce cas , aucun dé- 
compte de masse de chauffage à répéter (4). 


£n quo! con- 
siste le chauffage. 


N*ett dû qu*tuj 
prdscns. 


Officiers n*j 
ont pas droit. 


£* rtntie lei 
troupes n'p on 
pat droit. 


(i) La tourbe Oe marais, qui se compose de terre bitu- 
mineuse propre à brâier , (levait avoir un dëcimitre <le 
longueur sur cinq centimèlres de largeur, à chacune de* 
quatre faces; elle peut se remplacer par une brique de 
quinze centimètres de longueur , sur quatre centimètres do 
largeur et de hauteur. 

(z) Art. 2 , Règlement du i*'. fructidor an viii ( 19 
août 1800 ). 

( 3 ) Voyez les Rëglemens des avril 1791 , 11 avril JJ92, 
JO pluviôse an iii , et l’arrélé du 7 floréal an xi. 

( 4 ) Art. 7 ; Réglement du 9 brumaire an x. 
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4 Liv. III. Masses ou fournitures. 

Les adjudans-sous-officiers , dans toutes leS 
armes; les sergens - majors et sergens , tam- 
bours majors, maîtres-ouvriers, dans l’infan- 
terie , l’artillerie et tous les corps à pied ; les 
marécliaux-des-logis en chef, maréchaux-des- 
logis, trompettes-majors et maîtres ouvriers, 
dans les troupes à cheval , reçoivent une dou- 
ble ration. ^ 

• D’après les observations^ qui ont été faites 
par plusieurs corps, sur la justice qu’il y au- 
rait à faire jouir du même avantage les ca- 
poraux-fourriers et brigadiers-fourriers , il a 
été réglé , le i 7 messidor an xi , que ces mi^ 
litaires recevraient une double ration de chauf- 
fage , comme les sergens et maréchaux-des- 
logis (1). 

Le chauffage se divise en deux parties prin- 
cipales : chauffage dans les garnisons et quar- 
tiers , chauffage en campagne. Nous allons 
donc en traiter séparément dans les deux sec- 
tions qui suivent ; une dernière aura pour 
objet la comptabilité de cette fourniture. 


(1) Circulaire <lu Miuistre-direcleur de l’adiuiaistiatioa 
de la guerre, du 2 thermidor aa ai. 
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Chap. VI. Chauffage. 5 

. ‘ ^ I « « 

&PCTION .PREMIÈRE. 

Chauffage dans les garnisons et dans les 
quartiers. 

La ration de chauffage , dans l’intérieur , se 
distingue en ration d’été et ration d’hiver. 


La ration d'hiver se compose , pour 

le bois à la mesure, d’un i 5 o*. de stère. 

Pour celui au poids, de % kilog. (i) : 

Pour le charbon de terre , de. ... i kilog. (2) ; 
£t pour les tourbes de marais, de. . . 10 tourbes. 


La ration d’été est de moitié de celle d’hiver. 

; ..Les naois. d’été et les mois d'hiver varient eu 
raison desdiyers degrés de température des dé- 
partemens où; se trouvent les troupes. 

. .Dans les départemens situés sur quelques 
, optes de la mer et' dans ceux placés au nord , 
on compte pour le chauffage des troupes^ six 
mois d’hiver, qui commencent au 1 6 octobre 
et finissent le i5 avril exclusivement: 


(1) Excepté en Corse, où la ration doit être d’un kilo- 
gramme par homme , et par jour d’hiver ou d’été indis- 
tinctement. 

(2) Lorsque le charbon de terre est converti en bri- 
quettes , la ration doit être de deux briquettes par jour 

'd’hiver, et d’une briquette par jour d’été. 

- ■ La briquette doit avoir treize centimètres et demi de lon- 
gucnr« sur cinq centimètres et demi de largeur et qualro 
centimètres d’épaiseeur. • ' • - - 


Raùoa d’hlir: 


RatioB d’éiè. 
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SorreUlaaee éet 
commUsûres des 
;uerr«s. 


1Ddp6csd«coos» 
rrits réfractsirciy 
prUonniers de 
guerre , et dé- 
serteurs étran- 
gers. 


<S Liv. III. Masses ou fournitures. 

Dans les départeraens de l'intérieur, cinq 
mois d’hiver, du ler. novembre au dernier 
mars inclusivement; 

Dans ceux du midi , quatre mois d’hiver , 
du i6 novembre au i5 mars (i). 

La police des magasins de chauffage , le soin 
des distributions et la surveillance des appro* 
visionnemens , appartiennent aux commis- 
saires des guerres. 

Ils doivent veiller , en conséquence , à ce 
que les distributions se fassent exactement et 
dans les proportions prescrites ; à ce que les 
approvisionnemens pour le service courant 
soient toujours suffisans, et ne soient jamais 
détournés de leur destination (a). 

La masse de chauffage doit encore pourvoir 
au chauffage des dépôts de conscrits réfrac- 
taires de prisonniers de guerre , déserteurs 


(1) Art. 8, tt^glement du i". fructidor an vxii, et Déci- 

sion du Ministre-directeur de l’adininistaltoil de la giierre > 
du a brumaire an ziv. ... 

Nota. Le Réglement du 9 pluviôse an z contient la no> 
snenclature des départemens oà l’on compte plus ou moins 
de moisd'hiver, suivant qu'ils s’éloignent ou se rapprochent 
plus ou moins du nord , ou que le dioMt y est plus ou moins 
froid, Voyes le tarif n®. 3 i. 

(2) Si d'après l'usage du pays, les combustibles ont des 
dimensions irrégulières, l’équivalent de la satioa doit en être 
constaté par procès - verbauz du cpnunissaire des guerres, 
assisté du maire ou d'un de scs adjoints. 
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Chap. VI. Chauffage. 7 

etrangers , et autres , qui ue font point partie 
d’un^corps. 

, SECTIOir II. 

Chauffage aux armées. 

En campagne, comme dans l’intérieur , 
corps font fournir aux sous - officiers et sol- 
dais les combustibles qui leur sont néces- 
saires , sur les fonds de la masse du chauffage,, 
toutes les fois que la fourniture ii’en est pas 
ordonnée en nature. 

Le chauffage dans les camps et armées peut 
se considérer sous deux ‘rapports : le chauf- 
fage des troupes cantonnées 00 en garnison 
dans les places prises sur l’ennemi , et celui 
des troupes campées ou en marche dans son 
pays. 

Dans le premier cas, il faut profiter des Troupe, «n. 

, , , „ tOMées, enfjr- 

marches de 1 ennemi , s ils sont avantageux ^ nison daos Ie« 

- . _ ^ pUcci coBquisei. 

ou bien en passer de nouveaux , eu ayant égard 
aux circonstances du tems et des lieux où l’on 
fait la guerre. 

On peut aussi exiger des habitans , par l’en- 
tremise des officiers municipaux , le chauffage 
gratuit des garnisons, à titre de contribution 
à la charge du pays. ' ' ' 

Dans le second cas , le service est plus diffi- m"- 

eile , et il y a deux moyens d’y pourvoir ; ***’ 
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camps. 


8 Liv. III. Masses ou fournitures. 

1**. En faisant des coupes de bois ou abatis 
d’arbres au fur et à mesure des besoins, et dans 
les lieux le plus à la portée de l’armée ; 

20. Par des marchés généraux ou particuliers. 

La première méthode est la plus sûre et la 
moins dispendieuse, quand d’ailleurs un pays 
offre des ressources disposées à des distances 
convenables des marches ou des stations pré- 
sumées de l'armée. 

La troupe ne doit jamais être autorisée à 
abattre ou faire abattre des bois sans ordre et 
sans désignation des lieux où les coupes se 
font; car ce serait le moyen de dévaster un 
pays et de lui ôter des ressources qu’on peut 
être ensuite dans le cas de regretter. 

Il est donc à propos d’entretenir à la suite 
de l’armée un nombre suffisant de bûcherons, 
sous des chefs intelligens qui sachent diriger 
ce sérvice , et qui fassent faire à propos les 
distributions. 

Les magasins de chauffage doivent toujours 
être établis sur les derrières de l’armée, et di- 
visés en plusieurs dépôts, suivant le nombre 
de troupes et l’étendue du terrain qu’elles 
occupent. ; 

L’emplacement de ces dépôts est indiqué 
par le commissaire ordonnateur , d’après les 
ordres du général , et ils ne peuvent être éta- 
blis qu’à uue distance d’environ deux kilo- 
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Chap. VI. Chauffage. 9 

inètres , afin de faciliter les distributions aux 
différentes divisions. 

Lorsque l’armée est stationnée dans un camp, Epoquedcsdis- 

1 ^ tnbutions, 

on peut distribuer le bois pour quatre jours; 
mais il faut être assuré qu’il n’y aura point 
de mouvement : autrement il vaut mieux re- 
nouveler tous les matins les distributions. 

Le chauffage sedistribue aux armées comme compotitiond* 

O U rauoiu 

dans l’intérieur , par ration d’hiver et d été. 

La ration d'hiver est , 

Pour le bois .H la mesure , d’un iiS*. de stère. 

Celui au jiuids, de z 4 lierlogrammes. 

Le L'iiaibun de terre, de. . . 12 lieclograiiimes. 

Et les tourbes de marais, de. . 12 tourbes. 

La ration d’été est moindre de moitié. 

Dans ces fixations est compris le chauffage n n*est fjît 

, . , I lacune fourni- 

necessaireauxavant-postesetatoutes îesautres «r« pamoiüire 

, , ... pour les Cirpj- 

gardes des camps et cantonnemens ; ain.si , lors- «u.gatde. 
que les troupes reçoivent le chauffage sur ce 
pied , elles ne peuvent prétendre à aucune 
fourniture particulière pour les corps-de-garde. 

Si cependant les généraux jugeaient iiéces- cu d’.ictp- 
saire que dans quelques cantonnemens les 
corps-de-garde fussent fournis séparément , la 
distribution peut se faire, sur leurs ordres 
.et ceux de l’ordonnateur , dans la proportion 
déterminée pour les corps de-garde des places. 

Mais pendant tout le tems que. la disuibu- 
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10 Liv, III. Masses ou fournitures. 

lion se fait ainsi dans les corps*de-garde , la 
troupe de cantonnement ne doit recevoir le 
chauffage que sur le pied fixé pour les troupes 
de garnison dans l’intérieur. 

On compte un mois d’hiver de plus pour 
le chauffage qui est distribué sur le pied de 
guerre. 

A l’égard des pays conquis où les troupes 
sont campées et cantonnées , on compte pour 
le chauffage autant de mois d’hiver qu’il en est 
fixé pour les plus voisins départemeus de la 
France. 

Les sous officiers dans toutes les armes, les 
caporaux-fourriers et brigadiers-fourriers com- 
pris , reçoivent aux armées , comme dans les 
divisions de l’intérieur , ' double ration de 
chauffage. 

Le chauffage de campagne n’est délivré qu'à 
l’effectif des hommes présensetsous les armes; 

11 ne peut, dans aucune circonstance , être 
remboursé en espèces; il ne peut en être fait 
aucun rappel ni rachat. 

C'est un principe reconnu que les officiers 
n’ont point droit aux distributions de chauf- 
fage, ni en garnison, ni en campagne (i). 

Cependant , lorsqu’il y a nécessité , ils peu- 
vent le recevoir des magasins militaires, à 


(i) Voyex page 3. 
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Chap. Chauffage. ir 

charge par eux d’en payer à l’instant le prix 
comptant aux gardes-magasins; mais il faut un 
ordre formel du Ministre-directeur de l’admi- 
nistration de la guerre. 

Les quantités qui leur sont délivrées ne peu- 
vent excéder la fixation déterminée par ce Mi- 
nistre (i), 

SECTION III. 

Comptabilité, 

On a vu de quelle manière les fonds pour 
le chauffage se font aux corps ; il reste à exa- 
miner quelles sont les formes établies pour 
Tordre de la comptabilité de cette fourniture, 
tant en matière qu’en deniers. 

Les distribu lions se font à l’avance pour cinq DistribntUiw. 
jours , d’après l’effectif présent. 

L’ordre prescrit pour les autres fournitures 
doit se suivre pour celle-ci ( 2 ). 

La masse est payée aux corps , en raison de 
leur effectif, Sur les fonds que le Ministre- 
directeur de l'administration de la guerre met 
à la disposition des ordonnateurs, et sur le 
pied du tarif (3). 

( 1 ) y oyez 1« larif qni »e trouve à la fin de cet «UTrage, 
du nombre des rations allouées à chaque grade , n^. 3a. 

( 2 ) Voyez le üt. vr, Adgiement du 8 ilorëal au vuïj et 
ce qui a ëlë dit pour la distribution du pain. 

. (3) V oyez ce tarif k la fia «le cet ouvrage. • 


Digitized by Google 



*12 Liv. III. Masses ou fournitures. 

Les ordonnateurs adressent au Ministre-di- 
recteur des états de besoins, établis sur la 
base des états d’effectif qui doivent leur être 
fournis, le ler. de chaque mois, par les ins- 
pecteurs aux revues (i) ; c’est sur ces états que 
se fait la mise de fonds, et c’est sur ces fonds 
que les ordonnateurs délivrent leurs ordon- 
nances. . • 

Voici la marche tracée à cet égard par 
les instructions du Ministre-directeur de l’ad- 
ministration de la guerre (2). 

A l'expiration de chacun des deux premiers 
mois de chaque trimestre, les conseils d’ad- 
ministration des corps, et les chefs des déta- 
chemens s’administrant eux-mêmes , forment, 
certifient et remettent aux sous-inspecteurs, 
des états de l’effectif des sous-officiors, sol- 
dats et enfans de troupes présens sous les 
armes ( 3 ) , en station pendant le mois expiré , 
et le décornple provisoire des sommes à payer 
pour la masse du même mois. Les sous-inspec- 
teurs, après avoir vérifié et arrêté ces états , 
les adressent, au plus tard le 5 du mois sui- 
vant, à l’inspecteur divisionnaire qui les fait 


(1) Foyes l’art'. 3 a du Décret impérial du a 5 g'ermiual 

an XIII. ’ ' • ■ ■ 

(2) Instructions des 2.f juillet 1 8oG etSi'tfécembrc 1807. 

( 3 ) Voyez le modèle n®. 2, jcint à l’instructioa du H 

juillet i8«6. . J , . .1 
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Ch\p. VI. Chauffage. i3 

parvenir au Ministre-directeur de l’adminis- 
tration de la guerre. ' 

Ce Ministre fait réunir les états d'effectif 
qui concernent le même corps , et il ordon- 
nance, au profit du conseil d’administration 
du corps les à-comptes qu’il juge convenable 
défaire payer sur la masse du trimestre (i). 

La régularisation de chaque paiement s’opère 
par le moyen de cette revue. Il en est fait ex- 
trait en triple expédition , sur chacune des- 
quelles le sous - inspecteur applique le dé- 
compte de liquidation de la masse qui revient 
au corps pour le chauffage (a). 

Deux expéditions sont envoyées au Ministre- 
directeur , par les sous - inspecteurs , avant 
le 3o du mois qui suit le trimestre des re- 
vues, et la troisième est remise aux corps ou 
détachemens^ 

Aussitôt la réception des extraits, ce Mi- 
nistre les fait réunir par corps et après en 
avoir vérifié les décomptes , il en ordonnance 
le montant au profit des conseils d’admi- 
nistration des corps , déduction faite des à- 
comptes ordonnancés. 


(1) luAtruclion du Minislre-directenr , du 3 t décembro 
1807. 

(2) Voyts l'art. ii 5 du Reglement du a 5 germiaal an ziii , 
•t l’art. 5 de l’inetruction du 24 juillet 1806. 


Rëgalaritarios ^ 
<t comptabilité. 
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i4 Liv. III. Masses ou fournitures. 

MoJedepaie. PouF les détachemeos s’administrant eux- 
pour ies détache- mcmcs, Ic paveuF fait 1 avance du chauffage 

mens »*adiniois- i v O 

ui.it eux-mimes. à l’instaF de la solde ^ sur états d’effectifs cer- 
tifiés par les commandans , et visés par les 
sous-inspecteurs aux revues. 

Les acquits provisoires qui résultent de ces 
paiemens, sont remis pour Comptant aux con- 
seils d’administration auxqueb les détache- 
mens appartiennent. 

> A la fin de chaque trimestre les conseils 
d’administration se font rendre compte par les 
chefs de détachement , s’administrant eux- 
inémes , et par les conseils d'administration 
des bataillons détachés, de l’emploi des avances 
qui leur ont été faites. Ces comptes doivent 
’ ' être arrêtés et vérifiés par les sous-inspecteurs 

aux revues (i). 

coïKcrit» de Les conscrits de nouvelle levée , lorsqu’ils 

■OMïcUe levée i . i i • 

r.-^oivent le ne sont pas loges chez 1 habitant, reçoivent 

chaulTige en de* ^ * • 

le chauffage eu deniers , à Tinatar de la solde ^ 
et les acquits provisoires en sont imputés aux 
corps sur lesquels les conscrits sont dirigés (a). 

Vérification La vérifiostion de la recette en deniers de 

CCS recettes et , 

dj?enj€i. la masse du chauffage , s’opère en compulsant 
le registre particulier de cette masse, et en 
le comparant aux livrets de solde. 


(1) Art. 3, 4 et 5 de l'Instruction du 3i décembre iHoj. 

( 2 ) Voyes la Circulaire du Ministre directeur-général des 
revues , du mars iSoS. 
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Chap. VI. Chauffage. i5 

Celle de la dépense se fait par l’inspec- 
tion des factures quittancées des marchands 
et par l’examen des registres et dépenses en 
nature (i). 

Lorsque les circonstances exigent une four-^ 
niture de combustibles en nature, soit qu’il 
y ait lieu ou non à la retenue sur la masse , 
la comptabilité en est établie dans les mêmes 
formes que celle des fournitures de vivres (2). 

On a vu que les fonds de la masse étaient 
payés aux corps , par mois , en raison de la 
fixation faite par le Ministre- directeur, par 
arrondissement , d’après le prix des combus- 
tibles dans les divisions militaires. 

La recette de ces fonds , l’achat des com- 
bustibles, leur conservation et distribution, 
nécessitent dans l’intérieur des corps une comp- 
tabilité , tant en argent qu’en matières. On 
peut voir à cet égard ce qui a été dit sur les 
distributions de pain et de fourrages , et sur 
la comptabilité de l’habillement. 

Dans le mois de février de chaque année , 
les conseils d’administration doivent rendre 
compte au Ministre de l’emploi des fonds mis 


(1) Art. 16 de l'Instruction du Directeur général des re- 
vues, du 14 septembre 1S08. 

(2) Voyex le Réglement du 25 germinal an xiir, art. > 5 a 
à iCS et tom. 11 , page 3 ns. 


Comptabilité 
da chauffag9 en 
sature. 
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ï 6 Liv. III. Masses ou fournitures. 
à leur disposition pour le chauffage de la 
troupe pendant l’année précédente (i). 

Les comptes* doivent être certifiés par les 
conseils d’administration , vérifiés et arrêtés 
par les inspecteurs aux revues (a). 

Ils doivent êtrç appuyés des états d’achats 
et quittances des fournisseurs , ainsi que des 
extraits de revue constatant le nombre de jour- 
nées de présence. 

CHAPITRE VIL 

Masse des bois et lumières des corps-de- 
garde. 

La fourniture des bois et lumières des corps- 
de-garde se prenait sur la masse de chauffage ; 
mais cette dépense en a été retranchée par 
l’arrêté du 7 floréal au xi , qui en a fait une 
masse séparée, sous la dénomination de masse 
des bois et lumières des corps- de- garde. 

Cette dernière masse est fixée à raison de 
3 francs par homme et par an , sur le pied 
du complet de paix de l’armée, y compris les 
officiers des corps. 


(1) Ce compte eat établi dnns les formes du modèle joint 
à riiislruclion du Ministre-directeur de radmioislratiou d« 
la guerre, du 3 i décembre 1807. 

(2) Art. 6 , Arrêté du 7 floréal an zi. 
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CuAP. VIL Bois et lumière. 

La fourniture des bois et lumières des corps- 
de-garde a lieu en nature , et au moyen des 
adjudications qui en sont faites par départe* 
ment ou par division (i). 

. Elle se compose de bois , charbon de terre , 
briquettes de houille et tourbes de marais ou 
de tanneur; en raison delà force des corps-de- 
garde , divisés pour cet effet en quatre classes. 

La fourniture de la chandelle et de l’huile , 
nécessaires à leur éclairage, est proportionnée 
également à leur force. 

• Le réglement du i®r. fructidor an’ viii (a), 
indique les quantités de chauffage et lumières 
qui leur sont dues. 

Lescorps-de-garde sont divisés, suivant leur 
force, en quatre classes. 

i'<. classe, de >6 hommes et au-dessus. 

a*. de 8 à i6 hommes. 

3 ‘. !.. de 7 et au-dessous. 

4*. — pour la chambre d'of£cier. 

(i) Les divers combustibles à fournir sont soumission- 
nés, savoir; 

Le bois à distribuer à la mesure, au stère ; 

Le bois et le charbon de terre h distribuer au poids, 
au myriagramme ; 

Les briquettes de houille, tourbes de marais et de tan- 
neur, ainsi qne les petits fagots, au cent; 

La chandelle au kilogramme , chaque kilogramme divisé 
«n quinze chandelles ; 

L’huile également au kilogramme-, y compris les mèches 
nécessaires. 

(s) Art. 17, »8, 19 et s8. 

3. a 


Foornli en rtî- 
son de la force 
des corps • de- 
garde. 


DiTislon dee 
corps - de - garde 
eti quatre classée. 
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Distribution du 
boU lUmcsutc. 


i 8 Liv. III. Masses ou fournitmes. 

On a vu , section première, de quelle ma> 
nière se comptent les mois d’hiver, d’après 
les diffërens degrés de température. 

Pour le chauffage et l’éclairage des corps- 
de-garde, on distiugue encore pour les dis- 
tributions , les mois dont l’hiver se compose , 
et l’on ajoute toujours un mois. 

Dans les dëpartemens où l’on compte six 
mois d’hiver , le mois d’octobre est le premier; 
les cinq grands mois commencent au premier 
novembre, et finissentle dernier jourde mars ; 
le mois d’avril est le dernier. 

Dans les départemens où l’on compte cinq 
mois d’hiver , le premier mois commence le i6 
octobre, et finit le i5 novembre. Il y a quatre 
grands mois d’hiver, du i6 novembre au i5 
mars, et le dernier mois est du i6 mars au i5 
avril. 

Dans les départemens où l’on necompte que 
quatre mois d’hiver , le mois de novembre est 
le premier; il y a trois grands mois d’hiver, 
du i«r. 'décembre au dernier jour de février, 
et le mois de mars est le dernier. 

Les distributions dans les places où la four- 
niture se fait en bois à la mesure , ont lieu de 
la manière suivante , savoir : 

Pour un corps-de-garde de première classe , 
de seize hommes et au-dessus, le premier et 
le dernier mois d’hiver, à raison d’un sixième 
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Ch AF. VII. Bois et luniières.- 
de stère ; les autres mois d’hiver , à raison de 
deux sixièmes de stère, et les mois d’été , de 
quatre tourbes de tanneurs; 

Pour un corps-de-garde de deuxième classe 
de huit à seize hommes , le premier et le der- 
nier mois d’hiver, à raison d’un huitième de 
stère ; les autres mois d’hiver , à raison de 
deux huifièiKtes de stère, et pendant les mois 
d’été , de quatre tourbes de tanneurs ; 

Pour un corps-de-garde de troisième classe, 
de sept hommes et au - dessous , le premier et 
le dernier mois d’hiver, à raison d’un dixième 
de stère ; les autres mois d’hiver , à raison de 
deux dixièmes de stère, et les mois d’été, de 
quatre tourbes de tanneurs ; 

Pour un corps-de-garde de quatrième classe , 
pour la chambre de l’officier , le premier et le 
dernier mois d’hiver , à raison d’un dixième 
de stère; les aulnes mois d’hiver, à raison de 
deux dixièmes de stère , et pendant les mois 
d’été, il ne doit être délivré à ce corps-de- 
garde, ni bois, ni tourbes de tanneurs. 

Dans les lieux où le bois se délivre au poids , 
la fourniture se fait pour chaque jour, savoir : 

Le premier et le dernier mois d'hirer, 
à raisân de Vingt - liait k'tlo'grartitnës - 
de bois ; 

Les antres mois d’hiver, à raison de ciii- 
quante-siX Ititograitames de bois; 

Et les mois d'été , de quatre tourbes de 
tanneur. 


COKFS-ne-GA&DS. 

r'*. Clasae. 

De iG hommes et i 
au-dessus. 
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nistrlbuilon du 
charbm d« terre; 


S*. Clatte. 

Po 8 à i6 Lommes 


Le premier et le dernier moij d'hiver , 
à raison de vingt-quatre kilogrammes 
de bois ; 

Les autres mois d’hiver, à raison de 
quarante-huit kilogrammes de bois ; 

Et les mois d’été, de quatre tourbes de 
tanneur. 


3*. Classe. 

De 7 hommes et 
' au dessous. 


Le premier et le dernier mois d’hiver , 
à raison de vingt kilogrammes de 
bois : 

Les autres mois d’hiver , à raison de 
quarante kilogrammes ; 

Et lus mois d’été , de quatre tourbes de 
tanneur. 


4*. Classe. 

Pour la chambre 
d’oflicicr. 


Le premier et le dernier mois d’hiver , 
à raison de vingt kilogrammes de 
bois ; 

Les autres mois d'hiver, à raison de 
quarante kilogrammes; 

Et les mois d’été, il ne sera délivré ni 
bois ni tourbes de tanneur. 


Dans les lieux où le charbon de terre est 
en usage, la fourniture a lieu ainsi qu’il suit: 


Le premier et le dernier mois d’hiver, 
à raison de cinquante briquettes de 
houille, ou bien de vingt-quatre kilo- 
grammes de charbon de terre ; 

[Les autres mois d’hiver, de cent bri- 
quettes de houille, ou de quarante- 
huit kilogrammes de charbon de terre; 
Et les mois d’été , de quatre tourbes de 
tanneur. 


CORPS-UE- GARDE. 

i«. classe. 

De i6 hommes et 
au-dessus. 
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Cjiap, VII. Bois et lumières. 


3i: 


2 '. Classe, 

De 8 à i6 hommes. 


^Le premier et le dernier mois d’hiTcr, 
à raison de quarante briquettes de 
houille , ou bien de dix - neuf kilo- 
grammes de charbon de terre ; 

^Les autres mois d’hiver, de quatre-vingts 
briquettes de houille, ou de trente- 
huit kilogrammes de charbon de terre-; 
- £t les mois d’ctë , de quatre tourbes do 
tanneur. 


3*. Classe. 

De hommes et 
au-dessous. 


^Le premier et le dernier mois d’hiver, 
à raison de trente-cinq briquettes de 
houille , ou bien de diz-sept kilo- 
grammes de charbon de terre ; 

^Les autres mois d’hiver, de soixante- 
dix briquettes de houille, ou de 
trente-quatre kilogrammes de char- 
bon de terre; 

f Et les mois d’été , de quatre tourbes do 
tanneur. 


4', Classe. 

Pour la chambre 
d’officier. 


'Le premier et le dernier mois d’hiver, 
à raison d’un dixième de stère de bois, 
ou bien à raison de trente-cinq bri- 
quettes de houille, ou de dix - sept 
kilogrammes de charbon de terre; 
/Les antres mois d’hiver , à raison da 
deux dixièmes de stère de bois, ou 
bien de soixante-dix briquettes de 
houille, ou de trente -quatre kilo- 
grammes de charbon de terre ; 

[ Et les mois d’été , il n’est fourni aucun 
combustible. 


Dans les lieux où l’on peut faire usage des 


Dîstributioii 
des tourbes de 
martis, 
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Dîstrlbntlonde 
la lunûèr«. 
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tourbes de marais , la fourniture s’effectue 
ainsi qu’il suit , savoir : 

( Le premier et le dernier mois d’hiver, à 
raison de deux cent cinquante tourbes; 
Les autres mois d'Livqr, do cinq ceuls 
j tourbes; 

De i6 hommes I Et les mois d’été , de quatre tourbes do 
au-dessus. tanneur. 

Le premier et le dernier mois d’iiiver, 
h raison de cent quatre -vingt -sept 
tourbes; 

Les autres mois d’hiver, de trois cent 
soixante-quinze; 

Et les mois d'été , de quatre tourbes de 
tanneur. 


2 «. Classe. 

De 8 à i6 hommes. 


3-*. Classe. 

De 7 hommes et 
au-dessous. 


[•Le premier et le dernier mois d'hiver, à 
raison de cent cinquante tourbes ; 

[ Les autres mois d'hiver, de trois cents ; 
I Et les mois d’été, de quatre tourbes de 
tanneur. 


4'. Classe. 

Pour la chambre 
d’oflicier. 


'’Le premier et le dernier mois d'hiver, à 
raison de cent cinquante tourbes; 

I Les autres mois d’hiver, de trois cents ; 

I Et les mois d’été, il n'est fourni aucun 
combustible. 


Quant à la lumière , voici de quelle manière 
elle est distribuée : 

Pour un corps-de-garde de première classe , 
le premier et le dernier naois d’hiver, à raison 
de quatre chandelles ou de vingt-quatre dé- 
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Chaj». VII. Bois et lumières. a3 
cagrammes d’huile à brûler ; les autres mois 
d’hiver , à raison de cinq chandelles ou de 
trente décagrammes d’huile , et les mois d’éte, 
à raison de trois chandelles ou de dix- huit dé- 
cagrammes d’huile ; 

Pour les corps - de - garde de deuxième et 
troisième classes , le premier et le dernier mois 
d’hiver , à raison de trois chandelles ou de dix- 
huit décagrammes d'huile ; les autres mois 
d’hiver , de quatre chandelles ou de vingt- 
quatre décagrammes d’huile , et les mois d’été, 
de deux chandelles ou douze décagrammes 
d’huile ; 

Pour le corps-de-garde de quatrième classe 
pour la chambre d’officier ; le premier et le 
dernier mois d’hiver , à raison de trois chan- 
delles ; les autres mois d’hiver , à raison de 
quatre , et les mois d’été à raison de deux. . 

Chaque chandelle doit être du poids d’en- 
viron sept décagrammes l’une, faisant quinze 
chandelles pour le kilogramme. 

L’huile à brûler est fournie avec les mèches 
nécessaires ; l’usage n’en est permis que lors- 
qu’il y a impossibilité constatée par le com- 
missaire des guerres de se procurer de la chan- 
delle. 

SL un officier commande un poste où il ne 
se trouve point de corps*de-garde particulier 
pour lui , il doit se tenir dans celui de la 


Circonstance 
oû tin corps-de- 
garde, demoini 
deselze hommes, 
CSC traité comme 
étant de première 
classe* 
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troupe, sans pouvoir prétendre ni chauffage 
ni lumière ; mais dans ce cas le poste est 
traité comme corps-de-gardedepremièreclasse, 
quand même il serait composé de moins de i6 
hommes. 

n «t iceôrdi On compte pour les corps-de-garde un mois 
g”ae*'^’mon d’hiverde plus que pour le chauffage descaser- 

d'hiver de plus • • , ^ ^ I 

quepomriecbauf. nes (i) : ainsi les mois d hiver pour les corps- 

t>gcd«scas«tses. , , . * , , 

de-garde commencent quinze jours plus tôt que 
pour les casernes , et finissent quinze jours 
plus tard. 

corpsj«.g«rde Lorsquc le corps-de-garde établi à l’entrée 
des casernes pour leur police intérieure, sert 
en même tems à la sûreté de la place , le chauf- 
fage et la lumière y doivent être fournis en 
nature , comme à tous les autres postes mili- 
taires de la place , par l’entrepreneur de ce 
service. 

A l’exception de cette circonstance, qui doit 
toujours être formellement exprimée dans les 
revues, le chauffage et la lumière sont fournis 
dans ces postes , par les soins des conseils d’ad- 
ministration , sur les fonds de la masse de 
chauffage. 

PoitciBüüwr*. ^ l’égard des postes qui pourraient être éta- 
drap«au,etc. büs pour la garde des drapeaux, étendards, 
guidons, etc., leurs bois et lumière doivent 
toujours être pris sur les fonds de la massa 

(i) Fbj'cs page itt de ce Tolnme. 
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Chap. VII. Bois et lumières. a5 
de chauffage, et faits par les soins des conseils 
d’adrninislration (i). 

Quoique la loi du a6 fructidor an vu et 
l’arrêté du i"'. fructidor an viii , assignent la 
dépense de la fourniture des ustensiles des 
corps-de-garde, ainsi que des capotes de sen- 
tinelle, sur les fonds de la niasse de loge- 
ment, il parait plus convenable d’entrer ici 
dans le détail de ces objets , que de les ren- 
voyer à l’article du logement', on verra ainsi , 
d’un coup-d’œil , tout ce qui concerne les corps- 
de-garde : c’est d’ailleurs la marche suivie par 
le réglement du jer fructidor an viii. 

Les remplacemens et réparations des effets 
et ustensiles des corps-de garde , concernent, 
suivant leur nature, les officiers du génie ou 
les commissaires des guerres. 

Le réglement du i®r. fructidor an viii (a); 
détermine la nature des effets et ustensiles 
dont les corps-de garde doivent être pourvus. 

Ces effets consistent en lits de-camp , bancs , 
table , râtelier d’armes , planche à pain , arro- 
soir de fer-blanc, boîte de ronde, fallot , 
bidon, chandelier de fer, encrier de plomb , 
pelle de fer , brancard ou brouette ; de plus, 
hache, scie et chevalet dans les places où le 

(1) (Circulaire du Ministre - direclcur de l’administration 
de la giieire, du nivôse an xit. 

(2) Art. 3s , ^ cl 33. 
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Objets qni con- 
cernent paiticu- 
lièrement les 
commissaires des 
guerres. 


Concert avec 
les commandans 
d'armes et les of- 
ficiers du génie. 


a6 Liv. III. Masses ou fournitures. 
chauffage se fait en bois , et poêle et panier 
dans les lieux où le charbon de terre est en 
usage. 

Il est en outre établi , pour le service des 
corps-de-garde ^ le nombre nécessaire de gué- 
rites et de capotes de sentinelle. 

Les capotes de sentinelle^'aont délivrées à 
l’époque où commencent les mois d’hiver, et 
retirées à celle des mois d’eté. 

Les commissaires des guerres sont particu- 
lièrement chargés de faire fournir, 

|0. Dans les corps- de garde , les plumes , 
encre et le papier nécessaires aux rapports ; 
les livrets, boîtes et marrons de ronde et de 
chauffage ; les autres objets concernent les of- 
ficiers du génie : les commissaires des guerres 
doivent y pourvoir à leur défaut ; ' 

a®. Dans le bureau du secrétaire de la place , 
les registres de garde -et de consignes, ceux 
d’ordre, les états imprimés de garde, ainsi que 
les papier, plumes, encre, et autres objets né- 
cessaires. 

La police et la surveillance des postes et 
corps-de-garde appartenant aux commandans 
d’armes , les commandans d’armes , les offi- 
ciers du génie et les commissaires des guerres, 
doivent continuellement se concerter sur tons 
les besoins. 

On a déjà dit que les troupes de passage , 
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Ch AP. VII. Bois et lumières. 37 
devant avoir place au feu et à la chandelle, n’a- 
vaient aucundecompteàprëtendre sur la masse 
de chauffage pour le tems de leur route. 

Cette disposition s’étend auxcorps-de-garde 
que ces troupes seraient dans le cas d’établir. 
Leurs corps-de-garde doivent être réunis à ceux 
de la garnison , dans les lieux où il en existe ; 
et à défaut de postes militaires déjà existans, il 
faut en établir spécialement pour les troupes 
de passage : le chauffage et la lumière y doivent 
être fournis par les soins des municipalités. 

Ces postes sont assimilés à ceux des gardes 
nationales , et il est pourvu au paiement de 
leurs dépenses sur les biens communaux , sur 
les centimes additionnels , sur les octrois , ou' 
sur tout autre revenu des communes , confor- 
mément à l’arrêté du Gouvernement , du 8 
brumaire an x (i). 

Les réparations et remplaceraens qu’exigent 
les effets et ustensiles des corps-de-garde se 
font chaque année , principalement avant 
l’hiver. 

« 

Dans les premiers jours de janvier, ou même 
dans le courant de décembre , le commandant 
de la place, le cominissairedes guerres et l’offi- 
cier du génie , doivent , ainsi qu’il est prescrit 
par le réglement du i®*'. fructidor an viii, 

(1) la Circulaire du I^linLsire-directeur de Tadmi- 

ttiatralion de la gticrre^ du gcrmiual au xn. 


Cqrps-de-garde 
des troupes de 
passage. 


Rép ararioes et 
rempiaccmens. 
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a8 Liv. III. Masses ou fournitures. 
art. 38 , faire une visite de tous les corps-de- 
garde dans le casd 'être occupés , et reconnaître 
les réparations à faire aux bâtimens , ainsi que 
les effets , ustensiles et capotes de sentinelle 
à remplacer ou à réparer : il est ensuite dressé 
procès-verbal du tout. L’officier du génie pour- 
voit aux objets qui le concernent. Le commis- 
saire des guerrès fait évaluer les remplacemens 
et réparations des articles dont l’entretien ren- 
tre dans ses attributions : il en adresse le pro- 
cès-verbal et l’état estimatif au commissaire 
ordonnateur, qui peut sur-le-champ en auto- 
riser la dépense, jusqu’à concurrence de 3oo 
francs pour les grandes garnisons, et de loo 
francs pour les petites ; mais qui , en cas d’ex- 
cédant, doit prendre les ordres du Ministre- 
directeur. 

L’inventaire des effets et ustensiles des corps-- 
de-garde doit être affiché dans chaque corps- 
de-garde par les soins des commissaires des 
guerres. Le caporal de la garde montante doit 
vérifier , à peine d’en rester seul responsable , 
avec celui de la garde descendante, si tous les 
effets qui sont énoncés dans cet inventaire sont 
réellement existans et en bon état , de même 
que les vitres, portes et fenêtres. 

En cas d’effets manquans ou de dégrada- 
tions , le remplacement ou les réparations en 
sonlfaits, sur-le-champ, aux frais du caporal 
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de la garde descendante, sauf son recours en- 
vers ceux qui auraient distrait les articles man- 
quans ou fait les dégradations. 

Les abus qui se sont manifestés dans l’aug- 
inentation arbitraire des corps-de -garde , ont dr-iwdV. 
fixé l’attention du Gouvernement. 

Un avis du Conseil d’état, approuvé par 
l’Empereur le ii juin 1806, a remédié à ces 
abus, en ordonnant : , , • 

I». Que les corpsou détacbemens, lorsqu’ils > 
sont composés de deux cents hommes, au 
moins , doivent pourvoir au chauffage et à l’é- 
clairage de leur corps de-garde de police ; 

2®. Que ces corps-de-garde ne sont que de 
quatrième classe , toutes les fois que les déta- 
chemens qui doivent les entretenir n’excèdent 
pas deux cents hommes; que quand un ré- 
giment est réuni en entier ou par bataillon 
dans une même place , la classe des corps-de- 
garde de police doit être déterminée par le 

commandant de la place; 

3®. Que le chauffage et l’éclairage des corps- 
de-garde sont à la charge des corps, à dater 
du ler. juillet 1806 ; 

4^*. Et enfin , que le Ministre de la guerre 
et le Ministre-directeur de l’administration de 
la guerre doivent prendre toutes les mesures 
de police qu’ils jugent convenables , pour em- 
pêcher les abus relatifs à l’établissement des 
corps-de-garde de sûreté. 
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Voici quelles sont les mesures adoptées par 
les deu x Ministres en suite de cette dernière 
disposition. 

Les commandans dans les différentes places 
continuent d’être particulièrement responsa- 
bles des fournitures faites à des corps - de- 
garde qui seraient conservés ou établis sans 
nécessité (i). 

Les généraux commandant les divisions 
doivent veiller à ce que le nombre et la classe 
des corps-de-garde soient restreints à l’absolu 
nécessaire , eu égard à la force des garnisons' 
respectives et à ce qu’exige le service des diffé- 
rentes places.. 

Ces généraux doivent avoir soin d’adresser , 
tous les trimestres , au Ministre-directeur, aux 
commandans employés sous leurs ordres, et au 
commissaire ordonnateur de la division , l’état 
général des corps-de-garde à conserver , entre- 
tenir et établir dans toutes les places de la 
division. 

Les commissaires des guerres reçoivent ex- 
trait de cet état pour leur arrondissement, et 
ne doivent faire fournir le chauffage et la lu- 
mière , pour le compte du Gouvernement , 
qu’aux seuls corps-de-garde comjjris dans l’ex- 
trait qui leur a été transmis par le commissaire 
ordonnateur. 

-J* 

(i) P'ajes rarlicle 3» du BégUmeul du i". fjuclidor 
an TXii. 
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Si cependant le commandant d’armes d’une 
place croyait devoir prendre sur sa responsa- 
bilité d’ordonner quelques changeinens dans 
le nombre et la force des corps-de-garde pen- 
dant le cours d’un triniestre , le commissaire 
des guerres devrait déférer à la réquisition de 
ce commandant , et faire effectuer provisoi- 
rement les fournitures , d’après ces change- 
mens , mais il devrait en rendre compte , sur- 
le-champ , à son ordonnateur. 

Le nombre effectif des corps-de-garde doit 
être constaté à la fin de chaque mois , par 
des revues dressées par les commissaires des 
guerres. 

Ces revues doivent être terminées par un 
état comparatif des corps-de-garde existant 
pendant le mois auquel la revue est relative*. 

Les commissaires des guerres ne doivent 
comprendre dans leurs revues que les corps- 
de-garde portés sur l'état qui doit être arrêté , 
comnae on vient de le dire , par le général 
commandant la division , au commencement 
du trimestre, et- dont extrait a dû leur être 
transmis par l’ordonnateur, lis doivent s’as- 
surer par eux-mêmes si ces corps-de-garde ont 
été effectivement occupés , et du tems pen- 
dant lequel ils l’ont été , et sont responsables 
des abus qui pourraient résulter de leur défaut 
de surveillance. 


Rentes des 
commis&airet de* 
guerres. 


Prdcautiotis que 
doivent prendre 
les commissaires 
en rédigeant 
leura revues. 
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S’il a été fait qaelques augmentations dans 
le nombre et la force des corps-de-garde dont 
l’état a été arrêté par le général commandant 
la division , les commissaires des guerres ne 
doivent les comprendre dans leurs revues 
qu’autant qu’elles ont été approuvées par ce 
général. 

Pour la comptabilité de ce service , il faut 
suivre les formes indiquées pour celle du 
chauffage en nature (i). 

décret du 27 octobre 1806 , prescrit en 
outre à chaque commandant d’armes de tenir 
•ervice. regîslre-joumal destiné à faire connaître le 

service journalier de la garnison , et à servir à 
l’établissement des revues des corps de-garde. 

Ce registre doit être ouvert dans, toutes les 
places ; il doit indiquer : 

1®. r.a totalité des officiers , sous-officiers et 
soldats qui sont chaque jour de service; 

2°. La répartition de ces officiers, sous-offi- 
ciers et soldats entre les divers postes , et le 
corps par lequel chaque poste est gardé. 

S’il n’y a point de commandant d’armes , 
l’officier qui en remplit les fonctions doit 
tenir ce registre : les commissaires des guerres 
doivent se le faire représenter et le viser avant 


(i) Rëglemeat «rrélé par I« Ministre-directeur, le 16 
août 1706. 
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d’établir leurs revues de corps de-garde ; ils ne 
peuvent, sousaucun prétexte, passer dans leurs 
revues tin poste dont l’existence et la classe 
ne seraient pas constatées sur ce registre (i). 

Le même décret les rend responsables , non- 
seulement des dépenses de corps-de-garde qui 
n’auraient pas existé , mais même de celles des 
corps-de-garde qui auraient été établis sans 
autorisation sufûsante , ou qui auraient été 
portés dans une classe plus élevée qu’ils ne 
devaient l’être. 

CHAPITRE VIII. 

Logement , Casernement et Ameublè- 
ment. 


Dans l’intérieur de l’empire, les troupes sont 
- casernées , ou logées chez l’habitant. 

• H a été établi une masse pour subvenir aux 
dépenses que le logement occasionne. 

Cette masse a été réglée , par l’arrêté du a3 ** 
fructidor an viii , à 1 7 francs par homme , au 
complet ( 2 ). 

Elle sert à pourvoir , 1 °. aux dépenses d’en- • 

tretien , réparations , construction , loyers des 
casernes , corps-de-gardes et écuries ; 


(1) Circulaire <lii Ministre-direcleur, Ju 3 i décembre i8oG. 

(2) Une Loi du 12 octobre J 792, n'avait porté cette mas 5 Q 
«lu’à iG fr. 5 o centimes. 

3. 3 
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ao. A la fourniture et à l’entretien des lit» 
militaires et des ustensiles des casernes ; 

3o. A l’indemnité en argent due aux offi- 
ciers de tous grades , lorsqu’ils ne peuvent 
être logés en nature dans les pavillons et bâti- 
mens affectés au service militaire , et qu’ils sont 
obligés de se loger à leurs frais , ou lorsque , 
logés en nature, ils ont à se procurer les 
meubles nécessaires ; 

40 . A l’indemnité due aux habitans qui 
logent les sous - officiers et soldats à défaut 
et en cas d’insuffisance des bâtimens militaires, 
ou qui fournissent des lits pour garnir les 
casernes ; 

5o. A la fourniture des lits-de-camp , tables, 
bancs et autres ustensiles des corps-de-garde , 
'et aux capotes des sentinelles, 

fio. Et à tous les frais généralement quel- 
conques de la police , garde et administration 
des casernes et corps-de-garde. 

Tout ce qui concerne les corps-de-garde 
,a été traité dans le chapitre intitulé Masse 
des bois et lumières des corps-de-garde ; nous 
ndus bornerons donc , dans celui-ci , au loge- 

- ment des troupes. 

Le logement est fourni aux troupes dans les 

- casernes et autres bâtimens militaires. 

A défaut de ces bâtimens , les officiers se 
logent à leurs frais et en reçoivent le rem- 
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boursçpient en argent, et les sou s- officiers et 
solda tssont logés chez les habitans : les officieiçs 
ne doivent éti;e logés sans donner l’indemnité, 
que lorsqu’ils marchent avec les troupes. 

On peut donc considérer le logement des 
, troupes sous trois points de vue principaux : 

Logement dans les casernes ; 

Logement chez l’habitant; 

Indemnité représentative du logement, pour 
les officiers. 

SECTION PREMIÈRE. 

» * ■ 

Logement dans les casernes ou bâtimens 
, militaires. 

, . Autrefois les troupes étaient toujx^urs logées Autrefois les 
chez l’habitant.. Les abus qui en résultèrent et toujours logées 

, y '^1 1, che« rhsbltïot. 

■f lesplaintesreiterees du peuple , determinerent 
, à chercher des .moyens de le soulager. Une 
vOrdonnance.de 17J6 portait qu’on choisirait et 
qu’on louerait des maisons vides , convenables 
. pour casernerles fantassins et les cavaliers, jus< 
qu’à ce qu’on eût construit des casernes pour 
y loger le soldat plus commodément et le tenir 
'.dans une plus exacte. discipline. 

Par suite de cette ordonnance , et en •vertu 
d’un réglement de 1 727 , il fut. établi , dans < 

plusieurs villes de l’intérieur de la France , et 
dans toutes les places fortes , de grands corps 
- de casernes; mais quoique, depuis la révolû- 

3 * 
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tion, plusieurs bâtimens aient ëtë rais à la dis* 
position du dëpartcment de la guerre , ces ëta- 
blissemens sont encore insuffisans , et leshabi- 
tans sont obligës d’y supplëer. 

Les casernes sont ordinairement de grands 
bâtimens construits entre le rempart et les 
maisons d’une ville de guerre. 

Elles doivent être voûtëesà l’ëpreuve de là 
bombe , et l’architecture eu doit être mâle et 
solide. 

Les lois des lo juillet 1791 et a 3 inai 1792^ 
les rëgleraens des 1 3 octobre 1 79 1 , 3 o ther* 
midor an n et aS vendémiaire an ni , et 
l’instruction du 39 florëal an vn , ont ëtabli 
les bases du logement des troupes , et l’ordre 
à observer pour la conservation des bâtimens 
et fournitures , pour prëvenir ou rëparer les 
dégradations , et maintenir, dans les bâtimens, 
la proprelë et la salubrité nécessaire à la santé 
du soldat. 

Les casernes doivent être fournies de lits et 
ameublemens. 

La fourniture et l’entretien des lits et au- 
tres effets et ustensiles, sont confiés à des en* 
trepreneurs , dans les casernes et pavillons 
des différentes places où ils ont des maga- 
sins. 

Â l’arrivée des corps et détachemens dans 
les places , les commandans établissent un 
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état effectif de leur troupe ; cet état, après 
avoir été visé par l’inspecteur ou sous-ins- 
pecteur aux revues , qui doit s’assurer s’il est 
exact , est remis au commissaire des guerres , 
qui donne , au bas , l’ordre au préposé des 
lits militaires , de délivrer les effets néces- 
saires , sur le récépissé du commandant ou de 
l’officier à qui ils sont confiés (i). 

Ces fournitures doivent être délivrées , i®. 
aux officiers d’état - major , officier sans 
troupe , employés militaires de l’artillerie et 
du génie , aux officiers , sous-officiers et sol- 
dats des corps de troupes; 

a®. Aux chambres de discipline et infirme- 
ries régimentaires , aux dépôts de convales- 
cens ; 

3“. Aux prisonniers de guerre et militaires 
français détenus , toutes les fois qu’une dé- 
cision ministérielle leur en a accordé (a). 

Elles ont lieu dans les proportions ci-après. 

Chaque lit de caserne est composé d’une 
couchette , d’une paillasse , d’un matelas, d’un 
traversin , de deux paires de draps et d’une 
couverture. 

La distribution des lits se fait à raison d’un 
par chaque sous-officier , et d’un pour deux 
soldats. 

(1) Art. 12, Instruction du lo )anTi<r 1807. 

(2) Art. 4 > itfid. 


Coapoution 
dts lits. 
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Il est des cas où l’on n’accorde qu’une demi-' 
fourniture , qui se compose d’une couchette’ 
ou chalit'sur tréteaux , d’une paillasse , d’une 
paire de draps , d’une couverture et d’un che- 
vet ou sac à paille. 

Les draps de lit së renouvellent tous les 
m’ois en hiver, et tous les vingt jours en été. 

La paille des paillasses pour les lits' de ca- 
se^rne se renouvelle , à raison de i5 kilogr. 
pesant , tous les six mois. 

Celle des paillasses et chevets faisant partie 
des demi-fournitures , se renouvelle , tous les 
quatre mois , pendant le tems de leur emploi. 

Les chambrés des casernes doivent d’ail- > 
leurs être garnies de bancs, tables, planches 
à pain , râteliers d’armes et porte-havre-sacs ; 

' Et les écuries , de mangeoires , râteliers , 
bacs , bàcquets et coffres. 

Il doit de plus être fourni à' chaque régi-' 
ment,' un supplérhënt de lits pour les hommes 
mariés ,les infirmeries destinées aîu traitement 
des maladies légères, et les chambres de po- 
lice ; ces lits doivent être semblables à ceux 
des soldats , à l’exception de ceux des cham- 
bres de police , qtti ne sont point garnis de 
draps ( i). 

(i) L’art. 8 de l’instructiou du Ministre-directeur, du lo 
janvier 1807 , indique les proportions dans lesquelles ecs 
fournitures supplémentaires doivent être allouées. 
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On donne aux officiers un Ut à l ideaux , u,, „ 

une paillasse , deux matelas, une couverture 
en e'té et deux en hiver , un traversin de plu- 
mes et une paire de draps ; les lits de leurs 
domestiques, sont composés comme ceux des 
soldats. 

Le renouvellement des paillasses et des draps 
a lieu comme pour la troupe. 

Les capitaines , adjudans-n^ajprset officiers' 
de sauté logent seuls ; les lieutenans , sous- 
lieutenans, de deux en deux ; ils peuvent avoir 
une seconde chambre , avec un lit pour deux 
domestiques. 

On ajoute à leur logement , table , cuvette, Am.ubiem«ui, 
pot à l’eau , pot de nuit , chandelier , chenets , 
pelle et pincette ; le tout suivant les condi- 
tions et dimensions stipulées aux marchés des 
entrepreneurs. 

Tel est l’ameublement ordonné pour les ca- i-e. troupe, 

retpoiuables dc> 

sernes. Les corps sont responsables de ces dit- <***«*• 
féréus objets, et le prix des dégâts occasionnés s 

par leur faute , doit être retenu sur leur solde, 
ainsi qu’il est prescrit par la loi du lo juillet 
1791 , et qu’il a été dit au chapitre des re- 
tenues (i). 

En conséquence, lorsqu’il s’agit d’établir un Emi<uiUnix. 
Ipgement , les commissaires des guerres, qui 


" (*) to®* I"?» pnge 3g5. 
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4o Liv. III. Masses ou fournitures. 
sont instruits par le conimandant de la place 
de tous les mouvemens des troupes , doivent, 
de concert avec l’officier du génie , constater, 
par un procès - verbal , l’état des lieux , en 
présence du quartier-maître ou autre offi- 
cier chargé du logement , qui délivre son reçu 
des fournitures acceptées. 

Lorsque la troupe est sur le point de partir, ' 
le sous-inspecteur aux revues doit adresser au 
commissaire des guerres, et la veille du départ 
au plus tard, un extrait de la revue de départ, 
comprenant le décompte des fournitures qui 
doivent rentrer en magasin ; l’état de ces four-' 
nitures est vérifié et constaté par des experts, 
nommés par le quartier-maître, d’une part , 
sous l’autorisation du conseil d'administration , 
et de l’autre , par le garde* magasin , au nom 
de son commettant, en présence du commis- 
saire des guerres , qui en dresse son procès- 
verbal. 

Le quartier-maître est tenu d’acquiter sur-- 
le-champ le montant auquel les experts ont 
évalué les dégradations des lieux ou des effets 
et ustensiles provenans du fait de la troupe, 
et non du dépérissement naturel des choses; 
à défaut de fonds, le payeur de la division est 
autorisé à en faire l’avance au compte du 
corps (i). 


Digiti^ec t 
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Ls payeur est même autorisé à ue solder 
les appointemens des officiers , que sur la re- 
mise du certificat constatant que les bâtimens 
et effets de casernemens ont été rendus en bon 
état , et conformément aux réglemens (i). 

Les officiers doWent au surplus veiller à 
ce que les chambres , corridors et escaliers 
occupés par les compagnies , soient tenus dans 
la plus, grande propreté : ils doivent , à cet 
effet , faire de fréquentes visites. Les com- 
mandans d’armes doivent s’assurer par eux- 
mêmes du bon ordre et de la propreté en- 
tretenue dans les logeraens, et vérifier si les 
rapports qui leur sont faits, par jour de visite, 
sont exacts. 

Les commissaires des guerres , les coraman- 
dans d’armes et les adjudans de places, doivent 
se concerter sur tout ce qui concerne l’ordre 
et la propreté , ainsi que la conservation, des 
fournitures. 

Les ingénieurs se concertent de même avec 
eux, pour tout ce qui concerne l’entretien 
et la réparation des bâtimens. 

Les effets qui sont sous la main de l’ingé- 
nieur, sont les râteliers d’armes , ceux de ha- 
vresacs , planches à pain , b.ancs et tables. 

Ceux qui concernent particulièrement les 


(i) Art. 15 de riostruction du lo janvier 1807. 
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ooraniissaires des guerres , sont les lits , les 
poêles et les objets qui en dépendent. 

Ces commissaires sont également chargés de 
la police des logemens. Lorsque , pour des 
faits de police ou de jurisdiction civile , il 
est nécessaire que les corps administratifs Ou 
judiciaires fassent des visites dans les bàti- 
mens militaires , ils ne peuvent le faire qu’a- 
près en avoir prévenu le commissaire des 
guerres, qui doit les y accompagner (i). 

La loi détermine aussi le logement des 
officiers généraux et supérieurs, quand ils 
peuvent être logés dans les bâtimeus mili> 
taires , savoir : 

Le logement d’un général en chef d’armée 
d’un intendant-général ou cTun commissaire 
ordonnateur en chef, est du nombre des 
chambres garnies dont il a besoin pour lui 
et ses secrétaires , ainsi que pour ses domes- 
tiques ; d’une cuisine, et des écuries néces- 
saires à ses chevaux (a). 

(1) Arrêlfi du 3 o tliermidor aa ir. 

(2) Il n’esl |)oint affecté , eu icms de paix , de logemeut 

eu uature aux officiers généraux, ainsi qu'à leurs aides-de~ 
rauip, aux adjudans-commandaus, adjoinu , officiers du 
génie et de l’artillerie sans troupe (sauf les directeurs, les 
gardes et employés), aux inspecteurs et sous - inspecteurs 
aux revues, aux couimbsaircs ordonnateurs et ordinaires 
des guerres, et aux officiers de santé des liépitaux ( Instruc- 
tion du 29 floréal au \ii ; Ârt. Réglement du in 

octobre 1731 )• 
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Celui d’un général de division, et d’un ins- 
pecteur en chef aux revues , doit être de quatre 
chambres et un cabinet, garnis , tant pour eux 
que pour leurs secrétaires , d’une cuisine , des 
chambres et lits suffisans pour coucher , deux 
à deux , six domestiques ; 

Celui d’un général de brigade , d’un inspec- 
teur aux revues et d’un commissaire ordon- 
nateur , de trois chambres et un cabinet , 
garnis , d’une cuisine , des chambres et lits 
sufûsans pour coucher quatre domestiques ; 

Celui d’un colonel ou d’un sous-inspecteur 
aux revues, de trois chambres garnies , d’une 
cuisine, des chambres et lits suffisans pour 
coucher trois domestiques ; 

Celui d’un major , d’un chef de bataillon!, 
d’un commissaire des guerres ou d’uu chef 
d’escadron , de deux chambres garnies , d’une 
cuisine, d’iuie chambre garnie d’un lit pOur 
deux domestiques ; ' 

Celui d’un quartier -maître -trésorier, de 
deux chambres, dont l’une sans lit pour son 
bureau , et d’une troisième chambre avec un 
lit, pour un domestique. 

Les adjudans-commandanssont logés comme 
les colonels ; les ad joints et aides-de-camp sut»- 
vant leur grade. 

Les chefs de bataillon et capitaines du corps 
du génie , et les officiers d’artillerie non alta* 
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chësà des régimens , doivent avoir , en sus du 
logeaient affecté à leur grade , une chambre 
claire , garnie , sans lit, pour leurs travaux ; 
les lieutenans du corps du génie ont le loge- 
ment de capitaine. 

Les écuries doivent être fournies à raison de 
trois pieds et demi par cheval effectif ; mais le 
, nombre des chevaux ne peut excéder celui 

prescrit par les réglemens. 

Les personnes employées aux différens ser- 
vices des troupes , qui , en cas de rassemble- 
ment ou démarché, ont droit à un logement 
différent de celui des sous-officiers et soldats, 
doivent avoir le nombre de chambres , cuisine 
et écuries , qui peuvent leur être' nécessaires 
en raison du détail dont elles sont chargées , 
et suivant les instructions que le Ministre-di- 
recteur juge convenable de donner (i). 

. r«nmiiuirM de Les entrepreneurs des lits militaires doivent 
au surplus entretenir , dans chaque place , un 
certain nombre de fournitures , tant en service 
qu’en réserve, suivant la fixation déterminée 
par leur marché. 


(t) Nota. Il ^ a tine Circulaire du Ministre - directeur 
du 6 janvier i8o6, qui porte que les officiers prisonniers der 
guerre étrangers , peuvent être placés dans les logemens af- 
fectés Auis, officiers français , lorsqu’ils ne sont pas occupés 
par ces deruiers , sans que dans aucun cas ils puissent pré- 
tendre .luz iademuilés de logement ou d’ameublement. 
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L'ëtatdes effets entretenus par les entrepre- 
neurs , est constate par un inventaire qui se 
fait par le commissaire des guerres dans les 
dix premiers jours de chaque trimestre, et qui 
comprend tous les lits existans , tant dans les 
magasins, que dans les casernes et pavillons. 

Cet inventaire doit être dresse' en présence 
du commandant d'armes, d’un officier délégué 
par le conseil d’administration de chacun des 
régimens composant la garnison , du préposé 
des lits militaires, et de deux experts contra- 
dictoires , nommés , l’un par le commissaire 
des guerres, l’autre par le préposé (i). 

Les effets y sont classés par bons y à réparer, 
hors de service. 

Les effets qui n’ont pas les dimensions , 
poids et qualités prescrits , sont classés comme 
hors de service. 

Cet inventaire est destiné à faire connaître 
les quantités d’dffets qui ont été entretenus 
pendant le trimestre précédent , et tient lieu 
du certificat d’existence que les commissaires 
«les guerres étaient dans l’usage de délivrer. 

Lors de la rédaction de cet inventaire , les 
effets reconnus hors de sèrvice sont distraits 
du compte de l’entrepreneur pour tout le tri- 
mestre précédent. 

(i) S'il nV a ni garniaon, ni commaudans d'arme« ; le 
procès-rerbal doit ea faire -mention. 


InTemaîre de« 
effets entretcDos 
dans chaque 
place. 
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Ceux à réparer doivent être remis en état 
de service dans le courant du trimestre, et 
ces réparations sont constatées par procès- 
verbal : à défaut, par l’entrepreneur, de les 
avoir. fait réparer dans ce délai, ils doivent 
être portés comme hors de service dans l’in- 
venta ire . su i van t. 

I.ies entrepreneurs sont payés par à-comptes, 
d’après le bordereau général des fournitures 
qui ont eu lieu. 

Ce bordereau est remis tous les mois au 
Ministre -directeur de l’administration de la 
guerre , par le directeur-général des revues , 
qui l’établit sur les états que lui transmettent 
les inspecteurs divisionnaires , qui les forment 
eux-<niémes sur les relevés , que leur fournis- 
sent les sous-inspecteurs , des états d’effectif 
de leur arrondissement. 

Les >à-comptes se régularisent -à la fin du 
trimestre, d’après le bordereau des fournitures 
faites pendant les trois mois, et que doit for- 
mer le préposé des lits militaires sur les états 
d’effectif et extraits de revue.de départ qui 
lui sont remis. 

Ce bordereau , dressé en quadruple expédi- 
tion, et appuyé de pièces justificatives, doit 
être remis dans les dix premiers jours du mois 
qui suit l’expiration du trimestre, au com- 
missaire des guerres , qui le vérifie et farrête. 
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Une de ces expéditions, ainsi arrêtée, est 
remise au préposé pour sa décharge ; la se- 
conde reste entre les mains du commissaire 
des guerres, qui adresse les deux autres , ainsi 
que les pièces justificatives , au commissaire 
ordonnateur de la division , le 20 du premier 
mois de chaque trimestre au plus tard. 

Dans les dix jours suivans , l’ordonnateur 
forme et adresse au Ministre- directeur , un 
état général des lits occupés pendant le der- 
nier trimestre. 

Cet état doit présenter le plus grand nombre 
de lits qui ont été occupés à la fois dans chaque 
place pendant le cours du trimestre ; il est ap- 
puyé d’une desexpéditionsdu bordereau formé 
par le commissaire des, guerreç , ainsi que des 
états d’effectif et extraits de revue de départ qui 
y sont mentionnés. 

Le corami.ssaire ordonnateur joint encore à 
cet état, le relevé général des inventaires qui 
ont eu lieu. Ce relevé ne doit comprendre que 
les effets bons et à réparer ; ceux hors de ser- 
vice devant rester à' la charge de, l’entrepre- 
neur. ,1 

Les lits qui ont été occupés par les trois 
classes désignées au commencement de ce cha - 
pitre , sont les seuls qui soient payés par l’ad- 
ministration de la guerre , comme lits de fixa- 
tion ; ceux non occupés et ceux fournis aux 


✓ 
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compagnies de reserve et à la gendarmerie , 
doivent être conside’rés comme lits de réserve. 

La fourniture de ces sortes de lits ne peut 
avoir lieu que dans le cas seulement où il 
existerait des fournitures non occupées, et de 
manière que le casernement des autres troupes 
ne puisse en souffrir. 

Cette fourniture est payée par les soins du 
préfet, pour le prix d’occupation (i) , et la 
dépense qui en résulte , est à la charge des dé- 
partemens ( 2 ). 

SECTION II. ‘ ' 

Logement chez t habitant. ' 

Les troupes ne peuvent être logées chez 
l’habitant qu’à défaut de bâiimens militaires, 
ou qu’en cas de passage, étant en marche. 

Dans le dernier cas seul , les officiers peuvent 
être logés sans frais; autrement ils doivent 
payer leurs loyers , au moyen de l’indemnité 
qui leur est accordée , ainsi qu’on le verra dans 
la section suivante. 

Le commandant de la troupe prévient le 
commissaire des guerres et l’administration 

( 1 ) Par prix d'occnpation , on entend moitié du prix fixé 
par les marchés ; le prix d'inoccupation , qui resteà la charge 
dn Gouvernement, formels seconde moitié de cette dépense. 

(s) ^o^j'cx , pour la gendarmerie, pagesSg, tom. I". , et 
pour les compagnies de réserve, page 354, même volume. 


. Digitized by Google 




Cnk.v. y ni. Logement, casern., etc. 49 
municipale du moment de son arrivée et du 
jour de son départ. , 

A l’arrivée de la troupe dans le lieu du d*»m- 
logeraent , elle doit être rangée en bataille 
dans une place, et passée en revue par l’ins- 
pecteur ou sous-inspecteur aux revues , et à 
leur défaut , par le commandant d’armes , le 
commissaire des guerres , et enfin , les maires 
et adjoints. 

Ces derniers délivrent ensuite , sur la pré- 
sentation de la feuille de route , les billets de 
logement , en observant de réunir, autant qu’il 
est possible dans le même quartier , tous les 
hommes d'une même compagnie, afin d’en fa- 
ciliter le rassemblement. 

Les chevaux des troupes à cheval doivent 
être également établis , autant que faire se 
peut , dans des écuries à portée du logement 
de chaque compagnie. 

Les maires ou adjoints donnent ensuite 
connaissance au commandant d’armes , ou à 
celui qui le remplace , et au commissaire des 
guerres , de l’assiette du logement. ; , 

Personne n’est exempt du logement des gens Main’cnexenpt 
de guerre , pas meme les oiüciers et autres mi- geude guerre, 
litaires , lorsque celui qu’ils occupent excède 
la proportion affectée à leur grade et à leur 
emploi \ les dépositaires de caisses publiques 
< 3 . ' 4 


Digitized by Google 



5 o Ldv. III. Masses ou fournitures. 
et les vèuves et filles , peuvent seuls n eire 
point tenus de loger chez eux , mais doivent y 
suppléer en fournissant des logemens en ville 
à leurs frais. 

Les maires et adjoints doivent veiller à ce 
que les habitans logent tour à tour , en sorte 
qu’un ne loge point deux fois, tandis qu’un 
autre n’aurait point encore logé. 

Le moindre logement est de deux soldats ou 
deux souS'Officiers , à qui il suffit de donner 
une chambre et un lit. 

Le réglement qui fait suite à la loi du 9.3 mai 
179a, art. i4 ) détermine la composition des 
logemens à raison des différens grades. On 
peut voir ce qui a été dit à cet égard , I^e. sec- 
tion de ce chapitre. 

cependant que les ad- 
judans, tambours et trompettes - majors , les 
sergens* majors et les maréchaux - des - logis 
en chef, ainsi que les conducteurs principaux 
des charrois , ont droit de coucher seuls. 

Les lits qui sont fournis par les habitans aux 
sous-officiers , soldats et autres , soit chez eux , 
soit dans les casernes , en cas d’insuffisance 
des lits à la disposition du département de la 
guerre , doivent être garnis d’une paillasse , 
d’un matelas ou lit de plumes , d’une couver- 
ture de laine , d’un traversin et d'une paire de 
draps , qui doit être changée tous les mois pen- 


Digitized by Google 



Chap. VIII. Logement, casern., etc. 5 i 
fiant Thiver , et de trois en trois semaines pen- j 

dant l’eté. i 

Il doit y avoir dans chaque chambre deux 1 

chaises et un lit. 

Les hôtes ne peuvent pas être délogés de la H 6 t«ne p 
chambre ou du lit où ils ont coutume de cou- 
cher : cette disposition , consacrée par les an- 
ciennes ordonnances (1)5** renouvelée par 
' le réglement du ta octobre 1791- Ces hôtes ne 
peuvent néanmoins , sous ce prétexte , se sous- 
traire à la charge du logement , selon leurs fa- 
cultés. 

Les troupes en cantonnement , détachement Tronpoenc 
ou garnison , ne peuvent prétendre de place 
au feu et à la chandelle , attendu qu’elles doi- 
vent y pourvoir au moyen de la masse de chau- 


fage. 

Iæs habitans sont indemnisés du logement indcmniio; 

^ , Il habitans pour 

qu lis fournissent a ces troupes , de la ma- logtmenr 

. , . ^ . troupes cant' 

niere suivante (a), savoir: né«s ou en g 

i ^ oison. 


Logement d’un adjudant , tambour 
et trotnpette - major, sergent -major, 
maréchul-dcs-logis en chef, conduc- 
teurs et principaux employés des équi- 
pages, qui doivent coucher seuls. . . . iS c. parnnlietparhctenle. 

Logement des autres sous-ofIQciers , 


- ■ ... I. I I f, I 

(1) Ordonnances de et >699; Réglèment dn ao octo- 
bre 1674- 

(a) Réglsment qui fait suite ^ la Loi du s3 Rmû >79^- 

4 ^ 
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des soldats, et employés logés comme 

soldats 8 c. pirmiicnpuliomiiie. 

Place dans les écnrics pour les che- 
vaux des troupes à cheval et pour 
ceux des équipages 5 


indenniffa Et lorsqu’il manque des li Is pour le caserne- 

ment des troupes dans les bâtimens militaires , 
niiiiiurf». habitans sont indemnisés de ceux qu’ils y 

fourniraient , avec les ustensiles , à raison de 
lo centimes par lit et par nuit. 

Quant aux magasins dont les troupes déta< 
cbëes ou cantonnées peuvent avoir besoin mo- 
mentanément , le loyer en est réglé par les 
maires et adjoints. 

Le paiement de ces indemnités se fait sur 
état dressé , tous les trois mois , par les maires 
et adjoints : cet état , appuyé de certificats dé- 
livrés par les commandans des troupes , arrêté 
par un commissaire des guerres, visé et vérifié 
par un commissaire ordonnateur , est ensuite 
ordonnancé sur les fonds de la masse du ca- 
sernement. 

I 

n n’y « üM II n’y a que les troupes en route à qui leurs 
botes doivent donner , indépendamment des 
ronpet it pu- autres ustensUcs (i) dont elles aiiraient besoin 


(i) Od appelait aatrefois utleruile , une espèce d’impo- 
sition qu’on mettait sur l’habitant , au moyen de laquelle 
il n’était déchargé que du jtot et de VécutUe, et qui , va> 
riant suivant qu’on était en paix ou en guerre , n’était qu’une 
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pour leur cuisine , place au feu et à la lumière, 
et dans ce cas il n’y a lieu à aucune indemnité 
pour ces objets , ni même pour le logement. 

Les anciennes ordonnances (i) étaient extré* poBc« <<« 
xnement rigoureuses pour la police des loge* Mtut. 
mens chez l’habitant ; et cette sévérité paraît 
nécessaire pour prévenir les vexations et les 
désordres. Ces excès sont cependant beaucoup 
moins à redouter depuis que l’armée se com* 
pose de jeunes gens connus et domiciliés , et 
qui ne peuvent s’y livrer sans redouter le 
même sort pour leurs propres parens. 

Les habitans qui ont à se plaindre de quel* 
ques dommages ou dégâts , doivent faire leurs 
réclamations avant le départ de la troupe , ou 
une heure au plus tard après ; faute de quoi ils 
ne sont plus reçus dans leurs demandes (a). 

I.ÆS maires et adjoints délivrent un certificat cmifieitt 
de bien vivre aux corps contre lesquels il n est 
parvenu aucune plainte , une heure après leur, 
départ. , . 


charge de pins : elle a ëld supprimëe par l’ordonnance da 
£1 décembre 176a. 

(1) f^oyes les Réglemens des la novembre i 665 et so 
octobre 1674. et les ordonnances de 1716 et 1718. 

(a) ce qni a été dit, à ce sujet, tome I*'. , page SqS, 

i 
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SECTIOIT III. 

Indemnité en remplacement du logement et de 
r ameublement. 

Art. I*'. Indemnité de logement. 

I 

L’article 7 de la loi du a 3 flori^al an v porte : 
« Le logement des officiers , lorsqu’il ne leur 
« sera pas fourni en nature , leur sera payé 
M suivant le tarif fixé par la loi du a 3 mai 1 792. 

> « - Il en sera de même pour les commissaires 
a des guerres , à l’égard desquels ôn suivra le 
«t tarif fixé par la loi du 28 niVose an ni ». 

Ces tarifs se trouvent fondus dans celui qui 
fait suite à cet ouvrage sous le n®. 29 , et l'on 
, peut le consulter. 

II suffit de rapporter ici les principes que l'on 
doit'suivre pour le paiement de celte indem- 
nité , et de déterminer les cas dans lesquels elle 
est due. 

comme on l’a pu 

ent en na- ^ défaut de logeiTieiit en nature. 

Les officiers qui veulent y prétendre doivent 
donc justifier , par un certificat du commis- 
saire des guerres, ou du maire , à défaut de 
commissaire , qu’ils n’ont pu être logés dans 
les bâlimens militaires (1). 

(:) Circulaire du MiniMre de la guerre, du 18 frimaire 
au X. 
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Une circulaire du Ministre - directeur , du 
ler, mars 1 806 , veut que les commissaires des 
guerres délivrent aux corps et aux officiers de 
l’état-major et sans troupes , lorsqu’ils n’ont pas 
été logés en nature , ou lorsque ayant été ainsi 
logés il ne leur a pas été fourni de meubles , 
les certificats propres à constater leur droit, 
soit à l’indemnité entière de logement, soit à 
celle d’ameublement ; sans préjudice toutefois 
des états à fournir aux sous-inspecteurs, lors- 
qu’ils en font la demande, pour le cas prévu 
pat l’article i4o du décret du a5 germinal an 

XIII (i). 

La même circulaire consacre les dispositions 
de celle du a4 fructidor an x , qui veut que tout 
officier qui refuserait le logement qu’on lui au- 
rait désigné dans un bâtiment militaire, ne 
puisse prétendre aux indemnités représenta- 
tives du logement , ni être compris pour cet 
objet dans les états de revue ; 

Que les' commissaires ordonnateurs se pro- 
curent, prèsdes inspecteurs et sous-inspecteurs 
aux revues , une copié de l’état général des lo- 
gemens militaires affectés aux officiers de tout 
grade et de toute arme , que doivent fournir 

(1) L'art. 140 du Rciglement du z 5 germinal an ziii, pres- 
crit aux officiers du génie ét aux commissaires des gnei/es, 
chacun pour ce qui le concerne, de fournir aux eous-ins- 
pectcurs, sur leur demande , l’état des officiers logés dans 
les bàtimens militaires non meublés. 


Digllized by Google 



56 Liv. III. Masses ou fournitures. 

les directeurs du génie ; qu’ils en remettent 
des copies ou des extraits aux commissaires des 
guerres sous leurs ordres ; que ces derniers 
fassent la répartition de ces logemens jusqu’à 
épuisement total , dont ils doivent justifier à 
leurs ordonnateurs en leur envoyant l’état des 
officiers logés avec ou sans meubles ; et qu’ils 
demeurent responsables de toute extension 
qui pourrait diminuer le nombre des logemens 
disponibles , et augmenter ainsi la masse des 
indemnités allouées en remplacement ; 

Qu’enfin les commissaires ordonnateurs ne 
puissent, sous leur responsabilité, ordonner 
le paiement d’aucun état de revue , qu’après 
s’être assurés par la comparaison qu’ils en font 
avec l’état d’emploi des logemens , que tous 
les logemens disponibles sont occupés ; qu’il 
n’existe point de faux emploi dans les extraits 
de revue qui leur ont été adressés, et que tous 
' les officiers y dénommés sont effectivement 
logés à leurs frais , et ont droit à l’indemnité 
en argent. 

N’est due no* Cette indemnité n’est payée aux officiers que 

,our le teœs de . , N i i • 

a préience dans pouT Ic tems 06 leur prcsencc ( I ) ; nul ne doit 

e lieu destiné 1 . i, • i , i . i -i 

’cxercice ^des gn jouir , porte 1 article 49 «u reglement du 

aires. 12 octobre 1791 , pendant ses absences par 

congé ou autrement (a). 

(1) Loi du 11 août 1793; Circulaire du 3 > du même 
moù. 

(s) Uae Circulaire du MÎBÛtre de la guerre, du 19 llter> 
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Le même article contient une exception ExceptioiB. 
en faveur dés officiers de l’artillerie attachés 
au service des places, de ceux des corps. du 
génie et des ad judans de place. 

Cette exception a été appliquée aux inspec> 
leurs et sous-inspecteurs aux revues , aux com- 
missaires ordonnateurs et ordinaires des guer- 
res, et aux coinmandans d’armes (i). 

Les lieutenans du génie en résidence ont Ltentenant du 
droit au logement de capitaine ( voyez le tarif d«nce. 
n". 29 ). * 

Les officiers et fonctionnaires militaires qui 
remplissant par intérim lesfonctionsd’ungrade 
supérieur à celui dans lequel iis sont employés , 
ne peuvent point s’en prévaloir pour deman- 
der le logement fixé pour ce grade (a). 

Les adjudans - majors , cependant, doivent Adi«dans^n>j«r». 
jouir du logement attribué aux capitaines , 
comme ils en ont les appointemens ( 3 ). 

Les officiers de gendarmerie pourvoient a» 

^ ^ teodâmerie. 

à leur logement , au moyen du traitement 


midor an vit, porte : u Je ferai supporter par les agens de i 
« l'admioistralion, les dépenses qui résullerout de l’inexë- 
“ culion de cette mesure. 

( 1 ) Circulaire du Ministre-directeur de Padministration 
de la guerre , du i 2 prairial an zi. 

(a) Art. 5o , Jài'd. 

(3) Arrêtés dès i8 rendémiaire an z et so vendémiaire 
an XI, qui accordent aux adjudans-iuajors le traitement de 
capitaines de sc'onde classe, quel que soit leur grade. \ 
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qui leur est alloué , ainsi qu’on a eu occasion 
de le dire ; mais on a vu aussi (a) que, lors- 
qu’ils sont en service extraordinaire, on leur 
alloue l’indemnité de logement. Cette indem- 
nité , qui se paie sur le même pied qu’aux of- 
ficiers du même grade dans la ligne, s’est ac- 
quittée stir'les fonds de la masse du caserne- 
ment de la gendarmerie , jusqu'au vendé- 
miaire an XIV , époque où celte masse a été 
supprimée , et le casernement des brigades 
mis à la charge des communes. Elle se prend , 
pour le tems postérieur , sur les mêmes fonds 
que ceux affectés au paiement de l’indemnifc 
de logement des officiers des autres ariiies ( 3 ). 

Un arrêté du ii messidor an x, tonome 
on l’a déjà remarqué (4), a ordonné que les 
maréchaux -des - logis du train d’artillerie , 
-détachés pour la surveillance des chevaux 
répartis dans les déparlemens ,■ jouiraient de 
la même indemnité de logement que celle 
attribuée aux conducteurs d’artillerie , par 
le réglement du la octobre 1791 , c’est-à- 
dire, de 10 francs par mois; qu’à ce moyen, 
ils h’auraietit rien à réclamer pour leurs frais 
de tournée. 

(1) Tome I". , page 218. 

(2) Ihid , page aSo. 

( 3 ) Circulaire du Ministre-directeur, du 5 avril 1806. 

( 4 ) Tome 1 ". , page 257. 
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Mais il est arrivé que plusieurs de ces sous- 
officiers ayant pu être logés en nature dans les 
bâtinaens militaires , ont cessé d'êtt^e portés 
dans les revues pour cette indemnité , et se 
sont trouvés par là privés des moyens de sub- 
venir à leurs frais de tournée.' ’ 

Pour remédier à cet inconvénient , le Mi- 
nistre - directeur de l’administration de la 
guerre , par une circulaire dii 21 germinal an 
XI , a ordonné que la sommé de dix francs qui 
est allouée à ces sous-officiers, serait divisée 
en deux parties; l’une de quatre francs pour 
le logement , l’autre de six francs pour les tour- 
nées; et que cette dernière somriie de six francs 
leur serait payée sur revue et sur lès fonds 
destinés au logement , lors meme qu’ils rece- 
vraient le logement en nattire. 

Tjcs officiers de santé de tous grades et de 
toutes classes qui ne peuvent être logés dans 
les bâtimens militaires 4 dorveht recevoir l’in- 
demnité de logement fixée par' le régleiiiènt 
annexé à la loi du a 3 mai. 1792 , pour les ehi- 
rurgiens-majors(i). 

I^es officiers détachés pourî être mémbrès 
des conseils de guerre ou dé révision , brit droit 


Officiers ée 
santé. 


Membres 
des conseils de 
guerre. 


(1) Circulaire àà Ministre -directeur de l'adininlstradou 
de la guerre , du iz frimaire an xi. 
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Etats • majors 
des places. 


Tndetnmtd à 
Paris , fixée à 
mottid eo sus. 


Sappfémeist ^ 
roflF.cicrdti génie 
chargé en chef 
de U place. 
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au logement fixé pour leur grade respectif par 
le même réglement (i). 

Les membres des cours de justice spéciale 
y ont également droit , d’après une décision 
du Ministre - directeur de l’administration de 
la guerre, du aa vendémiaire an xii, confirmée 
par le gouvernement , le 3 brumaire suivant. 

L’indemnité de logement des commandans 
d'armes , adjudans et secrétaires de places , a 
été réglée par un arrêté du 9 'ventôse an x 
( voyez le tarif n®. a9). 

On ne répétera |>as ici ce qui a déjà été dit 
sur le logement des officiers et sous - officiers 
de recrutement (a) : mais nous ne devons pas 
omettre de rappeler les dispositions de l’ar- 
ticle 5 i du réglement du la octobre 1791 = 
elles portent que les officiers et fonctionnaires 
militaires employés à Paris , ainsi que les offi- 
ciers de la garnison de cette ville , doivent 
jouir d’un supplément fixé à la moitié en sus 
des sommes déterminées pour l'indemnité de 
logement de leurs grades respectifs. 

L’officier du génie ( autre que le colonel di- 
recteur ) chargé en chef de la place , a droit 
aussi à un supplément d’indemnité de loge- 


(1) Décision du Ministre de la guerre, du i 5 gerinloii 
an IX , transmise cireulairement le 23 du même mois. 

(2) Fojex tome I"., page 14*. 
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ment, fixé , par l’art. 4? du même réglement , 
à lo francs par mois, pour lui tenir lieu du 
logement nécessaire à l’emplacement de ses 
bureaux , et au dépôt des plans , mémoires et 
papiers de la place. 

Un semblable supplément a été accordé, par 
une décision du la prairial an xi, aux quar- 
tiers-maîtres des corps de toutes armes , dont 
les bureaux ne peuvent être établis dans les 
casernes , pour leur tenir lieu de l’augmenta- 
tioa de logement nécessaire à l’emplacement 
de ces bureaux. 

Ces quartiers maîtres ne peuvent recevoir ce 
supplément , qu’autant que l’impossibilité de 
placer leurs bureaux dans les bâtimens mili- 
taires a été constatée par un certificat de l’of- 
ficier du génie. Il doit être fait mention de la 
représentation de ce certificat dans les ordon- 
nances de paiement (i). 

En traitant de l’indemnité représentative du 
logement , nous devons parler de celle accor- 
dée pour l’ameublement. 

' Aht. II. Indemnité d' ameublement. 

Le réglement du ta octobre 1791 , veut que 
les chambres des officiers soient meublées de 
tables , chaises , fauteuils , chenets , etc. 

(1) Circulaira du MinisUe-directeur de l’administration 
de U guert# » dn 16 T»ftd<BÛaire a« fit. 
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I Ixîrsqu’eUes ne peuvent l’être, les officiers 
doivent y pourvoir, et il leur est accorde , à 
cet effet, une indemnité réglée par les art. 43 
et 48 du même réglement , pour les officiers 
supérieurs , à un tiers de celle qui leur est al- 
louée pour l’indemnité représentative du loge- 
ment ; et pour les capitaines , lieutenans et 
sous-lieutenans , à moitié. 

Cette indemnité n’est payable qu’aux offi- 
ciers qui occupent desbâtimens non meublés 
dans les bâtimens militaires , et non à ceux 
qui , étant logés en ville , jouissent de l’indem- 
nité représentative. 

Art. III. Mode de paiement des indemnités de 
logement et d' ameublement. 

Le mode de paiement de ces indemnités, est 
le même que celui réglé pour les indemnités 
de fourrages : elles se paient , d’après des ex- 
traits de revues , sur ordonnances spéciales du 
' Ministre -directeur de l’administration de la 
guerre { i). 

31 convient d’ajouter ici que pour faciliter 
déloge inspecteurs et sous- inspecteurs aux re- 
vues , la vériBcalion du droit que les officiers 
ont au logement , les officiers du génie et les 

■i ■ - 

(i) Décret du 12 avril i8o8. 

7' ores ce qui a été dit sur le paiement des indemnités 
de l'ciurrage, chap. v'dc'ce livre, tome II. ‘ 
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commissaires des guerres , cliacun pour ce qui 
le concerne , doivent fournir à ces fonction- 
naires , sur leur demande , l’état des officiers 
logés dans les bâtimens militaires non meu- 
blés (i). 

Les commissaires des guerres , comme on 
l’a dit , doivent de leur côté délivrer aux corps 
et aux officiers d’état-major et sans troupe , 
lorsqu’ils n’ont pas été logés en nature , ou 
brsqu’ayant été ainsi logés il ne leur a pas été 
fourni de meubles , les certificats propres à 
constater leur droit , soit à l’indemnité entière 
de logement , soit à celle d’ameublement (a). 

C’est sur ces certificats que les inspecteurs 
et sous - inspecteurs aux revues reconnaissent 
les droits des officiers à ces indemnités , et 
établissent le décompte sur leurs extraits , qui 
doivent présenter , par grade , les journées de 
présence en garnison ou cantonnement ; i°. des 
td^ficiers logés chez l’habitant à leurs frais; a», de 
ceux logés dans les bâtimens militaires non 
meublés (3). 

Il ést bon de remarquer que les inspecteurs 
doivent joindre aux revues générales , qu’ils 
adressent au directeur-général des revues , les 


(1) Art. 140, du Décret du s 5 germiAal an ziii. 

(2) Circulaire du Ministre - directeur, des 24 fructidor 

au Z -et l'r. mars 1806.. , 

( 3 ) Art. i 3 du Décret du a 5 germinal an znc. • • 
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états des officiers logés dans les bâlimens mi-^ 
litaires meublés ou non meublés , qui leur sont 
fournis par les commissaires des guerres et les 
ofüciers du génie (i). 

CHAPITRE IX. 

Campement (3) ou logement en cam- 
pagne. 

En campagne , les troupes bivouaquent , 
campent ou baraquent. 

Bivouaquer , c’est coucher eu plein air ; l’ar- 
deur du soldat à poursuivre l’ennemi lui a fait 
prendre souvent ce parti dans la dernière 
guerre , et c’est celui que les troupes légères 
prennent presque toujours. 

Quelquefois aussi les troupes se logent dans 
des baraques , composées de planches cou- 
vertes de terre ou de gazon. 

Les baraques sont principalement en usage; 
dans les camps retranchés , où l’on doit hiver- 


(1) Circalaire dn Directeur-général des revues aux ins- 
pecteurs , du lu juillet 1807. 

(ï) Il faut distinguer la cattramélation du campement. 
La première est l’art do marquer le camp et d'en déter- 
miner toutes les dilTérentes proportions ; elle tient à la tac- 
tique, et ne peut, par conséquent, entrer dans notre sujet . 
l’autre peut se définir le logement det troupes en campagne , 
et, sons ce point de vue, U fait partie de l’administration 
militaire. 
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ner , soit pour garder un passage , soit pour 
conserver un blocus. 

Les bois se prennent à la proximité du camp, 
sous la direction de 1 etat-major ; et il en ré- 
sulte des états de dépenses qui sont arrêtés par 
les commissaires des guerres , et ordonnancés 
par les commissaires ordonnateurs , sur leà 
fonds mis à cet effet à leur disposition. 

Lorsque les troupes reçoivent l’ordre de 
camper , on leur délivre les tentes , usten- 
siles et outils de campement qui leur sont né- 
cessaires. 

Il existe deux espèces de tentes; celles de 
l’ancien et celles du nouveau modèle. 

Les premières ont de longueur 3 mètres 35 
centimètres (une toise 4 pieds 4 pouces ) , et de 
largeur a mètres 6o centimètres ( une toise a 
pieds) ; elles peuvent contenir huit hommes. 

Les autres ont de largeur 3 mètres 90 centi- 
mètres ( a toises) ; elles sont destinées pour 
seize hommes , mais n’en contiennent que 
quinze. 

Les livraisons des tentes et ustensiles ont été 
réglées par les deux instructions sur le campe- 
ment , données par le Ministre de la guerre 
aux mois de brumaire et de nivôse an xii (1). 


(1) Voyez aussi les Instructioos des 5 arril, mai et 
i«. juillet 1793. 

3. 5 


Deux espèces de 

temei ; ancien et 
aoaTcau modèle. 
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Infanterie. On délivre à l’infanterie le nombre de tentes 
nécessaires par compagnie , à raison d’une tente 
du nouveau modèle par quinze hommes , ou 
, deux tentes de l’ancien modèle. 

Outre les tentes affectées aux compagnies , 
il est délivré aux régimens le nombre de lentes 
ci -après : 

Pour chaque adjudant , une tente de l’an- 
cien modèle ; 

Pour le tambour-major ; le caporal-tambour 
et les huit musiciens , une tente du nouveau 
modèle ou deux de l’ancien ; 

Pour chaque blanchisseuse , une tente de 
l’ancien modèle ; 

Pour l’usage des prisonniers détenus à la 
garde du camp , une tente du nouveau mo- 
dèle et deux de l’ancien ; 

Pour le piquet , un chevalet avec son man- 
<teau d’armes. 

Faisceaux d’ac- Les faisceaux d’armes avec leur manteau se 

mes «c manteaux. 

délivrent , savoir : 

Un aux compagnies de quarante hommes et 
au-dessous ; 

Deux aux compagnies de quarante hommes 
jusqu’à quatre-vingts ; 

Trois aux compagnies de quatre - vingls 
hommes jusqu’à cent vingt. 

On délivre , en outre , par compagnie , dans 
l’arrière-saison, et lorsque l’ordre en a été 
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«lonné , deux couvertures de laine pour une 
tente de l’ancien modèle , et quatre pour une 
du nouveau. < 

Les ustensiles consistent dans une marmite 
avec son couvercle et son sac ou étui garni de 
bretelles de cuir , une gamelle , un grand In- 
don par chaque tente du nouveau modèle , et 
par deux de l’ancien. 

On ajoute une marmite de plus par com- 
pagnie , pour remplacer momentanément 
celles qui pourraient être en réparation , et 
pour fournir aux détachemens ; le sergent en 
est personnellement responsable (1). 

On donne aussi trois bidons par compagnie 
pour contenir du vinaigre : ces bidons sont 
portés , les jours de marche , par les soldats. 

Les outils consistent en deux pelles , deux 
pioches , deux haches et deux serpes ou petites 
haches à marteau , pour chaque tente du nou- 
veau modèle , ou pour deux de l’ancien. 

On délivre en outre , par bataillon , un 
cordeau de front, un cordeau de profondeur , 
un cordeau de perpendiculaire et un cordeau 
métrique , de la longueur au moins de cent 


( 1 ) Les tisleosiles de campement sont aujourd’hui aclictés , 
entretenus et renouvelés par les soins des conseils d’adminis- 
tration, au moyen d'un versement de claquante 'cenjtiaies 
par an au complet , qui se fait à la masse d'iiabilleinent.' 
f 'oyes tome II, page 3oi. 


Ustensiles, 


Outils. 
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mètres pour les bataillons au-dessous de huit 
cents hommes» et de aoo mètres pour ceux 
au-dessus. 

On ne délivre aucun outil ou ustensile pour 
les tentes des prisonniers, 
din- Les officiers qui servent en ligne reçoivent, 
tant pour leur personne que pour leurs do- 
mestiques , les tentes nécessaires , savoir . 

Le colonel , une tente complète pour se lo- 
ger , et une tente de soldat , à 1 ancien mo- 
dèle , pour ses domestiques ; 

Le commandant de chaque régiment , colo- 
nel ou non , reçoit de plus une marquise sim- 
ple avec ses murailles , pour tenir le conseil et 
recevoir les officiers ; 

Le major et chaque chef de bataillon re- 
çoivent une tente complète pour se loger , et 
une tente de soldat , à l’ancien modèle , pour 
leurs domestiques ; 

Le quartier-maître trésorier , une tente com- 
plète pour se loger , avec une tente de soldat , 
au nouveau modèle , pour son bureau , et une 
tente à l’ancien modèle , pour ses domes- 
tiques ; 

Les capitaines , adjudans majors et chirur- 
giens-majors , nne tente complète pour se lo- 
ger y et une tente de soldat , a 1 ancien modèle , 
pour leurs domestiques ; 

‘ Les lieutenans et sous-lieutenans de chaque 
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compagnie , une tente complète pour deux , 
et une tente de soldat , à l'ancien modèle , 
pour leurs domestiques. 

Les tentes de domestiques sont toujours ac< 
compagnées d’une pelle , d’une pioche , d’une 
hache et d'une serpe. 

A l’egard des troupes à cheval , elles reçoi- 
vent le nombre de tentes et de bois de tentes 
nécessaire par compagnie , à raison de huit 
cavaliers seulement par tente , quoiqu’elles 
soient de la même grandeur que celles de l’in- 
fanterie , attendu qu’on doit y mettre les selles 
à couvert ; on y joint , comme à l’infanterie, les 
tentes accessoires , selon les besoins du corps , 
avec un bois et un manteau d’armes de piquet, 
et un sac à distribution ; mais point de cou- 
vertures, attendu que les cavaliers montés ont 
leurs manteaux pour se couvrir. Les hommes 
non montés reçoivent une couverture pour 
deux dans l’arrière-saison , et lorsque l’ordre 
en est donné. 

Chaque tente doit avoir une marmite avec 
son couvercle et son sac, une gamelle, un 
petit baril garni de sa banderole , et quatre 
outils garnis de leur étui , propres à être adap- 
tés à la selle , savoir : une pelle , une pioche , 
une hache et une serpe ; et , en outre , à l’ex- 
ception des tentes de dragons à pied , u ne faux ^ 


Tronp*t k 
chcvjl. 
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sa pierre et son cpffrin, mi marteau et une 
petite enclume. 

On ajoute à ces effets deux eordes à four- ^ 
rages , par cavalier , pour faire des trousses ; 
deux cordes à piquets pour attacher les che- 
vaux, chaque corde ayant une longueur pro- 
portionnée au complet de guerre de chaque 
I compagnie , à raison de cinq mètres pour six' 
chevaux , ou cinq-sixièmes de mètre par che- - 
val , et ayant deux centimètres de grosseur ; 
un piquet , ferré par les deux bouts , par chaque 
cheval ; et trois cordeaux , un pour le front , 
un pour la profondeur du camp, et l'autre - 
pour la perpendiculaire , avec les petits piquets * 
comme l’infanterie. 

Officiers de Enfin , on délivre également aux officiers 

rotipvs à cheva), _ _ i ^ r 

des lentes et des cordes a lourrages , pour eux' 
et pour leurs gens , dans la même proportion 
que pour l’infanterie. 

On leur délivre pour chaque tente destinée 
k loger leurs domestiques , une pelle , une 
pioche , une hache et une serpe , garnies de 
leurs étuis. ' 

Les officiers doivent se pourvoir, à leurs* 
frais , des cordes à piquets et piquets des che- 
vaux. 

La distribution des effets de campement se 
tributions. dans le même ordre que celle des fourni- 

tures de vivres et fourrages. 
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Lors donc que des corps de troupe ont reçu 
Tordre de camper, Je commissaire ordonna- 
teur en chef , qui eu est pre'venu , et qui a fait 
préparer dans les magasins tout ce qui est né- 
cessaire, donne ses ordres eii conséquence au 
commissaire des guerres chargé sous lui de la 
police des magasins; et celui-ci délivre à chaque 
quartier-maître , au bas d’un état arrêté par 
le conseil d’administration , un bon de la ’ 

4 

quantité d’effets de campement nécessaires à 
son corps , en lui indiquant le magasin où il 
les doit prendre. 

Le quartier-maître fournit au garde-magasin 
son reçu détaillé , et fait emporter les effets 
par des détachemens de chaque compagnie, 
qu’il a emmenés au magasin sous la conduite 
de leurs sergens-majors (r). 

Quand la troupe a reçu ses effets de campe- 
ment , ils sont à sa charge ; elle doit prendre 
Soin de leur conservation , et le commandant 
du corps est responsable des négligences , et 
plus encore des abus qui les dégradent. C’est 
aux commissaires des guerres à apporter la 
plus grande surveillance sur cet objet , à aver- 
tir les colonels des abus qu’ils remarquent , et 
si ceux-ci ne s’empressent d’y mettre ordre , à 


(1) Voyez riiutrucrion surl« loi du s8 uivose an ni. 
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en informer 1 état- major de l’armée , qui ne 
peut manquer d’y pourvoir (i). 

Si quelques-uns de ces effets commencent à 
dépérir par l’effet du tems ou à la suite de quel- ^ 
que accident qui ne soit pas du fait des soldats, 
le commissaire des guerres doit se concerter 
avec le quartier-maître pour les renouvejler. Il 
en fait former un état arrêté par le conseil d’ad- 
ministration , et il met au bas son ordre d’é- 
change , d’après lequel , en rapportant les 
vieux effets dans les magasins , il en est fourni 
d’autres à la troupe ( 2 ). 

Aussitôt que les effets détériorés par l’usage 
ou par accident , ou enfin par le fait de la 
troupe , et dont elle aura payé le dégât , au- 
ront été rassemblés dans les magasins , le com- 
missaire des guerres chargé de ce détail , doit 
tenir la main à ce qu’ils soient promptement 
réparés ; et l’ordonnateur en chef doit don- 
ner à cet égard les ordres les plus prompts 
au garde-magasin , pour faire réparer ces effets 
avec célérité et économie (3). 

Ce sont principalement les bois de tentes 


(1) Voyez, pour la maniire de tendre le camp, les Ins- 
tructions du Ministre de la guerre, des mots do brumaire et 
nÎTOse an xix. 

(2) Instruction sur la loi du 28 nivôse an ni. 

(3) Jdtm. ’ 


I 
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^ui souffrent dans le cours d’une campagne, 
lorsque les marches sont fréquentes et que le 
camp est souvent tendu et détendu ; aussi 
est-il nécessaire d’en emporter beaucoup de* 
rechange à la suite de l’armée , ou d’en faire 
façonner dans toutes les stations où l’on en 
trouverait l’occasion favorable. 

Lorsqu’il s’agit de décamper , on arrache 
les piquets , on déboîte la traverse du mât , 
on sépare celui -cii en deux, et l’on attache 
le tout ensemble par le moyen des courroies 
qui s’y trouvent clouées à cet effet. On doit 
prendre la précaution d’ôter la terre qui pour- 
rait s’être attachée à la toile , et plier ensuite 
la tente, en faisant rentrer les deux culs de 
lampe en dedans jusqu’aux encoignures : elle 
se plie par le milieu dans toute sa hauteur , 
et un soldat placé à chaque extrémité la roule, 
le plus serré possible , en sens contraire, pour 
qu’elle ait la forme d’un manteau plié. 

Les couvertures sont pliées dans la tente 
pour être préservées de l’humidité. 

Les tentes sont ensuite chargées sur les 
équipages de transport , avec les manteaux 
d’armes et les bois , de manière que les tentes 
se trouvent au-dessus, afin que les bois et 
ferrures n’endommagent pas la toile par leur 
pesanteur. 

Si la campagne est terminée , les effets de 


Pr^cantîoKi à 
prendre poor dé* 
camper. 


Reotréedes ef- 
feti CB magasie. 
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campement sont versés dans le magasin le 
plus voisin , de même que les marmites, cas- 
seroles , gamelles et bidons , etc. 

Les commissaires des guerres , lors de la 
rentrée de ces effets en magasin , doivent en 
faire la vérification sur les récépisvsés détaillés, 
qui ont dû être délivrés par les quartiers- 
maîtres , et fairerendre ensuite ces récépissés 
à ces derniers , si les effets qui leur ont été 
confiés ont été rendus en bon état : dans le 
cas contraire , un procès-verbal doit constater 
le nombre et l’espèce de ceux qui manque- 
raient; ainsi que la défectuosité de ceux qui 
auraient été détériorés , en désignant si c’est 
par la faute des troupes ou par accident. 

Il ne paraît pas inutile de dire un mot ici sur 
l’arrangement des effets dans les magasins (i). 

■ Avant d’entrer dans les magasins, les tentes 
doivent subir une visite d’experts ; un procès- 
verbal de réception doit être dressé par un 
commissaire des guerres , ou un officier public 
ayant droit de le remplacer , pour constater . 
leurs dimensions , la bonne qualité des toiles 
et la perfection de l’ouvrage. Le travail des 
coutures est , après la qualité de la toile , celui 
qui mérite le plus d’attention. 


(1) Voyez riiutrncüoa qui fait suite à la loi Ju 28 oivose 
an III. 
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Les ustensiles , soit de fer battu , comme les 
marmites et leurs casseroles, soit de fer-blanc , 
comme les gamelles et bidons; et les outils 
tels que pelles, pioches, haches, serpes, faux, 
marteaux et eftclumes , sont aussi visités et 
vérifiés avant d’être versés dans les magasins, 
pour constater leurs bonté et solidité , ainsi 
que les étuis de toile ou de cuir destinés à les 
porter ou les conserver. 

Ainsi , à moins d’ordre contraire ou de quel Le? baüots et 

. , , 1 . . , Clisses ne doi- 

que avarie présumée , on ne doit point ouvrir vent point éir® 

« 1 «I « . I ouverts sans 

les ballots ou les caisses contenant les tentes, otd«. 
ustensiles ét outils , à leur arrivée dans les 
magasins ; mais ils doivent être emmagasinés 
dans cet état , plus favorable que tout autre 
à leur conservation , pourvu qu’on ait soin 
de les placer dans des endroits secs et où les 
animaux destructeurs ne puissent avoir au- 
cun accès. 

Cela n’empêche pas qu’un garde-magasin , R«e"»en.crt 

^ 1. A Cl O • des msgasins. 

ne puisse donner le recensement de tout ce 
dont il est chargé en effets de cette nature , 
parce que le nombre en est désigné sur les 
ballots , caisses ou tonneaux. 

Lorsqu’on est autorisé à faire déballer les Manutenrioi* > 

t>r 1 • 1 1 « arraneeacm d^> 

eltets ou que quelque circonstance y oblige, effets, 
il faut les faire ranger séparément , chacun 
selon sa nature , et en nombre égal à chaque 
jiile ou case , avec des, intervalles ménagés 
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entre les piles pour pouvoir visiter , nettoyer 
et remuer facilement les effets. 

Les soins du garde-magasin peuvent con- 
tribuer efficacement à préserver les effets de 
campement de toute dégradation tant qu’ils 
sont sous sa garde , et les commissaires des 
guerres sont tenus , par état , de veiller à ce 
que ces employés ne négligent , à cet égard , 
aucune des précautions que dicte l'expé- 
rience (i). 

Les toiles craignent les rats et les souris ; 
les couvertures de laine , les mites et autres 
insectes devorans ; les cuirs peuvent se moisir 
et se dessécher j le fer et le fer-hlanc s’altérer 
par la rouille ; les bois, enfin , se verraouler ; 
mais rien de tout cela n’arrive dans un maga- 
sin bien soigné et bien surveillé , pourvu que 
le local ne renferme lui-même aucun incon- 
vénient résultant de la construction ou des 
dégradations accidentelles auxquelles ou au- 
rait négligé de rémédier. 

C’est au commissaire des guerres, aussitôt 
qu’il a été averti par le garde - magasin qu’il 
est arrivé dans les bàtimens quelque désordre 
capable d’intéresser, soit la sûreté, soit la con- 


(i) Le Ministre 'directeur de l’administration delà gnerre 
a publié, le 32 ventôse an xii, uneinstruction sur le service 
des magasins militaires d’habillement, d’équipement et 
campement, qu’il est bon de consulter. 
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servation des effets , à en prévenir l’officier 
du génie , et à en dresser même, au besoin , 
son procès-verbal , si la dépense est telle que 
l’officier du génie ait besoin de recourir à son 
chef absent pour y être autorisé , et que quel- 
ques effets aient déjà souffert de l’accident sur- 
venu, de quelque nature qu’il puisse être. 

Le commissaire des guerres doit donner 
d’autant plus d’attention à la rédaction de son 
procès-verbal , que l’événement aura été plus 
grave et que les effets gâtés ou perdus se se- 
ront trouvés de plus de valeur ; il doit même 
requérir, si le cas l’exige , la présence du maire 
ou de l’un de ses adjoints , et veiller à ce que 
les faits y soient établis avec assez de clarté et 
de précision pour qu’on puisse juger si la 
négligence du garde-magasin , ou de ses em- 
ployés , y a eu quelque part. 

Une autre attention du commissaire des 
guerres chargé de la police du magasin des ef- 
fets de campement , c’est de veiller à ce que , 
conformément à l’instruction du 22 ventôse an 
XII, le garde-magasin lui remettre les états de 
mouvemens et de situation , dont il doit faire 
passer le double à son ordonnateur le i« du 
mois suivant , pour que celui-ci le transmette 
au Ministre-directeur. 

Tous les trimestres on établit un compte 
général des objets neufs } bons à r,éparer et 




Procès-verbal 
Adresser cocon- 
séquence. 


Etats de moa- 
▼«mens retois an 
commissaire dca 
guerres. 
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hors de service : la nalure des effets y est indi- 
quée à la main et toujours dans le même ordre. 

Ce compte, certifié par le garde-magasin , et 
balancé de manière à présenter le restant en 
magasin à la fin du trimestre, est vérifié et ar- 
rêté par le commissaire des guerres chargé de 
la police du magasin , visé par le commissaire 
ordonnateur, et envoyé au Ministre-directeur, 
avec toutes les pièces justificatives d’entrée et 
de sortie , dans le mois qui suit immédiate- 
ment l’expiration du trimestre. 

Indépendamment des ordres , procès - ver- 
baux , feuilles d’entrée et autres pièces indi- 
quées dans l’instruction du Minist re-directeur 
du 22 ventôse an xii , on dresse un état des 
remises faites par les corps , ainsi que des effets 
provenaus des réparations : cet état est certifié 
par l’ordonnateur , qui déclare que ce sont 
toutes celles qu’il a autorisées. 

Dans le cas où le comptable n’aurait pas 
fait de recette de cette nature, cet état devrait 
être remplacé par un certificat négatif de l’or- 
donnateur (i). 

Ces principes sont applicables à la comp- 
tabilité de tous les magasins militaires. 


(i) Voyez riaslrucüoa du Ministre - directeur, du z2 
Tentose au xiv 
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CHAPITRE X. 

Etapes , convois et équipages militaires, 

L\ masse des étapes est administrée par 
le Ministre - directeur de l’administration de 
la guerre. 

Cette masse doit pourvoir , 

I". A la fourniture du pain des troupes en 
route ; 

Au paiement de l’indemnité de route 
et d’étape et des i5 centimes par lieue; 

3o. Aux frais de transport des bagages des 
troupes ; 

4°. A la fourniture des chevaux et voitures 
pour les militaires malades ou blessés. 

Pour l’intelligence de ce chapitre , il sera 
divisé en trois sections principales. 

La première traitera des fournitures en, na- 
ture qui se font aux troupes en marche dans 
l’intérieur, ainsique des indemnités, de route 
et d’étape. 

La seconde , des convois militaires , • tant 
pour le transport des bagages des troupes, que 
pour celui des militaires blessés ou infirmes ; 

La troisième , des équipages militaires. né- 
cessaires en campagne pour le service des vi- 
vres , de l’ambulance , des effets de campe- 
ment , de l’arlillerie , etc. 


Masse* de» 
étapes. 


Son objer. 
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SECTION PREMIÈRE. 

Etapes ou fournitures aux troupes en marche 
dans î intérieur t et indemnités représen- 
tatives. 

Le mot étape signifie màrché ouvert à tout 
le monde ; on le prend ici pour désigner la 
fourniture qui se fait aux troupes en marche. 

Les provinces , comme on l’a dit , ont été 
long-tems chargées de pourvoir à la subsis* 
tance des troupes pendant leur route. 

L'établissement des étapes remonte à i 549 , 
sous le règne de Henri //, mais ce n’est 
qu’en 1727 (i) qu’elles ont reçu une orga- 
nisation telle à-peu-près que nous la voyons 
aujourd’hui. 

Le pain , la viande , les fourrages , le lo- 
gement , tout était fourni en nature aux gens 
de guerre ; on en déduisait le prix sur leur 
solde : mais ces fournitures tombaient^pour 
la plupart en rachat, et à si vil prix qu’il ne 
restait pas à chacun , en marche , l’équivalent 
du traitement en garnison ; tout le profit était 
pour les entrepreneurs. 


(1) Voyez, dans Baïquar , l'ordonnaRce du id juillet 
1717, et dan* CüJiasyiàAXS, l’extrait de celle du 3 o novem- 
bre >729- 
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Cha.p. X. Etapes, convois, équipages. %i 
Aujourd’hui les troupes en marché ne re- 
çoivent en nature que le pain et lé logement. 

Là' fourniture de la viande est remplacée 
par une indemnité qu’on appelle supplément 
iF étape ; 

Et à l’égard des fourrages auxquels elles 
peuvent avoir droit , elles y pourvoient au 
moyeh de la' masse qui leur est payée^ en 
exécution du décret impérial du a5 février 
1806 (i). ' - 

Il faut distinguer, dans les troiipes en mar- 
che, celles qui voyagent en corps ou détache- 
mens , d’avec les itiilitaires isolés. 

Les premières, comme on vient de le voir, 
reçoivent le pain et le logement en nature , 
ainsi qu’une indemnité en argent à titre de 
supplément d’étape. ’ ;> 

Le décret du iS germinal an' xm (a), veut 
que ce traitement ne soit' point payé pour un* 
mouvement de troupe qui n'exigra’ait qu^ uti 
jour de marche!, bien que ce mouvement eût 
pour objet un changement! de destination.. , 
" Hors ce cas', if ne doit; pas être; paye non> 
plus pour un'mouvemertt qui li’exigerait que 
deux’ jours de marche ,• c’est-à-dire j à une 
troupe qui sortirait du lieu de somcantoirae’^ 
ment pour y rentrer le lendemain. 

'^(i) P'oj'ez cKap. v de ce Uvfë.” 

(a) Art.ii’ac. t j ‘ * , 


Distînaîon 
eutre les troupes 
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A l’ëgard des militaires isolés y ils n'ont droit 
qu’à l’indemnité de route. 

On va traiter séparément de ces deux sortes 
d’indemnités. 

4 

' Art. 1er. Corps ou détachement en route. 

I 

tel eorpi »e Les corps OU détachemens ne peuvent être 

pkeuTeet être mis * ... * 

en marche hori mjg en marche hors la division où ils se trou- 

de leur dtvUiOQ ^ 

OTdreanmtateê d’après un ordre du ministre de 

defaiiuerr.. guerre (i). 

Feoaies de Le commissairc des guerres délivre à ces 
corps ou détachemens , d’après cet ordre ou 
celui du général commandant la division où 
il est attaché , une feuille de route indiquant 
les dilférens gîtes d’étapes qu’ils auront à 
parcourir , en distinguant les lieux où ils ne 
doivent avoir que le logement , ceux où ils 
recevront le logement et le pain , ceux enfin 
où il leur sera délivré le pain , le logement 
et les fourrages. 

^jadîcitSpa d« Les gîtes sont indiqués sur une carte dressée 
par les ordres du Ministre de la guerre, et 
choisis de manière que la journée de marche 
est d’environ trente kilomètres ( six lieues de 
3,556 toises) chacune au moins, et de qua- 
rante kilomètres (huit lieues) au plus. 

^cth* de dd. Dans les vingt- quatre heures avant le dé- 


(i) Art. 3 , AëgUmeot du a5 fnictidor sa tiii. 


I 
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Chap, X. Etapes y convois ^ équipages. 83 
part de la troupe, l’inspecteur ou sous -ins- 
pecteur aux revues , et en leur absence le 
commandant d’armes , doit en passer la revue , 
et en inscrire extrait , certifié et signé par lui 
au dos de la route , pour régler le paiement 
de 1 indemnité accordée comme 'supplément 
détape, et pour servir, au commissaire des 
guerres à déterminer la fourniture des rations 
de pain en route. 

D’après celte revue, le conseil d’adminis- 
tration établit l’état des sommes à payer pour 
supplément d étape , jusqu’au plus prochain 
lieu de passage dans lequel résident à la fois 
un commissaire des guerres et un payeur. 

Le commissaire des guerres , après avoir 
vérifié cet état sur, la revue de départ , y porte 
son mandat de paiement. Le payeur acquitte, 
de son côté , le montant de ce mandat au con- 
seil d administration , qui en donne son acquit 
provisoire au bas de la pièce. 

La revue d’effectif et l’état des sommes k 
payer doivent être établis, dans chaque gîte où 
la troupe séjourne , par le sous-inspecteur aux 
revues , ou à son défaut par le commissaire des 
guerres, le commandant d’armes , et même en 
leur absence par les préfets et sous-préfets (i) , 


(i) An. 34 et 121 , Circulaire du Ministre de 1 a guerre 
du 4 janrier i8c6. Fojes tome II , page 55. 

6 * 
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et toutes les formalites prescrites au départ doi- 
vent s’observer, en prenant toujours pour base 
la dernière revue de route, et les mutations 
survenues depuis le dernier paiement.* ’ 
Fourainire. ‘ Les commissaircs dcs suerres doivent Veiller 

piipitées à l’a- O 

Tinte. à ce que le logement et les vivres soient pré- 
parés à l’avance dans tous les lieux désignés 
par les ordres de route. 

envî^é'àî’iTOM Le quartier-maître précède de trois jours 
la troupe en marche , pour faire approvi- 
sionner les. marchés. Le commandant de la 
troupe doit , en outre , avoir soin de faire 
partir à l’avance un officier avec un ma- 
réchal - des - logis , et un brigadier-fourrier 
par compagnie de cavalerie , ou avec deux 
sergens- majors par bataillon , et un fourrier 
' par compagnie. 

Ces officiers et sous-officiers se rendent près 
du maire,- et si c’est une place de guerre , chez- 
le commandant d’armes et chez l’inspecteun 
aux revues , et concertent toutes les disposi- 
tions nécessaires pour préparer le logement eC 
le pain, de manière que leservice se trouve as- 
suré au moment de l’arrivée de la troupe (i).' ' ‘ 
Piquet d’iTam- Il doit être aussi formé un piquet d’avant-- 
garde, composé de deux hommes par com- 


(i) Voj-ex le 'Réglement clu a 5 fructidor an vxii, 'art.'io 
et 11. 
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pagnie , sous les ordres d’un officier , uU se^■^ 
gent ou maréchal - des • logis y deux oaporaut 
OU brigadiers. A son arriTée dans le lieu dü[ 
logement , ce piquet doit être établi dans un 
corps *de*garde et -spécialement chargé de 
veiller au maintien dé Tordre et de la police 
militaire « et d’empêcher que la tranquillité 
ne ^it troublée (i). , 

Les commandans doivent avoir le plusgrand 
soin d’éviter de faire marcher les troupes dans 
les grains, vignes, prés et autres localités où 
elles pourraient, faire des d^âts , sous peine 
d’être contraiatsà indemniser les propriétaires 
des dommages qu’elles auraient causés (a). ^ 

C’estsur > tout au retour du pays ennemi y 
qu’il faut prendre les plus grandes précautions» 
Le soldat habitué à moins de retenue , ou*; 
blie quelquefois qu’il n’est plus , sur un -ter- 
ritoire qu’il a conquis ; il faut qu’il sache que 
si l’état militaire est le plus beau , c’est parce 
qu’il protège tous les autres, et que c’est ie 
rendre le pire de tous, que de le faire servir 
à la ruine de ses concitoyetts. ■ 

L’empereur AUrélien est un des princes quê 
l’histoire nous présente comme'ayant exigé le 
plus rigoureusement de ses soldats et méraé 

{i) y (>/«* 1« ëtt sS frnchëor «r Titr , «tt. 

fit i5. 

(â) Ibid, art a3. ’ - ‘ 
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86 Liv. III. Masses ou fournitures. 
au péril desa propre vie, la discipline militaire. 
Vospiscus nous a conservé une lettre que ce 
Prince écrivait à un de ses généraux , et qui 
peut servir de règle aux officiers dans tous les 
tems : « Si vous voulez avancer dans le service, 

. « ou plutôt si vous voulez vivre, lui mandait* 

« il , empêchez le soldaf de voler. Qu’aucun 
* n’enlève la poule du paysan , qu’aucun ne 
« touche à une brebis qui ne lui appartienne 
« pas, qu’aucun ne prenne une grappe de 
« raisin , ni ne gâte les bleds sur terre. Ne 
« souffrez point que ceux qui vous obéissent 
« se fassent donner par extorsions , ni huile , 
« ni sel , ni bois. Qu’ils se contentent de leurs 
a étapes. S’ils veulent quelque chose de plus, 
« c’est par le sang des epnetnis qu’ils doivent 
« l’acquérir , et non par les larmes des sujets 
« de l’Empire' (i) ». 

' ' Les lois ont , au Surplus , établi des peines 

contre les dévastateurs, et les troupes, comme 
on radit(a) , sont responsables des dommages 
qu’elles peuvent faire. 

Les soldats qui tombent malades pendant 
,1 m. route , sont déposés dans les hôpitaux : le 

commandantdoiten tirerune attestation, pour 
la représenter lors de la revue de passage ou 
d’arrivée. 

(i) CniviES, histoire des Empereurs, lir. xxvii. 

(a) Voyez tome I''., page 3g5, elle* lit. v et vi du Code 
péoal militaire du ai brumaire au t. 
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Les commissaires des guerres , les comman* 
dans d’armes et les autorités civiles , qui visent 
un billet d’entrée à l’hôpital, pour un indi- 
vidu faisant partie d’une troupe en marche , 
doivent en faire mention sur la feuille de route 
de la troupe (i). 

Le commandant du corps ou détachement 
en route doit , dans chaque gîte où les four- 
nitures en vivres ont lieu , produire au maire 
l’état des mutations survenues dans la troupe 
depuis la dernière fourniture. Le maire fait 
mention de ces mutations sur la feuille de 
route , en y indiquant la quotité des fourni- 
tures auxquelles il aura réduit les mandats. 

Ces différentes mentions sont faites dans les 
cases de la feuille de route correspondantes 
aux gîtes. 

• Dans tous les lieux et cantons où les troupes 
séjournent en route , les inspecteurs et sous- 
inspecteurs aux revues , et à leur defaut les 
commandans d’armes , doivent en passer la 
revue (a). L’extrait, certifié et signé par eux, 
en est transcrit sur la feuille de route , dans la 


(1) Circulaire du lo prairial an xit. 

(2) Lc 5 soui-préfeU ou maires étaîenl autorisas par les 
B^glemens k faire des revues de passage. Leurs fonctions 
se bornent maintenant it de simples mentions sar les feoilles 
de routes des mutations survenues^ coaform<iment k la Cic- 
culaire du 10 prairial au ut. 
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colonne destinee à ,cet effet , et sert de base 
pour la distribution de 5 rations de pain et dé 
fourrages. 

Cet extrait est ainsi conçu : 

ArriTé i ..... . 

Tel lëgimeut. . . . . • 

Composé d’uo colouel chefs de 

bataillon ou d’escadron, un adjudant-major , un chirurgien- 

major et aides-majors, sept capitaines , sbé 

lieiitenans i spus-pfficiers , soldats. (tt cheraux, suivant le- 
t}omhre. 

La quantité des rations, le n^ode de les dis- 
tribuer, aiusique l’assiette du Ipgement, ont 
déjà été traités dan$ les différens chapitres qui 
y sont relatifs : on se bornjera donc ici à entrer 
dans quelquesdétailssurlesupplement d’étape. 

L’indemnité qui tient liçude ce supplémjsnt 
a été régle'e , par l’arrêté du i^r, fructidor an 
viir et celui du i8 juillet 1806, ainsi qu’il suit : 

F4|L J0I!BS4EI>EMX«CHE. 


Colonel et adjudaut-commandanç . . S fr. oc. 

^ Major 4 (*) 

Chef de bataillon ou d’escàdrou.* . . 4 n 

1 Capitaine. . . ■ 3- o 

. Lieutenant et sous -lieutenant, . .-.i , a 5o 

, Adjudant-sous-officier o 05 


Maréchaux-des-logis en chef et sergens- 

majors iS ' 

Fourriers , sergens et maréchaux-dos.^ 

logis. .... . . . . ' . . . o xo 

' Caporaux, brigadiers et soldats. ^ lO 

(t) Arrêté du 3 vcatose aa xii.* ■ : 
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L’arrêté du i*»' fructidor an viii avait ac- 
cordé une indemnité plus forte aux sous-of- 
ûciers et soldats ; mais la diminution qu’ils 
éprouvent depuis le ler. août j8o 6, est com- 
pensée par la cumulation, de |a masse d'ordi- 
Qaire au supplément d’étape. Celte masse, fixée 
à quinze centimes par homme et par jour (1) , 
réunie à riodempité du supplément d’étape , 
doit suffire po^ur procurer en route à chaque 
sous-officier et soldat , du. pain blanc pour la 
soupe, de la viande, des légumes et de la 
boisson. 

Les vétérans , les détacbemeus de conscrits vétérans, co«f- 

• . • 1 , m critt et prison- , 

et de prisonniers de guerre etrangers, les BÎers de guerre 

* _ . 1 A S KÇOÎyent quinze 

compagnies de canonniers gardes-cotes et de centimes de pins , 

, * ^ attendu quS's 

pionniers, n ayant pas droit aux ip centimes n*ont point d« 
de la masse d’ordinaire , doivent recevoir en «»“«• 
route i 5 centimes en sus de la. fixation réglée , ! 

pour chaque grade, pour les ;SOU$-offiçiers et 
soldats. _ . I ; 

Les corps qui touchent 1 ^ cinq centimes 
de pain de soupe au lieu, de la. masse .d'ordi- 
naire, n’ont point droit à pes.ciuq peuûm^ 
pour les jours de marche (2) et perçoivent 

(1) Foyt^ Mass« d'ordinair^ , page lot, toai« II.' ’ 

Nota. Ce aupplds>ent est (fe cif q pentimes pat 

homme pour les sous efhciers et soldats détachés en recru- ' 
tement , attendu que ces militaires ne reçoivent, au lieu de 
la masse «l'oréUnairr , qu'un supplément de dU centiittps. 

(a) Circulaire du MiiiisUe-dirccleur, du $ s«i>temhre 
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90 Liv. III. Masses ou fournitures. 

par conséquent en route les quinze centimes 

d’augmentation. 

' Le supplément d’élape aux troupes en mar- 
che dans l’intérieur , leur est payé , indé- 
pendamment du pain et du logement , à 
l’avance comme la solde , et de préférence à 
toute autre dépense , pour toutes les journées 
de marche et de séjour, depuis et compris le 
jour du départ jusqu’à celui de l’arrivée à la 
destination exclusivement. 

Les avances pour le supplément d'étape 
doivent être mentionnées par le payeur , tant 
sur la feuille de route que sur le livret du 
corps , et les acquits provisoires en sont de 
suite envoyés au payeur de l’arrondissement 
dans lequel le corps doit se rendre (i). 

Les corps et détachemehs ont seuls droit 
au traitement d’étape. Pour former un déta- 
chement , il faut être au moins six hommes 
réunis du même corps. Lorsque les troupes 
sont en marche dans la circonscription d’une 
armée , elles né peuvent prétendre au traite- 
ment d’étape, si elles font partie de cette 
armée (2). 

,Ce traitement se paie en outre, i®. aux 
équipages militaires voyageant pour passer 


( 1 ) Art. >a3 et laf da Réglement da i5 germinal an zitn 
(a) Art. lao, Ibid. * 
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Chap. X. Etapes, convois, équipages. 91 
d'une armée à une autre , ou sur un point de 
l’intérieur distant de l’armée de plus d’une 
journée de marche (i) ; 

Aux invalides, dans le cas d’évacuation 
de l’hôtel impérial sur une succursale,' ou 
d’une succursale sur une autre , ou marchant 
pour se rendre aux camps de vétérans : les 
officiers reçoivent le supplément d’étape sui- 
vant leurs grades honoraires , et lés sous- 
officiers et invalides, le double supplément 
d’étape (a) ; 

30. Aux membres des compagnies de la 
réserve , lorsqu’en vertu d’une réquisition lé- 
gale ils marchent en détachemens hors de leur 
département ( 3 ). 

Ce traitement n’est dû à la gendarmerie 
dans aucun cas; les indemnités qu’elle reçoit 
pour service extraordinaire doivent lui en 
tenir lieu (4). 

Pour régulariser et justifier la dépense du 
supplément d’étape, il doit être formé tous 
les trois mois , un extrait de chaque revue 
générale de comptabilité, présentant par grade 
les journées de présence en'~ route dans l'inté- 
rieur, des officiers, sous-officiers et soldats qui 

(1) Règlement du 14 frimaire an xit. 

(s) Décision du s 5 prairial an zi. 

( 3 ) Art. 24 du Décret du 24 floréal an zixz. 

(4) Voyti page *18, tome 


' I 


I 
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93 Lit. III. Masses /m fournitures. 
ont voyagé en corps ou détachement pendant 
le trimestre : le sous - inspecteur auk revues y 
porte le décompte de liquidation des sommes 
dues pour raison des journées ; il l’arrête en tri- 
ple expédition , le remet au payeur, et celui-ci 
en établit et consomme le décompte définitif. 
U impute dans ce décompte toutes les avances 
qui ont été faites au corps, et se fait représenter 
à cet effet le livret de solde et les feuilles de 
route. Enfin, une expédition de l’extrait est. 
remise au corps , une reste au payeur , et la 
troisième est adressée au sons-inspecteur aux 
revues pour être transmise, par l’intermé* 
diatre de l’inspecteur, au Ministre-directeur 
de l’administration de la guerre. ' ’ 

On entend par journée de présence en 
route avec étape , la journée pendant laquelle 
un militaire voyage- en vertu de la même 
feuille déroute , soit avec son corps ,'soit avec 
un détachement de son corps , composé ■ de 
six hommes ou de plus de six hommes. Ainsi 
les journées du militaire qui voyage isolément 
ou avec moins de cinq hommes de son corps , 
doivent être considérées comme journées d’ab- 
sence, etc. .(i). .... ’ 


(1) Voyez rinstruciioiiL,,dH Miuistre d» 
fructidor an xm, *ect. ô. ' . . 
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« * 

In(3épendarament de l’indemnité d’étape , 
les officiers de troupes à pied âgés de plus de 
cinquante ans , lorsqu’ils voyagent avec leur 
corps ou détachement , ont droit à une indem- 
nité pour cheval de selle fixée à 4 fr- 5o cent. ; 
cette indemnité est considérée comme supplé- 
ment d’étape , et payée sur les mêmes pièces 
et pour lés mêmes jours (i). 

Abt. il Indemnité de route aux militaires 
^ voyageant isolément. 

Les indemnités de route ont été réglées par 
la loi du a3 floréal an v , et l’arrêté du aa 
messidor même année (a). 

Elles sont pour les officiers , par journée 
de marche, d'un gîte d’étape à l’autre, dans 
la même proportion que l’indemnité pour 
supplément d’étape ; 

Et pour les. sous officiers et soldats, de 
trente centimes par myriamètre (ou trois sous 
par lieue ). 

On va> réunir sous un même point de vue , 


• • 

(1) Art. 124 d/ii ixi4>/érial du s5 germinal aa xfu. 

(3) Kolu. Lm indamnités de route -des jnëdecius, chi- 
rurgiens, etc., des hôpitaux et des corps , ainsi que des 
employés aux armées , ont été réglées défiailiTement. par 
Décret du 35 janvier 1807. 


Iniemnlté da 
cheval de selle 
aux officiers âgée 
de plus de cin- 
quante ans , con- 
sidérée comoie 
supplément d'é* 
tape. 


Fixation des 
indemnités de 
toute. 
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94 . Liv. III. Masses ou fournitures. 

pour éviter toutes recherches , le tarif des 
indemnités de route , suivant les grades , par 
journées d’étape d’un gîte à Tautre : 


Colonek on adjudana-commandans. . . 

Commandana-d'armea de i'‘. et claase. . . 
CommiuMres ordonnateura dea guerrea. . . 

Sous-inapecteura aux revuea 

loapecteura du aervice adminiatratif dea hApi- 
taux militairëa, rëgisaeura et agena en chef 
aux arméea; mëdecina , chirnrgiena et phar- 
maciena en chef dea ariuëea 


5 fr. 


O c. 


Majors, 


4 5o 


Chefs de bataillon on d’escadron 

Commaadaus d’armes de 3*. et 4‘’- classe. . . 

Commissaires dea guerres 

Mëdecips , chirurgiens et pharmaciens prin- 
cipaux des armëes, agena principaux , gar- 
des-magasins gënërauxet directeurs de aer- 
vice aux armées ' . . . . 


4 


O 


Capitaines de toutes armes 

Àdjudans de place 

Médecins, médecins-adjoints des hôpitaux j 

de l’intérieur et des années 

Chirurgiens-majors des hôpitaux et des corps.^ 
Pharmaciens eu chef des hôpitaux de l’inté-^ 3 

rieur et des armées 

Economes, gardes-magasins principaux, pre-1 
miers commis des hôpitaux de l’intérieur et j 
des armées ' . 
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Li«uten«ns et sout-lientenansde tontes armes. ' 

Officiers invalides de tous grades adjoints aux j 

commissaires des guerres 

Aides-majors des hâpitanx et des corps. . 

Aides pharmaciens des hôpitaux de l’intdrieurf 

et des armées. . > a f 

Sous-aides chirurgiens des hôpitaux et des^ 

corps 

Sous-aides pharmaciens des hôpitaux de l’in-f 

térieur et des armées 

Cmplo^rés de s*, et 3‘. classe des hôpitaux 
aux armées 


Seus-employésetinfirmiersde toutes classes.. a 
Les sons-officiers et soldats, femmes et enfans 
ont droit, par mjriamètre, à une indemnité 

de o 3e 

Les femmes et enfans d’invalides et de mili- 
taires admis k faire partie des camps de vé- 
térans o i5 

Les militaires tenus isolément en résidence , 

reçoivent par jour o ^5 


L’arrêté du aa messidor an v n’accordait 
cette indemnité aux officiers que dans trois 
positions : 

I o. Quand ils passaient d’une armée ou d’une 
résidence à une autre ; 

ao. Quand ils voyageaient par mission non 
urgente ; 

3o. Quand ils étaient porteurs d’un congé 
de convalescence. 

Dans tout autre cas , les officiers qui voya- 
geaient isolément devaient recevoir , pe ndant 


hdtmicé d« 
•djoar. 


A fut «ccor- 
ddes par l’arrdté 
du la ncsiidor 
au V. 
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Par Pârréré du 
lodordalan xi. 
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<)6 Lrv. ÏII. Masses ou fournitutes. 
leur route , la solde attribuée à leur grade , 
à raison de cinq lieues par journée de mar- 
che , et cette solde leur était payée sur des 
coupons délivrésdans la même forme que pour 
l’indemnité de route (i). . 

Les sous-officiers et soldats sortant de l’hô- 
pital , avaient quinze centimes par lieue pour 
rejoindre leur corps (a). 

L’arrêté du ro floréal an xi à changé ces 
dispositions. 

Il veut que les sous-officiers nommés offi- 
ciers et destinés à passer dans d’autres corps , 
jouissent de l’indemnité de route affectée à 
leur nouveau gradé ; 

Il la refuse aux officiers voyageant en congé 
de convalescence , et l’accorde aux officiers 
passant de l’inactivité à l’activité de service. 

Le même arrêté refuse l’indemnité aux in- 
valides en congé , en permission ou rentrant 
à rhôtel , et l’accorde aux sous officiers et sol- 
dats démissionnaires des demi -brigades de 
vétérans. 

Enfin il accorde trente centimes par myria- 
ihètre aux femmes et enfans de troupe con-* 
gédiés , ou se retirant dans leurs foyers avec 
leur mari ou leur père , porteur d’un congé 

(i) CifcUtaba dti.at- vead^miàire'- aa-Tif.'»'- ' > 

(a) Art. i4) Loi-dn ad floréal a|kTi> ii, Arrêté da 
26 Tentose au tiu. 
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absolu , motivé sur l’âge et l’ancienneté dé 
service. 

Les blanchisseuses congédiées jouissent du 
même avantage. 

Avant cet arrêté , plusieurs décisions avaient 
accordé l’indemnité de route dans des posi- 
tions non prévues par la loi du a3 floréal 
an V , ni par l’arrêté de aa messidor même 
année , et l’avaient refusée dans d’autres , 
ensorte que les fonctionnaires étaient dans 
une incertitude continuelle sur les cas où cette 
indemnité devait être payée. 

Le Ministre-directeur de l’administration de 
la guerre a levé tous les doutes par une circu- 
laire du 8 frimaire an XII (3o novembre i8o3), 
dont on va présenter les dispositions, ainsi que 
les changemens survenus (i). 

PREMliftE SÉRIE. 

Indemnité de route aux officiers. 

Les officiers appelés à jouir de l’indemnité 
de route , sont , 

Les adjudans-commandans ; 

Les officiers d’état -major , d’artillerie , du 

(1) Dëjà par une Circulaire du 21 prairial an xt, ce même 
Ministre avait établi une nonienrlatuie des cas où l’indem- 
nité de route était payable , et de ceux où elle ne l’était pas; 
comme cette Circulaire laissait encore quelques lacunes, 
il a été fait des réclauiutions qui ont donné lieu à celle dn 8 
(timaite, 

3- .7 
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'98 ■ Liv. III. Masses ou fournitures. 
génie et de troupes , jusqu’au grade de colonel 
inclusivenient (i) ; 

Les commandaiis d’armes et adjudans de 
place ; 

Les sous-inspecteurs aux revues ; 

Les commissaires ordonnateurs et ordinaires 
des guerres ; 

Les officiers de santé attachés aux corps. • 

Ils y ont droit , lorsqu’ils marchent isolé- 
ment, dans les positions suivantes , savoir : 
la mission. ]°. Les officiers de toutes armes (aj , avec 
ordre de mission sur l’autorisation spéciale du 
ministre de la guerre ou du général en chef 
de l’armée dont il fait partie ; mais après leur 
retour seulement, et sur certificats du ministre 
de la guerre ou du général en chef, constatant 
qu’ils n’ont reçu aucune sorte d’indemnité 
pour frais de route ( 3 ) ; 

2®. Les aides-de-camp des inspecteurs gé- 
néraux envoyés en mission sans l’autorisaljon 
du ministre , mais pour objet de service cuiis- 


(i) Il n’est fait d’exception pour lés grades sapéricnrs, 
.qu’à l'égard des généraux de division ou de brigade, nommés 
eonuuandans-d'armcs. ■ . 

(a) Les sous-inspectcurs aux revues et les commissaires 
des guerres sont compris dans la dénomination d'ofliciers 
de toutes armes. - ). 

(ü) Décisions des 9 pluviôse an xi et 28 vendémiaire an 

xji. •• 
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Chap. X. Etapes, convois , .équipages. 9g 
taté , et pendant la durée de l’inspection seu- 
lement ; 

3®. Les mêmes en tournée , avec la restric- Entourage, 
lion ci-dessus ; 

4®. Les officiers du génie et de l’artillerie , 
jusqu’au grade de colonel inclusivement , en 
tournée pour objet de service , lorsqu’ils doi- 
vent s’éloigner à plus de vingt kilomètres 
(quatre lieues) de leur résidence habituelle, 
pourvu qu’il ne leur ait pas été alloué de trai- 
tement fixe pour frais de tournée (i) ; 

5®. Les officiers de toutes armes passant Pas;m,t a’.ne 
d’un corps , d’une armée ou d’une destination à ^ 

une autre , en vertu d’un ordre émané du Mi- 
nistre de la guerre ou du Ministre - directeur 
de l’administration de la guerre, ou du général 
enchef d’une armée, etceuxqui , par suite de 
la réorganisation de l’armée, se rendent dans 
leurs foyers, ou ils doivent jouir du traitement 
d aclivité et rester à la disposition du gouver- 
nement , ou qui quittent leurs foyers pour 
se rendre à une nouvelle destination (2); 

Les officiers de gendarmerie se rendant Gendarmerie, 
aux armées , ou sortant de leur département 


(1) Les tlirecteiirs et sous-dirccleurs de rerlillerie et du 
génie ayant des frais de tournée fixes, sont exceptés de 
cette disposition. 


(2) Décision du lo brumaire au -tir. 


1 


*■ 
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loo Lïv. III. Masses ou fournitures. 
pour service extraordinaire , ou retournant 
dans leurs foyers (i); 

7 ®. Les officiers de toutes armes et em- 
ployés y assimilés , revenant des colonies sur 
un ordre d’embarquement (a) ; 

8®. Les officiers des troupes françaises à la 
solde des gouvernemens alliés , rentrant en 
France par congés de réforme ou de re- 
traite (3) i 

9 ®. Les officiers français attachés au service 
du royaume d’Italie, venant en France , por- 
teurs de congés de réforme ou de retraite (4); 

lo®-. Les officiers de toutes armes congédiés 
pour infirmités ou blessures , se rendant aux 
invalides , ou renvoyés chez eux avec ou sans 
solde de retraite ou traitement de réforme (5) ; 

1 1 ®. Les officiers de toutes armes proposés 
pour la réforme', autorisés par les conseils 
d’administration , en suite des ordres du Mi- 


(1) Art. 66 et 6^ de la loi du 28 germinal an ti, 36 de 

l’Arrâlé du 12 tliermidor an ix, et 1*'. de l’Arrété du iG . 
germinal an xii. 11 faut observer que ces iudemnités ne 
doivent plus être supportées par la masse des étapes. Le 
paiement s'en effectue par trimestre , sur les extraits de 
revue de la solde et lors de la consommation des décomptes 
de ces extraits. tome pages so8 et z3o. 

(2) Circulaire du 9 germinal an xi. 

(S) Décision du g pluviôse an xi. 

(4) Décision du i> pluviôse an xi. 

(5) Arrêté du 19 ventôse an x. 
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nistre de la guerre ou des inspecteurs géné- 
raux , à se retirer dans leurs foyers jusqu’à 
l’obtention de leur solde de retraite ou traite- 
ment de réforme (i) ; 

I a®. Les officiers de toutes armes réintégrés 
par décision du Ministre de la»guerre (a) ; 

i3®. Les officiers démissionnaires réformés , 
appelés à reprendre de l’activité (3) ; 

i 4 °*Les officiers qui jouissent du traite- 
ment de reforme , se rendant , en vertu des 
ordres du Ministre de la guerre, à un lieu d’em- 
barquement où ils doivent continuer à jouir 
du traitement de réforme jusqu’au moment de 
leur embarquement ou placement ( 4 ) ; 

1 5®. Les officiers de l’état-major d’une armée, 
passant de la non-activité à l’activité ( 5) ; 

i 6 °. Les mêmes, passant de l’activité à la 
non-activité ( 6 ) ; 

17 °. Les membres des conseils de guerre ou 


(1) Décision du 28 Tendëmiaire an xii. 

Nota. Les officiers réformés ou ceux qui ont obtenu leur 
retraite ou les invalides, ont droit h la double indemnité dé- 
routé, pour se rendre, soit dans leurs foyers, soit h rbàlel. 
Décret du s 5 germinal an xiii , art. 4 ^- 

(2) Arrêté du 10 floréal an xi, art. 3 . 

( 3 ) Voyez la Circulaire du Ministre -directeur, du iG 
brumaire an xiv. 

( 4 ) Décision du 9 pluviôse an xi. 

( 5 } Arrêté du 10 floréal an xi , art. 3 . 

( 6 ) Décision du 11 thermidor an xi. 


Hcmit casai 
vhe. 


Sortim d’art!. 
vSt<, 


Appcldianxtr!- 

bunauxmUitairci 


\ 


• I 

I 

I 
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102 Liv. III. Masses ou fournitures . 
commissions militaires , se transportant suf 
les lieux où s’est commis un délit , ou en re- 
venant (i) 5 

i8®. Les officiers de toutes armes appele's 
à faire partie d’un conseil de guerre ou d’une 
commission militaire , se rendant à ces tribur 
naux , ou retournant à leur corps (a) ; , 

190. Les officiers appelés en témoignage de- 
^vant les tribunaux , les conseils de guerre, ou 
commissions militaires , se rendant à ces tri- 
bunaux ou en revenant ( 3 ) ; ' ‘ 

ao°- Les officiers acquittés par jugement, et 
rejoignant leur corps (4) ; 

21°. Les officiers venant de purger une con- 
tumace, et rejoignant leur corps ; 

Rccrmemenr, 23O. Los officiers de recrutement passant 
d’un arrondissement dans un autre, sur l’ordre 
du commandant du recrutement, pourvu qu’il.s 
aient plus d’une journée de marche de 35 kilo- 
mètres ( 7 lienes) à faire pour se rendre à leur 
nouvelle destination ( 5 ) ; 

a 3 ®. Les officiers de recrutement retournant 


(i) Pourvu ouc la distance ^ parcourir excède Irente-cini} 
Icilomèlres (sept lieues) : décision du 9 pluviôse an xi. 

(ï) Pourvu que la distance à parcourir excède trente-cinq 
Icilomètres (sept lieues) : Décision du 28 vendémiaire aaxik 

( 3 ) Décision du 17 frimaire an x. h 

( 4 ) Déciaion du 9 pluviôse an xi. 

( 5 ) Circulaire du pr pluviôse an Xi. , ■ , ' 
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Chap. X. Etapes ^ convois ^ équipages. io 3 
à leurcorpsen vertu d’un ordre supérieur (i); 

2/i®. Les officiers revenant de conduire à 
leur corps des détachemens de conscrits ; 

25 °. Les officiers de l’artillerie de la ma- 
rine , chargés du rassemblement desconscrits 
destinés aux arsenaux de la marine (2) ; 

26°. Les officiers de toutes firmes partant 
de la garnison ou du cantonnement pour aller 
faire extraordinairement partie d’un détache- 
ment Ou d’un poste éloigné de la résidence 
du corps de plus de 35 kilomètres (7 lieues), 
ou revenant de ce, détachement au corps, en 
vertu d’un ordre motivé du général comman^ 
dant la division , ou du général de brigade 
commandant la subdivision où le corps est sta- 
tionné ( 3 ); 

27°. Les officiers de toutes armes ayant dû 
faire partie d’un détachement, mais l'estés en 
arrière pour cause de maladie constatée , et 
partant pour le rejoindre , en vertu de l’ordre 
du général commandant la division , ou du 
général de brigade commandant la subdivi- 
sion où le corps est stationné ; 

(1) D(!ci4ion du 28 vendémiaire an xii. 

(2) L’indemnité payée à ces officiers est imputable sur les 
dépenses du département de la marine, et doit conséquem- 
ment être établie sur des bordereaux distincts de ceux formés 
pour rindeiiinilé des troupes de l’armée de terre. Circulaire 
du 10 prairial an xir. 

( 3 ) Décision du 28 vendémiaire an xu. 


Allant rejoin- 
dre un po&te ou 
détachcn\ent. 
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io4 Liv. III. Masses ou fournitures. 

28°. Les officiers allant aux écoles vétéri- 
naires et d’équitation , ou retournant à leur 
corps ; 

29®. Les officiers des demi -brigades de vé- 
térans en activité , appelés à former le conseil 
d’administration de leur corps , lorsqu’ils ont 
plus de 35 kilomètres (7 lieues) à faire pour 
se rendre à leur destination (i) ; 

3o®. (2) Les officiers invalides, titulaires ou 
honoraires , appelés à reprendre de l’activité 
dans les succursales ou ailleurs ; 

3i®. Les mêmes, passant d’une succursale 
dans une autre ; 

32®. Les mêmes, se retirant de l’hôtel ou de 
l’une de ses succursales, pour jouir dans leurs 
foyers de la pension qui leur est accordée par 
le Ministre de la guerre ; 

33®. Les sous-officiers nommés officiers , 
passant à d’autres corps par suite de cette 
promotion (3) ; 

34®. Les officiers français rentrant des pri- 
sons de l’ennemi (4) ; 


(1) Décision dn 8 fruclidor an x. 

(a) Les ofGcIers désignés sous les n°>. 3o, 3i et 3s, n’ont 
droit qu'à rindcmuilé de deux francs cinquante centimes par 
journée d'étape, conformément à l’art. 3 de l’Arrêté du zj 
prairial an tiii. Circulaire du 2a germinal an zi. 

(3) Arrêté du lo floréal an zi, art. i*'. 

(4) Décision du 28 Tendémiaire an xii. 
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35®. Les officiers prisonniers de guerre 
étrangers , se rendant isolément à un dépôt 
, ou rentrant dans leur patrie. 

Une circulaire du 7 messidor an xni aecorde 
l’indemnité de route aux officiers, sous-offieiers 
et soldats faisant partie des troupes étrangères 
(italiennes et autres ) au service de France , 
rentrant dans leurs foyers en vertu d’un congé 
de réforme ou de retraite , ou d’un ordre de 
leur gouvernement, mais jusqu’aux frontières 
de la France seulement ; à l’exception des 
officiers des troupes suisses, qui doivent être 
payés de l’indemnité jusqu’à leur destination. 

L’indemnité a été également accordée , 

1 °. Aux officiers invalides appelés en té- 
moignage devant les tribunaux , conseils de 
guerre ou commissions militaires, s’y rendant 
ou retournant à l'hôtel ou à la succursale dont 
ils fout partie (i) ; 

a®. Aux mêmes , tenus en résidence pour 
être entendus à un conseil de guerre auprès 
duquel ils auraient été appelés en témoi- 
gnage ( 2 ) ; 

3°. Aux invalides revêtus du grade hono- 
raire d’officiers , passant de l’hôtel à une suc- 


(1) Décision du 3 o pluviôse an z. 
(4) Ibid. 


Prisonniers de 
goerre étrangers. 


Militaires fai- 
sant partie det 
troupes étrangè- 
res ont droit à 
l'indemnité de 
route. 


\ 

Officiers inva- 
lides. 
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,io6 Liv. III. Masses ou fournitures. 
cursale , ou d’une succursale à une autre ,et 
vice versa ( i ) ; 

tièves des Et enfin à ceux des élèves des écoles mi- 

ccolcs militaires, 

litaires passant officiers dans la ligne, qui ont 
. été entretenus aux écoles aux frais du gouver- 
nement (a) ; ' V 

, II'. SÉRIK. 

Indemnité représentative du cheval de selle. 

L’indemnité de 4 francs 5o centimes , al- 
louée par l’arrêté du 19 germinal an x, pour 
tenir lieu de fourrages et du cheval de selle , 
est due , aux termes du décret du a5 germinal 
an XIII, aux capitaines, lieutenans et sous-lieu- 
tenans d’infanterie , âgés déplus de cinquante 
ans seulement. Cette indemnité est due aussi 
à quelques autres officiers , et aux militaires 
à qui les réglemens sur les convois militaires 
donnaient droit à un cheval de selle. 

En conséquence , cette indemnité est accor- 
dée , pour chaque journée de marche , d’un 
gîte d’étape à un autre (3) : 


(1) Circulaire du 3 o fruclidor an xii. 

(a) Décision du lo pluviôse an xii. 

( 3 ) Circulaire du Ministre-directeur , du 16 vcndémialirs 
an xiT. 

Nota. Il y a une autre Circulaire du Ministre-directeur, 
du 10 avril 1806, qui porte que les capitaines, lieutenans 
et 90 US -lieutenans d’infanterie. Âges de moins de cinquante 
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1 °. Aux capitaines , lieutenans et sons lieu- 
icnans d’infanterie ,âgés de plus de cinquante 
ans, dans toutes les positions où ils ont droit 
aux indemnités de route ; 

2 ®. Aux officiers de cavalerie des mêmes 
grades, âgés aussi de plus de cinquante ans, 
admis à la solde de retraite, ou au traitement 
de réforme , ou ne jouissant pas, dans l’une des 
positions indiquées , des rations de fourrages, 
ni de l’indemnité représentative sur le pied 
de paix : 

3®. Aux officiers de gendarmerie à pied et 
à cheval , des mêmes grades et du même âge, 
admis à la réforme ; 

4®. Aux officiers d’infanterie des mêmes 
grades , mais âgés de moins de cinquante ans, 
allant aux hôpitaux ou aux eaux ; 

5®. Aux membres des conseils de guerre ou 
commissions militaires , se transportant sur 
, les lieux où un délit a été commis , ou en re- 
venant ( 1 ) ; 


ans, revenant isoldment des armées et rentrant en France^ 
avec des blessures reçues aux armées dont ils reviennent , 
eouslalées par certificats d'pflicicrs de sauté , blessures qui 
les mettraient hors d’état do faire route à pied , recevront , 
jusqu'à leur rentrée au dépôt ou dans leurs foj'ers, l’indem- 
uilé représentative du cheval de selle. 

(1) Décision du g pluviôse an xi, motivée sur l'arrélé 
du 17 floréal an v. 
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6°. Aux officiers rentrant des prisons de 
l’ennemi , et qui prouveraient , par certificats 
d’officiers de santé , être hors d’état de rejoin- 
dre à pied leur corps ou leurs foyers (i) ; 

7®. Aux officiers invalides passant d’une suc- 
cursale dans une autre (a) ; 

• 8®. Aux mêmes appelés à des fonctions ac- 

tives ; 

9®. Aux mêmes allant jouir dans leurs foyers 
de la pension qui leur, est accordée ; 

io°. Aux invalides revêtus du grade hono» 
raire d’officier , passant de l’hôtel à une suc- 
cursale , ou d’une succursale à une autre, et 
•vice versa. 

L’indemnité représentative du cheval de 
selle n’est point due aux officiers invalides ap- 
pelés en témoignage , pour le tems du séjotir 
auquel iis peuvent être obligés. Le Ministre- 
' directeur , par une décision du 3o pluviôse 
an XIII , a ordonné qu’ils recevraient seule- 
ment pendant ce tems l’indemnité de a fr. 
5o cent. 


(i) Décision du s8 vendémiaire an ztt. 
(s) Décision du g pluviôse an si. 
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III®. SÉRIE. 

Indemnité de route aux tous-officiers et soldats. 

Les sous-officiers et soldats voyageant isolé- 
ment, ont droit aux trente centimes par my- 
riamètre(i). 

Cette indemnité doit eu conséquence être 
payée , 

i". Aux sous-officiers et soldats partant de 
la garnison ou du cantonnement pour aller 
faire partie d’un détachement de leur corps, 
ou rentrant à leur corps (a) ; 

a». Aux sous-officiers et soldats allant aux 
hôpitaux externes ou aux eaux , pu qui en 
reviennent (3) ; 

3“. Aux mêmes faisant partie d’un détache- 
ment éloigné du corps de plus de trente-cinq 
kilomètres ( sèpt lieues)', et appelés à l’infir- 
merie du corps pour y être traités (4); 

4°. Aux mêmes congédiés avec ou sans solde 
de retraite, et se retirant du corps dans leurs 
foyers (5) ; 


( 1 } Les scerdtaires-ëerÎTRins «les places de guerre doiveaC 
être considérés comme son's ufCciers. 

(2) Décision du 28 vendémiaire an xti. 

(3J Arrêté du fructidor an viii. 

(4} Décision du s8 vendéiniairu an xii. 

(âj Arrêté du iq ventôse an x. 


Allant rejoino 
dre un ddtachc- 
ment ou eureve* 
nanc. 


Allant aux b 5 - 
pitaux ou aux 
eaux. 


Congédiés o« 
à réformer. 
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5 °. Aux mêmes rejoignant leur corps pour 
y être reformés (i) ; 

6‘>. Aux mêmes se rendant aux invalides ; 

70. Aux invalides qui passent d’une succur- 
.sale dans une autre , ou qui y sont appelés 
à des fonctions actives par le Ministre de la 
guerre (a) ; 

80. A ceux qui se retirent dans leurs foyers 
pour y jouir de la pension qui leur est ac- 
cordée ; 

<)0. A ceux employés sur les lignes télégra- 
phiques , et se rendant à leur destination ; . 

lo». Aux militaires qui passent d’un .^orps 
dans un autre ( 3 ) ; 

1 1 0.' Aux sous-officiers de recrutement, dans 
les positions spécifiées par les art. aa, a 3 et 2 J 
de la ire, série (4) ; 

I a°. Aux recrues et volontaires qui se reiiden t 
à leur destination ( 5 ) ; 

J 3 ®. Aux enrôlés volontaires non admis , 
et retournant dans leurs foyers ; 


(i) Décision du g pluviôse an xi. i 

(ï) Circulaire du >2 germinal an xi. ' 

(3) Décision du g plnviose an xi. 

(4) Decisions des ai pluviôse an xi et î8 vendémiaire 
an XII. 

(5) Décision du g pluviôse an xi. 


I 
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Aux conscrils rejoignant en vertu de 
l'arrêté du icr. frimaire an xii (i) ; 

i 5 o. Aux conscrits de nouvelle levée, des- 
tinés au recrutement d’un corps qu’ils ont 
rejoint , reconnus ensuite impropres au ser- 
vice, renvoyés chez eux sans congé de ré- 
forme , pour qu’il soit pourvu à leur remplace- 
ment (2) ; 

16". Aux militaires acquittés par jugement 
et retournant à leur corps ; 

170. A ceux revenant de purger une con- 
tumace et retournant à leur corps; 

1 8®. A ceux appelés eu témoignage devant 
les tribunaux, conseils de guerre ou commis- 
sions militaires , s’y rendant ou retournant à 
leur corps ( 3 ) ; 

. 190. A ceux tenus en résidence pour être 

entendus à un conseil de guerre auprès du- 
quel ils ont été appelés en témoignage (4) ; 

ao°. Aux employés du génie et de l’artillerie 
en tournée pour objet de service , lorsqu’ils 
doivent s’éloigner de plus de vingt kilomètres 

— ' I ■ ' — ■ i ■' ■ — I I» I .1 ^ 

(1) Déclslou du MiuUtre de U guerre, du 2 frimaire 
au XII. 

(2) Décision du 28 vendémiaire an xii. 

( 3 ) Décision du 1^ frimaire an x. 

( 4 ) Décision du 28 vendémiaire an xii. L'indemnité dt 

soixanU-qumze centimes leur est allouée pendant le séjour, 
■udépendaiiient de la solde dont le rappel leur est fait II leiir 
rentrée au régiment. tome I*''. , page 1 34 - •'* 


Appetés dertnt 
les tribunaux mi* 
litaires. 


Génie er artil- 
lerit. 
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Traîa fPanil- 
lerle , du génie et 
des équipages. 

Militaires re- 
'venant de sc* 
snestre. 


?ei Us détache- 
mens. 


Militaires allant 
en ordannaoce. 


Déserteurs 

étrangers. 


(quatre lieues) de leur résidence habituelle (i); 

ai®. Aux soldats des divers trains condui- 
sant des convois , chevaux ou équipages (a) ; 

aa». Aux sous-officiers et soldats revenant 
d’un semestre ou congé , et ne trouvant pas le 
corps dans le lieu indiqué par la feuille de 
route , depuis ce lieu seulement jusqu’à la 
nouvelle destination (3) ; 

a3°. Aux militaires se rendant à une même 
destination pour affaires de service , en vertu 
d’une même feuille de route , mais dont le 
nombre serait moindre de six (ne formant pas 
alors un détachement ) ; 

a4". A ceux allant en ordonnance à plus 
de trente kilomètres (six lieues) du cauton- 
nement ou de la garnison (4); 

a5°. Aux déserteurs étrangers qui , engagés 
au service de l’Ëtat , iraient rejoindre leur 
corps (5) ; 


(1) Décision du i6 prairial an v. 

(2) Arrêtés des 49 pluviôse et i 0 germinal an iz. 

( 3 ) Décision du 28 vendémiaire .m xii. 

( 4 ) Cette disposition n’est applicable qu’aux seiilea ordon- 
nances vojrageant hors des cadres des armées. Quant à celles 
qui se trouveraient dans le cadre d’une armée ou d’un camp, 
elles seraient traitées comme il est ou sera prescrit par la 
réglement snr la comptabilité des services des subsistances 
en campagne. 

( 5 ) Décisien du 9 pluviôse an xi.‘ 
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a6<>! Aux sous-officiers et soldats démission- vétéran», 
naires des demi-brigades , pour se rendre dans 
leurs foyers (i); 

27°. Aux portiers consignes des places de Portiers des pu. 

' ^ ^ ^ ces de guerre. 

guerre, autorisés par les généraux comman- 
dant les divisions militaires à passer d’une ^ 
place ou d’une division dans une autre , ' 

pourvu qu’ils aient plus d’une journée de 
marche de trente-cinq kilomètres (sept lieues), ' 
à faire pour se rendre à leur nouvelle destina- 
tion (a) 5 

28“. Les gendarmes allant aux armées ou G«ndirm«. 
sortant de leur département pour service ex- 
traordinaire , ou retournant dans leur rési- 
dence , onjt des indemnités particulières , ré- 
glées par l’arrêté du 16 germinal an xii (3), 

. 29®. A ceux destinés à former les Compa- 

.gnies .coloniales , et rejoignant ces compa- 
gnies (4) ; 

3 o“. Aux sous-officiers et gendarmes réfor- 
més , se retirant dans leurs foyers ( 5 ) ; 

3 io. Aux sous-officiers et soldats nommés 
gendarmes , allant rejoindre les brigades aux- 
quelles il doivent être a t tachés ; 

(1) Arrêté da lo tlorëal aa xi, art. 5 . 

(2) Circulaire du 21 floréal an xi. 

( 3 ) F^oye» tome I*'., page 222. 

( 4 ) Décision du Ministre de la guerre , du 16 germinal 

an XI. ^ 

(5) Décision du 9 pluviôse an xx. > 


Digiiized by Google 



ii4 Liv. III. Masses ou fournitures. 

Musicien!. 3ao, Aux HiusicieDS engagés ou congédiés, 
rejoignant leur corps ou le quittantpour ren- 
trer dans leurs foyers ; 

Reventat des 33°. Aux militaires ou employés y assirai- 

«colonies on y i. J J 

destinés, les, revenant des colonies sur un ordre du 
général commandant de la colonie , et se ren- 
dant à la destina lion qu’ils auraient reçue après 
leur débarquement (i); 

34 ®. Aux individus destinés pour les dé- 
pôts des colonies, et s’y rendant (a); 

Miiit.ir« tenus 35“ Aux militaires tenus en résidence dans 

en résidence, 

les principales communes, pour être remis 
sur les voitures , au nombre requis par les ré- 
glemen-s (3) ; 

Marins. 36®. Aux conscrits destinés au service des 

arsenaux de la marine (4) ; 

37 ®. Aux marins isolés (5) 


(1) Décision du 4 germinal an xt. 

(a) Circulaire du 14 pluviôse an xi. 

( 3 ) L’art. 4 > Réglement du if> pluviôse an xi ; sur le 
service des convois, leur alloue une indemnité particulière 
de 75 centimes par jour, Jiour le tems où ils sont en ré- 
sidence. 

( 4 ) L’indemnité payée à ces individus doit être à la charge 

de la marine. Vojrez l’observaiion sur les ol'ficiers d’artil- 
lerie de la marine. Circulaire du 7 germinal au xi. ^ 

( 5 ) Ibid. Décision du 9 pluviôse an xi. ^ 

Les officiers, mariniers et ouvriers, destinés aux arsenaux 

de la marine, ont droit en outre à l’indemnité de 16 centimes 
par myriamètre, pour frais de port de hardes et outils; et lep 
matelots, novices et mousses,, de 10 centimes, aussi par 
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38 °. Aux veuves de militaires décédés aux 
Colonies , rentrant dans leurs foyers f i ) , 
{Nota. Par une décision du Ministre-direc- 
teur , du 1 1 vendémiaire an xiii , les veuves 
des officiers décédés aux colonies , ont droit 
à l’indemnité de route attribuée aux grades 
dont leurs maris étaient revêtus) ; 

39°. Aux femmes et enfans de troupe, con- 
gédiés ,ou se retirant dans leurs foyers avec 
leur mari ou leur père f porteur d’un congé 
absolu , motivé sur l’âge et l’ancienneté de ser- 
vice (2); 

400. Aux blanchisseuses congédiées et ren- 
trant dans leurs foyers; 

4 i<’. Aux sous-officiers et soldats rentrant 
des prisons de l’ennemi et rejoignant leur 
corps , ou rentrant dans leurs foyers en vertu 
d’ün ordre légal ( 3 ) ; 

420. Aux prisonniers de guerre étrangers 
( sous - officiers , soldats, femmes, enfans et 
non-combattans) voyageant isolément pour re- 


myriamètre , pour le mime objet. Ces indemnités, de même 
que l’indemnité de route, doivent leur être payées sur man- 
dats des commissaires des guerres, à défaut de commissaires 
4e la marine ; mois toujours à la charge de la marine. ' 
(s), Décision du 4 germinal an zi. ' > 

(a) Arrêté du ii floréal an zi, art. 6. 

{S) Décision du 28 vendémiaire au xii. 

8^ 


Veave», fem- 
m:s et enfaat de 
mUitaires, 


Prifonniers de 
guerre ftançaii. 


Prisonniers de 
guerre dtrangecs. 
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joindre un dépôt, ou passer dans un autre, 
ou retourner dans leur patrie (i) ; 
forçai. 43“. Aux forçats congédiés , lorsque la de- 
mande en sera faite par un commissaire de la 
marine (a) ; 

44“. Aux vétérans se rendant aux camps 
avec leurs femmes et ehfans (3) ; 

45®. Aux canonniers gardes-côtes allant aux 
hôpitaux ou aux eaux, et en revenant (4) ; 

46". Aux sous officiers et gendarmes dans la 
même position (5) ; 

47“. Aux sous-officiers et soldats de la garde 
de S. M. : l'indemnité est augmentée, pour 
eux, de vingt centimes par myriamètre ; cette 
augmentation se paie, sur mandats et coupons 
séparés , à titre d’avance , et sauf retenues sur 
la solde des hommes et la masse du corps (6). 


(i) Réglement du lo thermidor an xi. 

(а) L’indemnité payée à ce* individiu eat à la charge de la 

marine. ' 

, (3) Circulaire du x5 Tcotose an xni. 

(4) Circulaire du a4 pluviôse au xti. 

(5) Circulaire du ag septembre 1807. 

Nota. Il est à remarquer que cette disposition u’est point 
applicable aux sons-ofEciers et gendarmes en service ordi- 
! naire, attendu que lorsqu’ils se trouvent malades, ils sont 
traités ches eux ou dans l’hôpital de l’arrondissement , dont 
l’éloignement n’est {amais dans le cas de néeessiter, le paie- 
ment de l’indemnité de route. , 

(б) Décret impérial du ta fructidor an xixi. 
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IV*. SÉ&IE. 

Exclusions. ' 

Les indiyidus ci-dessus désignes ont seuls 
droit aux indemnités de route et à l’indemnité 
représentative du cheval de selle ; nul autre 
ne peut y prétendre sous quelque prétexte que 
ce soit : on doit donc en exclure tous les mi- 
litaires qui ne sont point dans les positions 
indiquées , et notamment , 

I®. Ceux voyageant avec ordre de mission 
urgente, attendu qu’il leur est alloué des frais 
de poste; 

a®. Les aides-de-camp voyageant avec les 
officiers généraux , attendu que ceux-ci re- 
çoivent des frais de poste, dans l’évaluation 
desquels les aides-de-camp sont entrés ; 

3°. Les mêmes en mission sans autorisation 
du Ministre ; 

4®. Lesmêmes accompagnant leurs généraux 
allant en convalescence ; 

5®. Les mêmes accompagnantleurs généraux 
nommés ambassadeurs ; 

6 °. Les officiers de toutes armes envoyés en 
mission sans autorisation du Ministre ; 

7 ®. Ceux envoyés en mission pour affaires 
du corps (ces officiers recevant , sur la masse 
générale du corps , une indemnité d’un franc 
par lieue ) ; . 
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8o. Ceux qui vont aux hôpitaux ou aux 
eaux , et qui en reviennent ; 

9”. Les aicles-de-camp accompagnant les 
inspecteurs- généraux en tournée, sans être 
particulièrement chargés d’aucune mission 
pour objet de service constaté ; 

lo*. Les adjoints aux états-majors et aides- 
de-camp des généraux voyageant dans les di- 
visons par ordre des généraux commandant ; 

II®. Les officiers de toutes armes en tour- 
née dans l’étendue de l’arrondissement où ils 
exercent leurs fonctions ( 1 ) ; 

12». Les officiers de gendarmerie en tour- 
née ou en voyage dans leur département ; 

i 3 “. Les officiers de toutes armes se trans- 
portant, pour une exécution militaire destinée ' 
au recouvrement des impositions , dans un 
^canton rural voisin de leur garnison ; 

i/jo. Ceux allant relever un poste voisin de 
leur garnison ; 

i 5 o. Les officiers en remonte; 
ifio. Les officiers de toutesarmesen activité, 
passant dans la garde sédentaire de Paris ; 

170. Ceux remis en activité pour être em- 
ployés dans la même garde ; 

18°. I.es officiers, sous officiers et soldats, 
porteurs de congés de convalescence ; 


( 1 ) Sa«f les cïccplions port<^ç9 au a®. 4 la i*"'. stîria. 


Digitfzcd by Google 



Chap.'X. Etapes y convois y équipages. 119 

190. Les ofBciers aulorise's , à la fin d’un 
congé de convalescence, à prolonger leur sé- 
jour dans leurs foyers, sans appointemens ou 
avec appointemens ; 

20®. Les mêmes recevant ordre de rejoindre 
pendant leur semestre ; 

21°, Ceux absens de leur corps ou résidence, 
recevant ordre de rejoindre ; 

22°. Ceux passant à de nouvelles fonctions, 
ou changeant de destination pendant le cours 
ou à la fin de leur semestre ; 

a 3 ®. Ceux passant a des fonctions civiles ; 

24®. Les officiers de santé ou employés at- 
tacl;^s aux hôpitaux militaires, attendu qu’aux 
termes de l’arrêté du 23 vendémiaire an x , 
les indemnités à leur allouer leur sont payées 
sur ordonnances particulières du Ministre-di- 
recteur de l’administration de la guerre , im- 
putables sur la masse des hôpitaux ; 

2Ô®. Les élèves de l’école polytechnique et 
de l’école militaire nommés sous-lieutenans 
dans un corps quelconque ; 

260. Les mêmes , et ceux du Prytanée , ad- 
mis aux écoles' d’application de l’artillerie et 
du génie ; 

270. Les invalides allant en congé ou per- 
mission , ou rentrant à l’hôtel; l’arrêtédu 10 
floréal an xi leur accordant , pour cette posi- • 
lion, une indemnité particulière ; 
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a8®. Les militaires en semestre ou conge li- 
mité; 

290. Les vétérans rejoignant leur corps ; 

3 o°. Les gendarmes de tout grade en service 
extraordinaire , a'j'ant droit , dans ce cas , à des 
indemnités particidières { i) ; 

3 10. Les sous-officiers et soldats des troupes 
de ligne , remplacés; 

320. i^es militaires conduits de brigade en 
brigade , l’article 6 de l’arrêté du 29 ther- 
midor an XI leur donnant droit à la double 
ration de pain seulement (2) ; 

330. Les militaires qui quittent leur corps 
pendant leur route et se prétendent égarés , 
devant être traités comme ceux conduits de 
brigade en brigade ; 

34°. Les femmes et enfans des militaires dé- 
cédés , hors ceux désignés sous les n°*. 38 
et 3 q de la IIP. série. 

Conformément à l’arrêté du i 4 fructidor 
an X , l’indemnité représentative de fourrages 
et du cheval de selle , doit être payée aux 
officiers marchant avec leur corps , de la 
même manière que le supplément d’étape , et 

(i) Voyez l'article 28, 3 *. série. 

(a) Nota. Le Décret du 26 août i8k>6 a ordonné la siippres- « 
sion de la seconde ration de pain qui était délivrée aux mili- 
taires détenus, conduits par la Gendarmerie impériale, et 1 » 
remplacement de celte ration de pain par une indemnité de 
tOi centimes. Voyez tome page 119. 
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sur le décompte formé entre les conseils d’ad- 
ministration des corps et les préposés du trésor 
public. Il n’en doit pas être de même de celles 
à payer aux officiers marchant isolément; les 
commissaires des guerres sont exclusivement 
chargés de pourvoir au paiement de ces in- 
demnités, surdes coupons ou mandats séparés 
de ceux pour indemnité de route. 

Les militaires voyagent isolément au moyen 
de feuilles de route qui leur sont délivrées par voyageant uoie- 
les commissaires desguerres, et seulement en 
leur absence, par les commandans- d’armes , 
préfets et sous-préfets, pour les hommes de 
leur arrondissement allant rejoindre leur corps 
ou leur poste. 

Les maires ne peuvent, sous quelque pré- 
texte que ce soit, délivrer aucune feuille de 
route , lorsque des militaires se présentent à 
eux pour en obtenir; ils doivent leur délivrer 
un sauf-conduit pour se rendre auprès du 
commissaire des guerres , du commandant- 
d'armes ou du sous-préfet le plus voisin. 

Les feuilles déroute délivrées par les com- 
mandans-d’armes , préfets ou sous-préfets , ne 
sont valables que jusqu’à la résidence la plu» 
prochaine du commissaire des guerres; celui-ci 
les annulle et en délivre de nouvelles jusqu’à 
destination. 

Les circulaires des 6 fructidor an ii, la 
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Tendemiaire et i8 pluviôse an iii , Qa vende!- 
Iniai^e an IV , et '2,^ vendémiaire an vu , ainsi 
que les règlemens des 1 5 fructidor an vin , 1 a 
juillet 1806, et 20 janvier 1807, ont réglé 
la forme de ces feuilles et des coupons d’indem- 
nité. 

Ils veulent que les feuilles de route con- 
tiennent les nom , prénoms , grade , compa- 
gnie, bataillon ou escadron , demi-brigade ou 
régiment , et signalement du militaire ; les 
lieux et dates de départ , de passage et d’arri- 
vée ; le nombre de coupons qui lui seront 
délivrés, et, autant qu’on le pourra, de l’é- 
poque où il a cessé d’être payé de sa solde ; 
qu’elles relatent l’ordre en vertu duquel la 
route est délivrée , ainsi que la signature de 
cet ordre, qu’elles désignent enfin la nature ,1a 
qualité et la quantité des effets dont les sous- 
officiers et soldats sont pourvus en s’éloignant 
de leur corps ou en sortant de l'hôpital. 

Ils veulent que les commissaires des guer- 
res , en délivrant ces feuilles, tracent toujours 
la route la plus directe ; qu’ils remplissent les 
dates des jours où le militaire doit arriver , 
ainsique les noms des gîtes où il doit s’ar- 
rêter; que l’arrivée effective aux lieux de pas- 
sage soit constatée par l’autorité qui délivre le 
billet de logement , que la feuille de route soit 
établie de manière â embrasser toute la distance 
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que le militaire doit parcourirdupoint dude'- 
part à celui de la destination. 

Ils veulent que le titulaire d’une feuille de 
route , y appose sa signature en marge du 
signalement ; et que , dans le cas où il dé- 
clarerait ne savoir signer , il en soit fait men- 
tion exj>resse. 

Ils veulent enfin que tout individu qui se 
disant nnilitaire ou employé militaire , ne se- 
rait porteur d’aucune pièce qui constatât son 
identité , soit traduit pardevant le commis- 
saire de police ou le juge de paix , afin qu’il 
puisse être pris, à son 'égard , des mesures de 
police , suivant les circonstances. 

Les coupons sont délivrés avec la feuille 
de route , en nombre égal à celui des jour- 
nées de marche. Ces coupons , qui sont en 
feuilles , doivent porter le numéro d’enregis- 
trement de la feuille de route , ainsi que celui 
de leur ordre numérique : ils doivent en 
outre- relater les nom , prénoms, grade , com- 
pagnie , bataillon ou escadron , demi -bri- 
gade ou régiment du militaire ; le montant, 
en toutes lettres , de l’indemnité qui lui est 
attribuée par jour , le lieu du départ et celui 

de la destination. 

« 

Ces formalités sont indispensables pour pré- 
venir les abus ; l’expérience prouve que les 
fonctionnaires ne s’y astreignent pas toujours 
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rigoureusement ; on ne saurait prendre des 
mesures trop sévères pour les y contraindre. 

Les indemnités de route sont payées ,pour 
les officiers , par les payeurs ou leurs préposés 
seulement ; mais pour faciliter le paiement des 
sous-officiers et soldats, les receveurs d’arron- 
dissement sont autorisésà suppléer les payeurs 
ou leurs préposés, sur mandats et coupons des 
commissaires des guerres. 

Ijes préfets et sous-préfets délivrent , mais 
seulement à défaut des commissaires des guer- 
res , les mandats nécessaires au paiement de 
CCS indemnités. 

Les uns et les autres doivent avoir soin , 
en expédiant les coupons on mandats , d’y 
exprimer la position des militaires auxquels 
ils les délivrent , de n’eu jamais porter plus 
d’un sur chaque coupon , et de se faire repré- 
senter la feuille de route et les papiers dont le 
militaire doit être porteur , afin de s’assurer 
de son identité (i). 

Les commissaires des guerres et autres fonc- 
tionnaires doivent encore observer , en déli- 
vrant leurs feuilles de route , 

I®. De ne tracer l’itinéraire que jusqu’à la 
résidence du commissaire des guerres le plus; 
voisin ; 

2 ®. Lorsqu’il y a lieu de faire à un officier 

(i) Circulaire du ALoiatrc-directeur, du zt août 1806. 
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le décompté de l’indemnité non perçue pen- 
dant la route , de n’avoir point d’égard aux 
déviations qu’il aurait pu faire , et de calculer 
toujours , pour établir ce rappel , sur la ligne 
la plus courte depuis le point du départ jus- 
qu’à celui de l’arrivée (i). 

Le réglement du a5 germinal an xiii (a) en- M™tion d« 
joint en outre aux commissaires des guerres et 
aux payeurs , de mentionner exactement , sur 
les feuilles de route des militaires isolés , les 
coupons et les sommes qu’ils leur ont délivrés 
pour indemnité de route. Cette double men- 
tion sert aux corps pour les retenues à exercer 
sur les militaires, lorsqu’ils ont rejoint, pour 
raison des indemnités qu’ils auraient touchées 
sans y avoir droit : au moyen de quoi les con- 
seils d’administration ne peuvent refuser les 
effets d’imputation dont la retenue doit être 
faite aux militaires qui ont marché isolément, 
à moins qu’il ne soit justifié que ces militaires 
n’ont pas rejoint, et eu ;uême teins qu’il ne 
reste rien à leur masse de linge et de chaussure. 

Il arrive qu’en route les militaires isolés sont Effetide Knge 
dans un tel dénuement d’effets de linge et 
de chaussure , qu’il est nécessaire de leur en 
fournir pour qu’ils puissent se rendre à leur 


(i) Circitlaire du i8 ûoréal au xiu. 
(ï). Alt. i3o. 
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destination ; le prix des fournitures qui leur 
sont faites, dans ce cas , doit être rembourse 
par ces militaires , au moyen d’une retenue sur 
leur solde : l’avance leur en est faite sur cou- 
pons , comme l’indemnité de route , sauf à 
l’imputer ensuite au régiment dont le militaire 
fait partie , ainsi qu’il va être expliqué. 

Ces fournitures ne peuvent avoir lieu qu’en 
faveur seulement des militaires porteurs de 
cartouche en bonne forme, et d’après les ordres 
• des commissaires des guerres, qui doivent faire 

mention sur la cartouche des fournitures dé- 
livrées (r). 

d**/dîp"med« ^ l’expiration de chaque trimestre, le payeur 

*** division ou armée réunit tous les cou- 
pons d’indemnité déroute et d’avance pour 
effets de linge et chaussure , qui ont été ac- 
quittés pendant le trimestre , tant par lui et 
ses préposés , que par les receveurs d’arron- 
dissement , il classe ces coupons par corps et 
par individu , et en forme, un bordereau gé- 
néral divisé en deux chapitres : l’un , pour les 
indemnités dont la dépense doit rester à la 
charge du Gouvernement ; l’autre pour les ar- 
ticles dont la dépense doit être supportée par 
les militaires qui en ont louché le montant. 

^ C'est dans ce dernier chapitre que doivent 


(i) Art. i3a du JVéglemeat du s5 germiaal 
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être compris : 1°. les ao centimes payés à titre 
d’avance aux militaires de la garde impériale, 
en sus des 3 o centimes par myriamètre ; 2°. 
le montant des effets de linge et chaussure 
fournis aux militaires isolés , quelle que soit 
l’arme à laquelle ils appartiennent. 

Le payeur forme , pour les articles compris 
dans ce chapitre , des feuilles de retenue ou 
d’imputation par corps. 

Lorsque le bordereau général est ainsi ter-r 
miné , il doit 'être soumis, avec les feuilles de 
retenue et les pièces à l’appui , au commis- 
saire ordonnateur , pour être vérifié , tant sur 
les pièces que sur les relevés que les commis- 
saires des guerres doivent lui envoyer de leurs 
registres. 

Le commissaire ordonnateur , après s’être 
assuré de l’exactitude de ce bordereau , l’ar- 
rête et en remet une expédition au payeur , 
pour valoir , dans les mains de ce dernier , 
comme pièce de dépense régulière et défini- 
tive ; il envoie l’autre expédition au Ministre- 
directeur , dans le cours du mois qui suit le 
trimestre, avec les feuilles, de retenue ,' visées 
par lui et les pièces à l’appui de ces feuilles. 

Quant aux coupons ou pièces à l’appui du 
premier chapitre du bordereau général , ils 
doivent être timbrés de la griffe d’annulla- 
tion de l’ordonnateur , et rester en dépôt dans 
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ses archives jusqu’à la régularisation défini- 
tive de la dépense : après quoi ils doivent être 
brûlés (1). 

A l’égard des avances payées pour effets de 
de linge et chaussure à des conscrits ou dé- 
serteurs conduits par la gendarmerie , les 
payeurs en conservent Içs acquits comme fonds 
de caisse ; et les remettent , à la fin du trimes- 
tre , aux commissaires ordonnateurs , pour 
être envoyés au Ministre-directeur de l’admi- 
nistration de la guerre , qui régularise la dé- 
pense par des ordonnances spéciales (a). 

Le Ministre adresse les feuilles de retenue 
qui lui sont parvenues , avec les pièces à l’ap- 
pui , aux sous - inspecteurs aux revues , pour 
en effectuer l’imputation sur les décomptes 
de la masse d’habillement des corps que ces 
feuilles concernent ( 3 ). 

Elles doivent être remises à ces corps, avec 
les pièces et en même tems que les extraits de 
revue sur lesquels l’imputation a eu lieu, afin 
de les mettre dans le cas de faire la retenue 
des dépenses qui en sont l’objet , sur la solde 
des militaires qui doivent les rembourser. 


I 

(1) Art. i 33 , Réglement du 25 germiiial an sni. 
(s) Décision du 12 ventôse an xi. 

( 3 ) Décret du ta décembre 1806. 
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Si quelques-uns des coupons imputes ou re- 
mis à l'appui des feuilles de retenue, étaient . 
susceptibles d'être refusés, soit parce qu’ils 
concerneraient des militaires étrangers au 
corps qui en aurait supporté l'imputation , 
soit parce que la dépense en devrait rester à la 
charge du Gouvernement , le conseil d'admi- 
nistration devrait consigner sur les pièces ses 
motifs de refus , en former un bordereau , et 
le soumettre en double expédition, appuyé 
des pièces justificatives , au sous-inspecteur 
aux revues. 

Le sous-inspecteur, après avoir vérifié. les 
motifs du rejet, arrête les deux expéditions 
du bordereau , adresse la première avec les 
pièces à l’inspecteur aux revues de la division , 
pour être transmise au Ministre -directeur de 
l'administration de la guerre , et conserve la 
seconde pour en porter le montant au crédit 
du corps dans la prochaine revue. 

Le Ministre - directeur ordonne , s'il y a 
lieu, le ‘ remboursement , par qui de droit, 
des dépenses illégales (1). 

C'est ici le sujet ,'à ce qu'il semble , de par- 
ler de la responsabilité des fonctionnaires mi- 
litaires. Cette responsabilité n'est point illu- 
soire ; elle résulte nécessairement de l’impor- 
tance de leurs fonctions et des moyens que la 

( 1 ) Art. i35 du J^léglcmcnt üu flâ germinal an XXIX. 

3 9 
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loi a mis dans leurs mains pour les bien rem- 
plir. C’est à eux de peser leurs obligations et 
de connaître toute l’e’lendue de leurs devoirs : 
c’est à eux de ne point s’engager légèrement 
dans une carrière aussi laborieuse , et sur-tout 
de bien sentir que la probité seule ne peut 
pas les mettre à l’abri du reproche , s’ils se 
trompent par défaut de talens ; mais aussi 
que les talens les plus rares sont comptés pour 
rien sans la probité (i). 

Ainsi , lorsqu’une somme a été induement 
payéeou une livraison opérée contre les formes 
établies par les lois , ou sur les ordres irrégu- 
liers d’un fonctionnaire, la retenue doit en 
être faite sur ses appointemens ou même sur 
ses biens persontiels (aj. 

L’article aoa du règlement du a5 germinal 
an XIII est formel à cet égard. «Tout officier 
» ou autre fonctionnaire, convaincu d’avoir 
» porté, sur les contrôles, états de muta- 
» tions , feuilles d’appel , états de mouvemens 
» et de journées, etc, un plus grand nombre 
» d’hommes que ceux existans , ou qui les y 
» aurait employés par plus de tems qu’ils 


(1) Instruction du i6 ventôse an iii. 

( 2 ) Loi du s8 nivôse an ni, art. la. 

Nota. Le rëjlement du 8 florëal an vni , art. 10 , tit. ni, 
]>orte que la répiStition des articles rejetés , doit être à la 
charge de« coatreveuaas aux rëglcmeiu. 
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» n’auraient dû letre , sera dénonce' par le 
» sous-inspecteur, au général de l’arrnée ou 
» de la division , qui le fera traduire devant 
» un conseil de guerre , pour y être jugé 
» comme dilapidateur des deniers de l’état , 

» et en rendra compteau Ministre de laguerre, 

» en lui adressant une expédition du procès- 
» verbal rédigé parle sous-inspecteur, pour 
» constater le délit ». 

Le Code pénal militaire du 21 brumaire ’’'*“** p'"’ 

* * noncées contre 

an V , s’exprime ainsi sur ce délit (i) : «Tout je^joncussion- 
» commissaire des guerres convaincu de con- 
» nivence avec le militaire ou l’employé qui 
» aurait fait un état de paie ou de distribu- 
« tion porté au - dessus du nombre effectif 
j> présent, sera puni de cinq ans de fers, et 
» condamné à restituer les sommes payées ou 
» les fournitures' délivrées sur son ordon- 
» nance, au-delà de ce qui revenait de droit 
» à la troupe comprise audit état (2)». 


(1) Tit. VII, art. 2. Voyex aussi l’art. 11,-sect. T, deu- 
xième partie du Code pénal, du aS septembre 1791. 

(2) Voyez, ci-après, page 148. 


9 ’ 
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Vstgedci traits, 
ports directs. 


SECTION II. 

I 

Convois militaires à la suite des troupes en 
marche dans t intérieur. 

On appelle convois militaires (r), les voi- 
tures accordées à chaque bataillon ou régi- 
ment , pour transporter le bagage ou les ma- 
lades. 

Ce service, qui s’est fait par entreprise (2) 
jusifü’au ler. mai 1806, est maintenant au 
compte dés corps , au moyen d’une indemnité 
qui leur est allouée ( 3 ). 

Il se divise éri transports directs , et en trans- 
ports à la suite des corps. 

Art. 1 er. Transports directs. 

Les transports directs ont pour objet le 


(1) Eq adminUtratioa on distinguo les convois militaires 
qui font le service dos troupes en marche dans l’intérieur, 
et les équipages militaires destinés aux différens services 
des armées. Communément on entend par convoi une ré- 
union de plusieurs voitures chargées d'argent ou de muni- 
tions de guerre et de bouche, et destinées pour une place 
ou pour un camp. 

(2) Autrefois ce service se faisait , d’un gîte à l’autre , 
sur la réquisition des maires et échevins , au moyen de 
cliarriots et charrettes fournis par les habitans> à raison 
de vingt sols par cheval. Voytx les ordonnances des S 
avril 1^18 et 5 décembre i^So. 

(3) Décret) impéri.rl du lo avril i8cG. 
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transport dans 1 intérieur, de tous leS' bagages 
appartenans aux corps de troupes. 

Ils sont appelés transports directs , ' parce Pourquoi ni 
qu’ils sont dirigés directement du lieu du dé- 
part du corps à celui de sa destination , sans 
être assujétis à suivre les routes d’étape. 

Les transports directs auxquels les troupes k**^*». 
ont droit pour leurs gros bagages , sont fixés , 
par le règlement du i6 pluviôse an xi et le 
décret du lo avril 1806, ainsi qu’il suit , 
savoir : 


Par régiment 


■ 

M^riagr. 

* 

Lirrea anc. 

r d’infanterie 

3oo 

6,128 

1 de vétérans 

225 

4.596 

) d’artillerie .H pied. . . 

43o 

9->9* 

1 de pontonniers. . . . 

3oo 

6,128 

1 du train , 

225 

4,596 

'■de sapeurs 

3oo 

6,128 

^jde carabiniers 

3^5 

7,660 I 

1 de cuirassiers. .... 

475 

9,829 ' 

1 de dragons 

540 

»*.»74 1 

1 de chasseurs ^ 



1 de hussards ' 


g,6oo ' 

'■ d’artillerie à cheval. . . 

3oo 

6,128 

gendarmerie 

375 

7.660 > 

\ 


Il est , en outre , accorde aux corps entiers S“ppi<mfut 

J , , ^ , pour 1« fusil» «r 

qui reçoivent ordre de marcher , pendant la *'>>"1105 de» h. 

* mestrUrs*. 
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duree des semestres , pour le transport des 
fusils et gibernes des semestriers, savoir : 


Par balaillonJ 


■ d'infanterie 

de érans. . . . 

I d'artillerie à pied. . 

L de ponlonniera. . . 
du train 

. de 

' de 

de cuirasaiera. 

I de dragona. . 
ide chaaaeura. 
de liuaaarda. 

, d'artillerie à cheval. 
Far lëgion de gendarmerie 


aapeura. . . 
carabiniers. 


Par régiment.^ 


::: 


Myriagr. 

Livres anc. 

75 

i, 53 s 

5 o 

I4O2I 

75 

1,532 

60 

1.225 

5 o 

l,02t 

63 

1.328 

55 

1,122 


1,532 

J 5 . 

1,021 

5 o 

1,021 


Enfin , il est accordé un supplément du 
poids de i5o myriagr, (3 , 064 Hv. ) par batail- 
lon ou régiment à cheval , pour le transport 
d’un habillement neuf, confectionné ou non, 
dans les trois mois de la réception des étoffes : 
passé ce délai , le transport des effets est à la 
charge du corps, à moins qu’il y ait eu im- 
possibilité de s’occuper de la confection et 
distribution ; ce qui doit être constaté par 
procès-verbal (i). 


( 1 ) Alt. 6 du Reglement du t6 pluviôse au zi. 
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Il faut remarquer cependant que les batail* 
Ions de guerre ne peuvent avoir en transports 
directs, dans leurs mouvemens, que le tiers 
du poids assigné pour les autres; qu’en consé- 
quence, lorsquedesrégimensontdes bataillons 
de guerre , leurs dépôts ou bataillons de dépôt 
ont droit , en sus de l’attribution à laquelle ils 
peuvent prétendre , aux deux tiers de celle qui 
serait applicable aux bataillons de guerre. 

Il en est de même pour les escadrons de 
guerre. Lorsqu’ils quittent le corps pour se ren- 
dre à l’armée , ils ne peuvent avoir chacun ,en 
transports directs , que le poids de vingt-cinq 
myriagrammes, et ce poids doit être déduit de 
celui affecté à chaque régiment de troupes à 
cheval , pour les transports directs des bagages 
restés avec les escadrons de dépôt. 

Iæs effets confectionnés à envoyer par les ba- 
taillons ou escadrons de dépôt à ceux de guerre, 
pour les remplacemens de l’année , ne peuvent 
excéder , savoir : , 

Par bataillon de guerre i5o myriagr. 

Pur escadron idem 3^ 

Il est alloué à chaque corps pour les mêmes 
effets à expédier aux détachemens en recrute- 
ment, le transport de six kilogrammes pour 
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chacun des hommes composant ces détache- 
mens (i). 

L'indemnité accordée aux corps pour les 
transports directs, est de 1 2 centimes par qua- 
tre kilomètres ou lieues de poste , et par cinq 
myriagrammes bruts. 

Le paiement s’en effectue à la fin du tri- 
mestre et à la consommation des décomptes. 

Au moyen de ce paiement , les corps traitent 
pour l’exécution dé leurs transports directs , 
soit avec des voituriers , soit avec des comnàis- 
sionnaires de roulage , de la manière qu’ils ju- 
gent la plus convenable et la plus économique. 

Une instruction du Ministre-directeur , du 
7 avril 1806 , détermine le mode d’exécution 
ece service. 

D’après cette instruction , un corps ne peut 




Aveun trans- 
port direct ne 

peut avoir lieu exécutcr aucun transport direct que sur 

sans rautorisa- r Ti 

tion écr.te du J’autorisation écrite, soit du commissaire or- 
caTd"url;“o«,dS donnatcur , soit , en cas d’urgence, du commis- 
saire des guerres dans l’arrondissement duquel 
ce corps est stationné. Pour les gros bagages , 
cette autorisation doit être donnée d’après l’a- 
vis officiel des ordres expédiés pour le mouve- 
ment du corps , ou même sur la communica- 
tion de ces ordres. Pour les effets à envoyer 


commissaire des 
guerre.^ 


(i^ Art. 4 > Décret impérial du lo aTrU 1806. 
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aux bataillons de guerre et aux détachemens 
en recrutement, l’autorisation doit être donnée 
sur la demande du corps, après toutefois les vé- 
rifications nécessaires pour éviter les doubles 
emplois. 

Les corps doivent déterminer, dans les trai- l«s d<i>i 5 d»i> 

* 1 1 •« lesquels les trans' 

tes qu ils sont dans le cas de passer pour trans- ports doivent s’e- 
ports directs , les délais pendant lesquels les Usmarchds* 
transports doivent être exécutés , sous peine 
de retenue du prix des voitures. Ces delais 
sont calculés à raison de cinq jours pour l’en- 
lèvement , et de deux myriamètres et demi 
par journée de route. 

La pesée des effets à transporter en trans * Petée de* ef- 

. . g, , 19 1 « avant 1 *cb 1 ^- 

ports directs, se tait avant lenlevement , en vemcnt. 
présence du commissaire des guerres , du 
commissionnaire ou voiturier avec lequel le 
corps aurait traité , et d’un officier délégué 
par le conseil d’administration 'du corps. 

Le commissaire des guerres constate la pesée -verb»i 

O r de pckce. 

par un procès-verbal, dans lequel il doit re- 
later expressément le terme du délai fixé pour 
l’arrivée des effets à destination , et faire men- 
tion exacte de ceux qu’il aurait jugé devoir 
être réformés et vendus. Ce procès - verbal 
doit, en outre, présenter distinctement le 
poids des effets dont le transport est à' la 
charge de l’état. Ce procès-verbal est -signé 
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par le commissaire des guerres, l’officier 
délégué du conseil , le commissionnaire ou 
voiturier , et par les experts lorsqu’il en a 
été appelé. 

Le commissaire des guerres doit toujours , 
avant d’arrêter un procès-verbal de pesée dans 
lequel serait compris un habillement neuf, 
se faire représenter les lettres de voiture , 
factures et autres pièces propres à justifier de 
l’époque de la réception de cet habillement , 
et prendre une connaissance exacte des mou- 
vemens ou services extraordinaires faits par le 
corps dans le cours des trois mois qui ont pré- 
cédé la demande de l’autorisation du trans- 
port, afin de s’assurer si ce transport doit être 
alloué en dépense au corps. 

Dans le cas où lè corps aurait à sa suite 
des voitures affectées aux transports directs, 
le procès-verbal de pesée doit faire mention 
du poids à transporter sur ces voitures, et 
réduire d’autant le poids à transporter au 
compte de l’état. 

Les frais de pesée et d’emballage , ainsi que 
ceux d’expertise , s’il y a lieu , sont toujours 
à la charge des corps. 

Il y a à la suite de l’instruction que nous 
analysons , un modèle du procès-verbal de pe- 
sée qui doit être dressé. Les imprimés de ces 
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procès - verbaux sont , au surplus, fournis 
aux commissaires des guerres par l’adnûnis- 
tration de la guerre; ces procès-verbaux sont 
rédiges en quadruple expédition , dont une 
pour le Ministre- directeur , une pour le con- 
seil d'administration ou l’officier chargé des 
détails du corps, une pour l’individu avec le- 
quel le corps a traité du transport , et la qua- 
trième , enfin , pour le commissaire desguerres 
ou le fonctionnaire qui le remplace. 

Lorsque les effets sont arrivés à destination, iieeoiiiiaisi»c« 
le commissaire des guerres de la place , et rwée. 
à défaut de commissaire des guerres , le sous- 
préfet , le commandant d’armes ou le maire , 
doit se rendre , sur l’invitation du corps, au 
magasin où ces effets ont été déposés , pour 
eu faire la reconnaissance et constater l’exé- 
cution du transport par un certificat au pied 
de la seconde expédition du procès-verbal de 
pesée , que le corps doit lui représenter. 

Le corps se fait donner un récépissé des 

i X sommes payées 

sommes qu’il a payées pour le prix du trans- 
port, soit au commissionnaire, soit au voi- 
turier ; ce récépissé est inscrit au pied de 
la troisième expédition du procès-verbal de 
pesée, dont ce dernier est porteur, et doit 
être visé par le fonctionnaire qui a constaté 
l’exécution du transport. 
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Avaries résu!- Dans le cas où les corps feraient exe'cuter 

rant des rrans- _ . -, 

porisparcan.à dcs transports directs par eau, les avaries 

la charge dei , 

corps. graves qui peuvent en résulter seraient à leur 

charge , attendu que le taux de l’indemnité 
est basé sur les prix communs du roulage 
par terre. 

Art. II. Transports à la suite. 

Objet des «ans- Le service dcs transports à la suite a pour 
objet le transport de la caisse, des papiers et 
-effets d’un usage journalier,- à la suite des 
corps et détachemens en marche dans l’inté- 
rieur , et celui des sous-officiers et soldats 
blessés, malades ou infirmes, voyageant, soit 
avec troupes , sent isolément. 

coirnnenta’dxd. , Ce scrvice s’exécute par des voitures à un , 
deux , trois ou quatre colliers , et par des che- 
vaux de selle , de trait ou de bât , qui sont 
fournis d’un lieu de logement militaire à un 
autre. 

Les transports à la suite auxquels les corps 
entiers ou les détachemens ont droit , ne peu- 
vent excéder les proportions suivantes. - 
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TABIF de» PBOPOKTIOICS ALLOuéE» PODB DES TBAB5POBTS A DA «DITE. 

( Art, 6 du Dd crct impérial du i o avril 1806.) • 


DESIGNATION 


DE3 COKPS ET DETACHEMENS. 



OBSERVATIONS. 


à 4 bataillons. . I g voit, à 4 colliers. 


RiciMEHT 1^3 bataillons. . 6 
i pied. \ 


BATAILLOir . 
' & pied. ' 


à 3 bataillons, . | ^ 

r Marchant séparé-, 
ment avec la 
i caisse et les pa- ^3 

I prers du régi> 

I ment 


f" * 

ott. / 

h « 


t à 3 coU. 


à 4 


Détaché a -voit, à 4. . . i</. 


Fr^nc y de sapeurs»! 

' pontonniers , > 3 

L etc ! 


f Cuirassiers. 
REGIVEItT J 
^ achevai. ^Troupes à che 

I val 


[ Cuirassiers. 


X5GAPROX 


I COKPAGzns 

, -tr ' 


I Troai>eS à che- 
val t 

{ Franche , d*ou 

vrierr , d’ar 

tilleric, de mi 
nenrs et de vé 
térans. .... 


! de a5 à hom*‘ 
de 75 i i5o. . . 
de i5o à 3oo. . . 
de 3oo à 5oo. . . 
de 5oo et au > des 


ri à 3 id. 

oit. J 

^3 à *4 *d, 

rt à 3 id, 

oit. / 

^3 à 4 ûf. 


voit, à 4* • 
voit, à 4* • >fd. 


rvOit à 3. . . td. 


voit., à 3> . . i'd. 
- , 1 


volt, à I . . »id. 
voit. à-3. • ,id. 


voiL. iu 3. .• 


voit., à :4. ù/.t 
ri a 3 i'd. 


à 4 id, a I 


Les fournitures de convois 
accordées à chaque corps, ba- 
taillon ou détachement, sont 
de-.tinées , moitié au transport 
des sous <• officiers et soldats 
hors d’etat de faire la route à 
pied, moitié au transport de la 
caisse, des papiers et des effets 
, d*un usage journalier^ tels que 
jxorte - manteaux d'officiers , 
donc le poids pour chacun ne 
peut excéder douze kilo^am- 
mes f sacs et armes des sous- 
officiers àla suite , éclopés ou 
convalcsccas , et harnache- 
ment des chevaux laissés ma- 
lades en route. 

La voiturehdeux colliers ac- . 
cordée à-chacun des régimeosi 
de cuirassiers , des bataillons' 
francs et des bataillons d'in- I 
fanterle marchant avec la ! 
caisse du cor|>s, est cependant ! 
hffectiéh^écnüemem au crans-^ 
porc delà caisse et des papiers. 

La vtHtnre accordée aux 
compagnies franches et à celles 
des vétérans, auxquelles U 
n'est point alloué de transport 
direct , est affectée au trans- 
port de tous les effets et h celui 
de leurs convalsscens. 

Lorsque les corps sontpour-| 
I vus do fourgons sans avoir de 
chevaux, ils scfbnt fournir des 
chevaux de trait pour y être 
attelés, «n déduptiou dh nom ' 
^ brq éè chUiers auquel Us osr 
droit d'après le tarif ci-eontre; ; 
U eâMié* aux corps pour 
les fourmtures de cette espèce 
qno61^é^4ff)eval,«prtx fixé 
pour les chevaux de trait. 

'L*tts4iihtt|ijporps sont pour- 
vus de fourgons et de chevaux 
_ dejtrsUt^ ces voitures et ces 
chevaux entrent en déduction 
du i eux alloué ,j 

- d*K>fts)éEarlf ci- contre* I 
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Maximum du Lc moximum du poids à porter sur chaque 

pnids parchaquc , r* » ^ ^ 

voiture* voiture est fixé , savoir : 

Pour la voiture k quatre colliers, soixante- 
quinze myriagramnies ( environ quinze cent 
trente-deux livres) , ou dix à douze hommes; 

Pour la voiture à trois colliers , soixante 
myriagrammes ( environ douze cent vingt-six 
V livres), ou huit à neuf hommes ; 

Pour la voiture à deux colliers , quarante- 
cinq myriagrammes (environ neuf cent vingt 
livres), ou cinq à sept hommes ; 

Pour la voiture à un collier, vingt-cinq my- 
riagrammes ( environ cinq cent douze livres) , 
V ou deux à quatre hommes. 

Pri* auoué II est alloué aux corps pour les transports 

pour lei trans- , * i • i • » 

ports i la suite, à Icur suitc , sur toutes les routes indistincte- 


ment, savoir: 

' ' » 

r à 4 colliers a4 

) à 3 idem i8 

Pour une Toiture < , , 

I à 2 uleni ' , i4 

X à 1 idem 7 

Pour un cheral de trait. 6 


MododtpiSe- y^e paiement de ces sommes s’effectue par 
à-compte aux troupes et détachemens en 
marche , sur mandats des commissaires des 
guerres, à l’instar du .supplément d’etape (i). 


(1) Fojres sect. 1'*. do ce chapitre. ' 
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La feuille de route délivrée à un corps ou 
détachement , doit toujours faire mention ex- 
presse du nombre de voitures et de chevaux 
de trait qui lui sont alloués, d’après les fixa^ 
lions qu’on vient d’indiquer. 

Lorsque les corps ou les détachemens n’ont 
point à eux de chevaux et chariots , ils peuvent 
traiter de gré à gré, tant pour les transports 
directs que pour les transports à leur suite. 

Dans ce cas , ils ont la faculté de se faire 
fournir, s’il est nécessaire , un plus grand nom- 
bre de moyens de transport que ceux indi- 
qués par^la feuille de route ; mais cette aug- 
mentation ne peut jamais leur être allouée 
dans les revues. 

S’ils ne peuvent traiter de gréà gré pour les 
transports à leur suite, les voitures et les che- 
vaux qui leur sont nécessaires leur sont four- 
nis par les ordres des maires, d’après les ré- 
quisitions, par écrit , que les chefs de corps 
ou de détachemens peuvent adresser à ces 
derniers. 

Les maires , dans ce cas , ne doivent pas 
leur faire délivrer un plus grand nombre de 
voitures et de chevaux que celui indiqué par 
la feuille de route. 

Les corps doivent pay«r comptant , avant 
le départ de chaque gîte , et par forme d’em- 
prunt sur leur masse générale, les personnes 


Mention Ha 
nombre de toi- 
tures et de che- 
vaux sur la feuil- 
le de route. 


Quiid le< corps 
o*ont point il eux 
«le chevaux et 
chariots, Us peu- 
vent traiter de 
gré à gré pour se 
les procurer. 


Sinon par vole 
de oéquisition. 
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Tirif do prix 
Les corps doi- 
yeoi p^yer, arr^ 
té chaque annéo 
par ks préfets* 
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qui font ce service en vertu des ordres des 

maires. 

Le décret impérial du ïo avril 1806, pour 
prévenir tous abus , prescrit aux préfets d’ar- 
rêter chaque année le tarif du prix que les 
corps doivent payer , pour chaque distance , 
à raison des fournitures auxquelles ils ont 
droit. 

Ce tarif, signé par le préfet, est imprimé 
et déposé à chaque municipalité , pour être 
exhibé aux chefs de corps et leur servir de 
règle. 

Il doit en être adressé un exemplaire au 
Ministre -directeur , avant le ler novènibre de 
chaque année. 

Chaque corps ou détachement qui reçoit 
un ordre de départ , doit donc s’occuper de 
suite des moyens de traiter de gré à gré pour 
la fourniture des voitures et chevaux néces- 
saires aux transports à la suite, depuis le lieu 
du départ jusqu’au prochain gîte d’étape. Les 
officiers chargés d’aller en avant faire préparer 
la viande et les fourrages nécessaires à la 
troupe , doivent en même tems traiter pour 
les fournitures de convois ou transports à la 
suile, de gîte en gîte ; et s’ils ne trouvent pas à 
traiter pour cet objet, ils doivent , sans perdre 
de tems , çn prévenir le maire ou l’adjoint 
municipal de la commune , et l’inviteir à re- 
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Chap. X. Etapes, convois, équipages. i45 
quérir , pour le jour du passage , dans cette 
commune , du corps ou détachement , les voi- 
tures et chevaux alloués parla feuille de route: 
à cet effet il est indispensable que l’itinéraire 
dont les officiers et sous-officiers envoyés en 
avant sont porteurs, fasse une mention exacte 
des moyens de transport portés sur la feuille 
de route (i). 

Les maires des gîtes d'étape doivent tenir 
la main à ce que les voitures requises ne soient 
point chargées au-delà du poids qui leur est 
respectivement affecté , et lorsque des abus 
à ce sujet viennent à leur connaissance , ils 
doivent les constater par procès - verbal , et 
en transmettre de suite expédition à l’autorité 
supérieure. 

En général, les mesures de police prescrites 
parles règlemens, doivent être ponctuellement 
suivies : ainsi les conseils d’administration 
des corps et les chefs de détachemens doivent 
exercer la surveillance la plus rigoureuse sur 
les excès et les abus qui pourraient se com- 
mettre en route. 

Le Ministre , dans son instruction du i y 
avril 1 806, recommande particulièrement à la 
vigilance des autorités civiles , militaires , et 
des commandans de la gendarmerie , les chefs 


‘.(i)' Instruction du 17 avril ido6, §. 9 . 

3 . 10 


» 


Folie*. 
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Défense de sor- 
charger les voi- 
tures, et de mal- 
traiter les CO&- 
liuaeors* 
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tles détachemens qui , ayant touché l’argent 
nécessaire au loyer des voitures allouées pour 
le transport des effets et des malades à la suite, 
ne rougiraient pas de priver de ces secours les 
détachemens confiés à leur commandement. 
Des procès-verbaux doivent constater ces sor- 
tes de délits , et être transmis , sans délai , au 
Ministre - directeur de l’administration de la 
guerre , pour le mettre en mesure de provo- 
quer à ce sujet l’application des peines portées 
par les lois. 

Il est expressément défendu à tous officiers, 
sous-officiers et soldats de surcharger les voi- 
tures , d’y laisser monter les vivandiers, fem- 
mes et enfans , d’excéder ou surmener les che- 
vaux , de maltraiter les conducteurs , de me- 
nacer , d’injurier ou maltraiter les fonction- 
naires publics , non plus que les préposés au 
service. 

Il leur est également défendu de s’emparer,' 
pour ajouter aux voitures ou pour tout autre 
usage , d’aucun cheval travaillant ou passant 
dans la campagne ou sur la route.' 

Les commandans des corps ou détachemens 
sont chargés, sous leur responsabilité, de ré- 
primer tous les excès et abus qui pourraient 
se commettre , et d’en punir ou faire punit* 
les auteurs. 

Ce soin est également recommandé aux offi- 
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ciers generaux , commandans d’armes , et com- 
missaires des guerres. 

Ces derniers fonctionnaires sont particu- 
lièrement charges de surveiller la conduite 
des militaires voyageant isolément, et de ren- 
dre compte au Ministre-directeur des abus qui 
seraient parvenus à leur connaissance (i). 

Les militaires auxquels il est accordé un 
transport, ne peuvent ni s’arrêter, ni s’écarter 
de la route , ni forcer les préposés à doubler 
la station (a). 

Les doubles stations ne sont légitimement 
dues que lorsque des gîtes ont été franchis ; 
dans ce cas , les gîtes franchis doivent être in- 
diquéssur lesbordereauxgétiéraux. Dans toute 
autre circonstance, il est interdit aux commis- 
saires ordonnateurs d’allouer de doubles gîtes., 
sous quelque prétexte que ce soit , sans une 
décision spéciale du Ministre-directeur (3). 

Tout transport doit être réfusé au militaire 
qui déclarerait avoir perdu , soit le certificat 
d’infirmité qui doit être annexé à la feuille de 
route , soit les mandats qni lui auraient été 
délivrés (4). 


(i) Réglement du tS frimaire an xit ( g décembre i9u5),> 
(x) Art. 345 , Ibid. 

(3) Circulaire du 6 Tcadéunaire an ziir. 

(4) .(tj't- >9 du Rfégleuie.nt du i8 frimaire an xtr.~ 


Double: gîtes. 
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Officiers B’oat Dans aucun cas il ne peut être alloué de 

point droit au . , v . * , 

transports. chcvaux ni dc voitures pour le transport des 
officiers ; lorsqu’ils s’en sont procuré de gré 
à gré , la dépense en doit être à leur charge 
personnelle , et ils sont tenus de les payer 
comptant avant leur départ. 

Souf*ofllîders et Quant aux sous • officiers et soldats voya- 
ôu Massés Toya- geaut isolémciit , l’article i5 du décret du lo 
géant tsoiément. jgoô, porte qu’ü n’cst , quaut à présent, 

rien innové relativement à leur transport , 
mais que cependant , quand ils ont été trans- 
portés en allant en semestre ou congé, ou en 
se rendant à leurs corps à l’expiration de ces 
congés ou semestres , ils doivent être tenus de 
rembourser les frais de transport. 

Responsabilité Le même décret veut que tout fonction- 

des foncrionnii- , '-it -i • •*i*i*r 

res.rdatirement nairc pubiic qui , Ic premier, aurait delivre 
illégales. l’ordre de fournir un cheval de selle ou une 
' voiture pour des officiers , sous - officiers et 
soldats voyageant isolément , soit pécuniaire- 
ment responsable envers le Gouvernement du 
prix de ces transports , toutes les fois qu’il se- 
rait décidé par le Ministre -directeur, qu’aux 
termes des réglemens ces militaires n’avaient 
pas droit d’être transportés , et toutes les fois 
que par l’effet de cet ordre il aurait été fourni 
un nombre de chevaux et de voitures plus grand 
que celui fixé par les réglemens. 

Tran.por.de. jout sous-officiçr ct soldat en activité de 

aouj-officicM ec 
.oldaN. 
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service et marchant isolement , a droit d’être 
transporté quand il est infirme ou blessé , et 
qu’il se trouve dans une des positions sui- 
vantes , savoir (i) : ’ 

Allant de son corps à un hôpital externe ; 

Faisant partie d’un détachement éloigné du 
corps de plus de 35 kilomètres (7 lieues), et 
appelé à l’infirmerie du corps pour y être 
traité ; 

Congédié avec ou sans solde de retraite , et 
se retirant du corps dans ses foyers ; rejoignant 
son corps pour y être réformé; acquitté par 
jugement et retournant à son corps , revenant 
de purger une contumace ; appelé en témoi- 
gnage et se rendant devant le tribunal ou re- 
tournant à son corps ; 

Allant aux eaux , ou en revenant ( 2 ) ; 

Allant en convalescence ; 

Sortant des prisons de l’ennemi ; 

Allant à son corps pour être réformé ; 

Se rendant , pour la première fois , à l’hôtel 
des Invalides ; 

Evacué d’un hôpital sur un autre ; 

Tombé malade en route, et dirigé sur l’hô- 
pital le plus proche ; ^ 

( 1 ) Art. i5. Décret du lo avril i8o6> et art. ç) du Régle- 
meut du g décembre i8o5. 

(a) Les canonniers gardes-c6tes , dans la même position, 
ont le même droit. 
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Passant de son corps dans une compagnie 
de vétérans ; 

Se rendant aux camps de vétérans avec femme 
et enfans ; 

Revenant des colonies sur un ordre du com- 
mandant de la colonie , et se rendant à sa des- 
tination après son débarquement. 

Ont également droit aux transports : 

i®. Les portiers - consignes des places de 
guerre, passant d’après les ordres des généraux 
commandant les divisions militaires , d'une ' ' 
place ou d’un division dans une autre ; pour- 
vu qu’ils aient plus d’une journée de marche , 
de 35 kilomètres (7 lieues) , à faire pour se 
rendre à leur nouvelle destination ; 

2®. Les invalides passant d’une succursale 
dans une autre ; 

3*. Les mêmes se retirant dans leurs foyers 
pour y jouir de la pension ; 

4®. Les mêmes employés sur les lignes télé- 
graphiques , et se rendant à leur destination ; 

5°. Les prisonniers de guerre étrangers , 
sous-officiers et soldats , femmes , enfans et 
non-combattans, voyageant en détachement ou 
isolément , pour rejoindre un dépôt ou passer 
dans un autre, ou retourner dans leurs foyers ; 

6°. Et enfin les militaires conduits par la 
gendarmerie et non condamnés. 

Ces militaires sont , selon la circonstance 
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ou la nature de leur infirmité , transportés en 
voiture ou à cheval ; mais les individus con- 
duits par la gendarmerie ne peuvent être 
placés sur une même voiture avec les mili- 
taires marchant librement. 

Ces individus n’ont droit au transport que 
dans deux cas seulement : 

I®. Lorsqu’il est constaté , par certificat, 
d’officier de santé , qu’ils ne peuvent faire 
route à pied ; 

2 ®. Lorsqu’ils sont au nombre de dix , au 
moi ns , pour deux hommes d’escorte. 

L’une ou l’autre position doit être mention- 
née, d’une manière spéciale , sur les mandats. 

Dans le premier cas , ces mandats doivent' 
être nominatifs et individuels ; dans le second, 
ils sont collectifs , et doivent indiquer le nom- 
bre de militaires conduits , et celui des gen- 
darmes chargés de les escorter. 

Si parmi les individus conduits par la gen- 
darmerie il s’en trouvait qui appartinssent à 
la marine, les commissaires des guerres, ou, à 
leur défaut, les sous-préfets devraient délivrer, 
pour ceux-ci , un mandat séparé ; attendu que 
les fournitures qui leur sont faites sont au 
compte du département de la marine (i). 


(i) Circulaire du 6 Yeiidémiaire au xtii. 
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La formalité de la visite n’est pas nécessaire 
pour les militaires conduits par lagendarmerie,- 
quand ils sont trop nombreux eu égard à la 
force de l’escorte , et que la sûreté de leur con- 
duite exige qu’ils soient déposés sur des voi- 
tures ; ce motif néanmoins ne peut donner . 
lieu à une fourniture extraordinaire de voi- 
tures, que dans le cas' où les individus à con- 
duire excéderaient la proportion de dix pour 
deux hommes d’escorte: et les voiturès ne 

«k * 

peuvent être accordées que pour raison de 
l’excédant , à moins que , par des considéra- 
tions particulières , le général commandant 
la division n’en ordonne autrement (i). 

. Lorsque des militaires sont évacués d’un' 
hôpital sur un autre , et que leur nombre 
n’excède pas celui de sept , on doit leur déli- 
vrer des mandats nominatifs et individuels. 

Lorsque leur nombre excède cette propor- 
tion il n’est délivré qu’un seul mandat pour 
tous ; mais le fonctionnaire chargé de délivrer 
ce mandat, doit se faire remettre , par le di- 
recteur de l’hôpital, un état des militaires . 
susceptibles d’y être compris. Cet état doit 
contenir tous les renseignemens exigés par le 
relevé des registres de route pour les militaires 


(i) Circulaire du <( uivose aa su. 
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isolés , afin d etre portés avec exactitude sur 
le relevé à envoyer au commissaire ordonna- 
teur de la division (i). 

Les marins'blessés ou infirmes sont assimilés 
aux sous-officiers et soldats des troupes de 
terre ; maisle paiement desfournitures quileur 
sont faites est imputé sur les fonds du départe- 
ment delà marine ( 2 ), ainsi qu’on l’a dit pour 
les marins conduits parla gendarmerie. 

Les commissaires des guerres , ou , en cas 
d’absence , les sous-préfets qui délivrent les 
feuilles de route , doivent y inscrire le nombre 
et l’espèce des voitures accordées. 

Cette mention doit être renouvelée tou- 
jours sur la même feuille de route , dans 
chaque lieu de résidence du commissaire des 
guerres (3). 

Le transport des militaires ou des marins 
marchant isolément , ne peut être autorisé 
que par un commissaire des guerres, ou , à 
son défaut, par le préfet ou sous-préfet de 
l’arrondissement, et après que les militaires 
ou marins ont, été soumis à la visite d’un 
officier de santé désigné par le commissaire 
des guerres ou le fonctionnaire qui le rem- 
place. 

(1) Circulaire du 6 Tend^miaire an xiii. 

(ï) Art. lo du B^glemanl du 9 décembre i 8 o 5 . 

( 3 ) Art. 1 1 , Ihid. 


Marins blessât 
ou la&rffles. 


Visite de.ç mili- 
taires ou marias 
isolés. 
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Autorisation de 
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Dans tous les cas , J autorisation ne vaut 
que jusqu’au premier lieu de résidence d’un 
commissaire des guerres; elle doit être ins- 
crite sur la feuille de route, et renouvellëe, 
s’il y a lieu, de résidence en résidence , jusqu’à 
la destination des militaires (i). 

L’officier de santé ne doit délivrer des cer- 
tificats qu’aux individus qu’il a reconnus être 
dans l’impossibilité de fcire roule à pied ; dans 
ce cas il indique , d’une manière suffisamment 
détaillée , la nature de leurs infirmités, et il 
énonce positivement si elles exigent que tel 
militaire soit transporté à cheval ou en voi- 
ture. Les officiers de santé sont responsables 
des certificats qu’ils ont délivrés fa). 

D’après l’énoncé de ce certificat , le com- 
missaire des guerres , ou le fonctionnaire ayant 
droit , juge s’il doit accorder ou refuser le 
transport. ' 

Dans le cas de l’affirmative, il inscrit sur 
la feuille de route : 

Premier exemple. 

Le S''. sera transporté par les pré- 

posés aux convois militaires , en voiture ou à 


(i) Art. 12 du Réglement du 3 décembre r 8 o 5 . 
(2} Art. i 3 , Iltid. 
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clieval jusqu’à ( indiquer la destination du mili- 
taire, ou la résidence la plus prochaine d’un com- 
missaire des guerres , si cette destination esc au- 
delà ). 

Ou bien : 

Deuxième exemple. 

Le S". sera transporté en voiture par 

les préposés aux convois militaires jusqu’à 

Ou bien : 

Troisième exemple. 

n sera fourni au S**. un cheval de 

selle pour le transporter jusqu’à 

L’inscription de la première espèce sert 
pour le militaire qui peut aller indifférem- 
ment en voiture ou à cheval. 

La deuxième pour le militaire qui ne peut 
supporter le cheval de selle. 

La fourniture exclusive d’un cheval de selle , 
au lieu d’une place à une voiture , ne peut 
être autorisée que dans les cas très-rares ou 
la nature de l’infirmité du militaire ou marin 
s’opposerait absolument à son transport en 
voiture (i). 


(i) Art. 1^ du R«5glement du i8 frimaire an xiv. 

Nota. Les functiouiiaires charges de délivrer les mandata 
de convois militaires, doivent y désigner les fournitures 


Sabstlratîm 
dNin cheval de 
seU*. 


Digilized by Google 



.- 1 . 56 ' Liv. \\l.' Masses ou fournitures. 

Le certificat de visite , signe' par l’officier de 
santé et visé parle commissaire des guerres ou 
le fonctionnaire ayant droit de le remplacer, 
doit être annexé à la feuille de route du mili- 
taire ou marin (i). 

Le cofiiinîfiaire Le commissaire des guerres sur la* rési- 

r^Mdeoce duquel dcncc duquel le militaire ou marin est dirige , 

le militaire esi di* , m .. . 

rigd,pcut lui faire retire le certificat joint a sa leuille de route, 

subir une ncu- . i r • ' • • i 

»eueTiii.e. et pcut ensuite le taire visiter de nouveau; 

il compare les motifs énoncés au certificat de 
l’officier de santé de sa résidence avec ceux 
contenus dans le certificat précédent, et il 
ordonne , suivant qu’il juge convenable , la 
continuation ou la cessation de la fourniture. 

S’il juge que le militaire est en état de faire 
la route ^ pied, il en fait mention expresse sur 
sa feuille de route. 

Dans le cas contraire , il en est usé , par 
suite du nouveau certificat de visite, comme 
pour le premier (a). 

sotu oificicrf et Quand un sous-officier ou soldat , en quel- 

M rovieholfdi que position qu’il se trouve, tombe malade en 

comrauiaire des route SUC le tcmtoire d une commune ou il 

guerres ou d’un 

sous ptdlCT. - 


telles qu'elles peuvent être faites , en raison des localités 
pour lesquelles chaque mandat est délivré. Circulaire du 6 
vendémiaire an ziii. 

(]) Art. iS, Béglemeat du i8 frimaire ao ZIT. 

(2) Art. 16, ibiiï. 
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ne réside ni commissaire des guerres ni sous- 
préfet , il doit être transporté sur-le-champ, 
en vertu de l’ordre du maire , dans le chef- 
lieu d’arrondissement le plus voisin sur la 
route, et adressé au commissaire des guerres, 
ou au sous-préfet , à défaut de commissaire ' 

des guerres. 

Ce fonctionnaire , après avoir fait visiter le 
militaire , ordonne le transport nécessaire , 
et le dirige , s’il y a lieu, sur l’hôpital le plus 
prochain , ou sur le premier lieu de résidence 
d’un commissaire des guerres', quand l’hôpital 
se trouve plus éloigné. 

Les fournitures qui ont lieu dans cette Foornlnreiie- 
circonstance , portent le titre de fournitures 

, . . mUitiire dani !• 

accidentelles. L entrepreneur des convois mi- chef-lien d'arroa« 
litaires est tenu de retirer les pièces justifi- 
catives de celles de ces fournitures qui au- 
raient été faites dans des communes qui ne 
seraient pas gîtes d’étape, et d’en tenir compte 
aux individus qui auraient été requis de four- 
nir. En cas de contestation , le sous-préfet de 
l’arrondissement prend sur cet objet une deV 
cision à laquelle l’entrepreneur doit se, con- 
former ; néanmoins ces fournitures ne lui 
sont allouées qu’aux prix de son traité (i). 


(i) Art. 17, E^glemcnt du 18 fiimaire au xiT. 
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Dans les places de garnison , ainsi que dans 
les communes frontières de la France , où il 
ne réside ni commissaire des guerres ni sous- 
préfet, les fournitures de convois militaires 
peuvent être faites en vertu des ordres des 
commandans d’armes , et à défaut de ceux-ci, 
en vertu des ordres des maires ; mais seulement 
aux parties prenantes appartenantes à la gar- 
nison , ou à celles qui entreraient sur le _ter- 
ritoire de la France (i). 

Les fournitures faites dans un lieu qui n’est 
pas gîte d’étape, sont considérées comme ac- 
cidentelles et soumises à toutes les formalités 
prescrites pour les dépenses de ce genre. 

Le commissaire des guerres , ou le fonc- 
tionnaire ayant droit de le remplacer , délivre 
à'chaque partie prenante, porteur d’une feuille 
de route , autant de mandats quelle a de sta- 
tions ou gîtes à parcourir jusqu’au lieu de rési- 
dence du premier commissaire des guerres sur 
la route : celui-ci délivre de nouveaux man- 
dats , et ainsi de suite jusqu’à la destination , 
'de manière , que les soti s-préfets, les comman- 
dans d’armes ou les maires n’ont de mandats 


(i) Art. 19 ja Règlement du 18 Trimaire an xiv. Voyez 
aussi l’art. 34 du Réglement du 16 pluviôse au xi, et les 
Circulaires des 26 fructidoi: au xi, 3 o aivose an xii et 6 
vendentiaire an xiii. , 
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à remettre qu’aux parties prenantes , aux- 
quelles ils délivrent en même tems des feuilles 
de route. , 

Chaque partie prenante a ses mandats par- 
ticuliers , et dans aucun cas le même jnandat 
ne peut comprendre plusieurs parties pre- 
nantes marchant en vertu de feuilles de route 
particulières, quand même elles auraient la 
même destination. 

Les mandats ou coupons qui doivent servir 
à la fourniture des convois militaires dans les 
tlifférens lieux d’étape , soit jusqu’à la rési- 
dence du premier commissaire des guerres, 
soit jusqu’à destination , sont compris en nom- 
bre suffisant dans une même feuille conforme 
aux modèles. 

Le porteur de feuille de route- auquel un Mandats remis 

. , . au maircouà son 

transport est accorde, doit se présenter a la adjoint dans cha- 
maison commune de chaque heu de logement «««. 
militaire, et remettre au maire ou à son ad- 
joint le mandat en vertu duquel la fourniture 
doit lui être faite. 

Le maire ou l’adjoint , après avoir visé ce 
mandat et y avoir fait apposer le cachet de la 
municipalité , le transmet , pour être exécuté, 
au préposé du service des convois militaires 
de la commune. 

Les mandats de fournitures sont toujours Mandats de four, 
délivrés au préposé la veille du départ de la 4« w<s’. 
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Hmrct MX- Du 1 oclobrc au avril les fournitures 

quelles les four> ^ » 

sont «xi- ne peuvent etre exigées des préposés avant six 
heures, ni après huit heures du matin , et 
elles ne peuvent letre avant quatre heures ni 
après neuf heures aussi du matin , pendant 
les six autres mois , à l’exception des cas im- 
prévus et urgens (i) , auxquels cas les pré- 
* posés sont tenus d’exécuter les transports or- 
donnés , sans pouvoir prétendre à aucune in- 
demnité , ni double station pour cet objet. 

MUÎraîres et ma* Les militaires et marins auxquels il serait 

rin$ réunis dans «« i «« i 

une mime Toi- accorcle iiiie place a la voiture lorsqu ils sui- 

*”** veiit la même route , doivent être réunis in- 

distinctement , selon leur nombre et dans les 
proportions déterminées , sur une même voi- 
ture , à un , deux , trois ou quatre colliers ; 
c’est-à-dire , qu’il ne peut être fourni , savoir : 
Qu’une voiture à un collier, si le nombre des 
individus à transporter n’excède pas quatre ; 

Une voiture à deux colliers , si le nombre 
est de cinq à sept hommes ; 

Une voiture à trois colliers , pour, huit à 
neuf hommes ; 

Et une voiture à quatre colliers , pour dix 
ou douze hommes. > 

Au-delà de douze hommes jusqu’à vingt- 


(i) Art. aS, Béglenent du >8 frimaire au xit (9 déccm- 
J bre i8o5 ). 
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quatre on fournit une seconde voiture, dont 
le nombre de colliers suit la proportion ci- 
dessus j et ainsi de suite. 

Lorsqu’un militaire se trouve obligé de par- 
tir seul , et qn’il peut indifféremment suppor- 
ter la voiture ou le cheval de selle , le cheval 
lui doit être exclusivement fourni. Dans tout 
autre cas, c’est, une voiture à un collier , s’il 
ne peut supporter le cheval , et un cheval de 
selle, s’il ne pçut supporter la voiture (i). 

Dans les lieux où il réside un commissaire 
des guerres , et où les passages sont assez fré- 
quens pour donner lieu de présumer qu’on 
pourra donner au voyageur des compagnons 
de route, les militaires ayant droit au trans- 
port qui ne se trouveraient pas en nombre 
suffisant pourj compléter au moins une voi- 
ture à un collier , doivent attendre qu’il en ar- 
rive d’autres ayant, une même direction ; à 
moins que le départ de l’un d’eux ne soit re- 
connu urgent., circonstance dont il doit être 
fi^it raentiop sur .son mandat de fourniture. 

. Cependant ces militaires ne peuvent être re- 
tenus plus de’!lrois jours , et il doit être payé 
à chacun 7 & centimes par journée de séjour. 

Le nrénosé aux convois dans la résidence 
d’un commissaire des guerres, doit' refuser le 


(i) Art. *5, Rcgii m«nt du a3 frimaire au «v. 

‘•3. ' " ir ‘ 


I 
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162 Lrv. III. Masses ou fournitures.' 
transport à un militaire lorsiqu'H est seul , et 
que le vu bon à fournir délivre 'j)àr le maire 
n’a pas trois jours de date ; sur ‘ce 'i'eïus , le 
militaire doit se retirer pardfeviaht le commis* 
saire des guerres, qui lui alloue l’indemnité de 
séjour , ou qui dans le cas dù'le départ du mi- 
litaire serait reconnu urgent , en' fait 'mention 
sur le mandât. Lorsque le maridiat , revêtu de 
cette formalité , est de ùouvèau représenté au 
préposé aux convois, celui-ci est ténu alors 
d’exécuter la fourniture ordonnée (i). 

lies conducteurs de voitures et chevaux doi- 
vèrit être porteurs du mandat 'de fourniture', 
et conduire les militaires et effets dont ils sont 
chargés , devant la maison coebraune 'du lieu 
de l’arrivée. 

Le maire dé la commune Uu'un de ses ad- 
joints , après s’être assuré 'que la fôUrnituro 
est conformé à’céllè ordonnée p!ar lés mandats; 
signé le certificat 'de vïi néréVer.’’ 

l 3 ans le cas où un militaire transporté sur 
une barque oudàns une voiture pübliqùè, de- 
vrait franchir un ou plUsîèui'S ^ïtés sans s’ar- 
rêter, il devrait' néanmoins lui êtré délivré au- 
tant de 'mandats 'que s’il devait être trans- 
portë'dègtte en gîte par la voie ordinaire'des 
convois militaires'; mais lè mâiré'dü lieu d’é- 


(1) Circalaire du Miautre-directeur, du 19 jasTier 1807. 
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tape où le militaire quitte la barque ou la voi- 
ture publique , supplée , pour le vu arriver, 
les maires des !^tes franohb , et iruscrit sur 
chaetm ,des mandats relatifs à ces.gites, trarts- 
porté par e€ui\ (ou \par la \ voiture publique) •, 
de . .. >1 . -.à .J'i.ij; * . et .il signe. . (t<> 

Le cachet de la municipalité, doit tétoeiap- 
poséù coté de.lk siguature); les mandats Sbut 
rendus auxibonducteurs (r). > > < • ‘ 

. . ^S'rachutstde'feuSnitUres de convèismiU- 
taities sontielquressement défbnâus. . il 
' Tout *ptdposé >auK:cbnvois.' xniiitaires con- 
vaincu d’avoir fait un rachat , est'condamné à 
Tine amende dè aSdrancs , dontirentrepreneur 
est 'responsable ySaulson recours contre ie pré- 
pose*. En eas deic^ftilive , oe dérnier est en ou- 
tre destitué ylea^v«rtu des ordros du oommài- 
'saireJordoniiateur. • i : ' : .;,iu 

• ullifaut observer- qiie Ja destitution d’un pré- 
poSdn’est facultative qüe de la;partde Vordwi- 
nateur,iet qù’én conséquence lepréposé-pedt- 
étre forcé de ccmtitUier son service , - toutes fes 
fois-que son i^Mpbeemetat »e pourrait se faiite 
sans incoavénieati(ii(). >. • .0 . ’ ■> 

Tout militaire 'convaincu devoir de 
l’argent en rempheeme&t ddne' fourniture or- 


(i) Art. «8 du Rdgiem«at d« |8 frijbaipe «n xiÿ. 
(*) Art. 34» Ihi4. 

■ II’» 


FeEnei contre 
ICi rachut. 
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<îonYîée , est. privé du transport pour le reste 

de sa route. . r ; 

'1 Cette fraude est constante du moment qu un 
militaire qui a obtenu une- fourniture, est rem 
.contré faisant route à pied sans être précédé 
ou suivi de la voiture ou du cheval destiné à 
sou transport (i). J ^ ^ 

1 ;. il est enjoint, à cet effets à lagendarineriei 
. de se faire représenter les feuilles de route 
<ies militaires marchant isôlétaent , ainsi que 
l^s mandats de fournitures dont les cconduc** 
teurs de convois militaires.^oivent être.por- 
;teurs (a). ’i ’ •• ' 

Lorsqu’un militaire auquel iha été accordé 
~tm transport est rencontré, fai&int sa iroutc à 
-pied , il doit être conduit pardevant le comr 
. mandant de la gendarmerie. d« la résidence !» 
plus prochaine : le commandant inàcrit i iS-ur 
-la feuille de;roüte du militaire, qu’il jdoît!4tre 
privé du transport ; il lui. retire les maiulats 
dpnt 11 se trouve porteur-} et les fait passer 
-de.suite au commissaire des -guerres dans l’axr 
- rondisseroent duquel ils ont été délivrés pour 
être annulléSjCt que mention en soit faite eue 

le registre, de route v-, :-.it î.'.üT 

...I-e commandaut de la gejùd-arincrie en ià- 


.(ï) Art, 35,, Bégleiqeat .du i? fiiœftirç aa *iy,- ‘ 

(a) Art. 36, Ibid. , 
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forme le'comtnandant du corps auquel le mi- 
litaire appartient. 

Quand un prépose est prévenu d’un rachat 
les gendarmes qui ont constaté le fait en doi- 
vent envoyer le procès-verbal au sous-préfet 
de l’arrondissement , qui', après avoir fait" 
compulser le registre d’inscription delà com- 
mune, et prisrtous les renseignemens néces>- 
saires en pareille circonstance , fait son rap- 
port au préfet . du département , qui , sur 
l’avis du commissaire des guerres , prononce 
l’amende de a5"francs.^ ' 

'De sou coté le ■ commissaire 'des guerres 
rend compte d^d'aits au- commissaire ordon- 
nateur , qui ordonne Iq paiement de l’amende , 
et , s’il y a lieu y la destitution, et le .rempla- 
cement du préposé (i). ■ j:;'-' 

, Dans le. cas où :1e préposé refuserait lepaié; 
ment de l’amende , le commissaire-ordonna- 
teur la fait .payer sur les fonds. mis à sa dispo- 
sition , en observant , dans son ordonnàneev 
que lemoiktànt en doit être imputé en recette 
par le^.ministre, à l’entrepreneur ^^du service y 
pour que cdmrci en fasse la' retenue au 
préposé.' - 

Le produit de_l’amende_est délivré , à titre 
de gratification , aux gendarmes qui ont ar- 


(i) Art. 3S du B<^glemeat d« i8 fr'unaire as xiv. 


Produit & l’a- 

Aiende 

aux seadaraiM«- 
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rite lesiinilitaires, et cpnstatè U .fraud^ (i).' 

1 . . . ^ 

'Art. ,IIi. Com0abilité des eonvois militaires au 

. . compte des corps. 

• Les somme» qui re’^iennent aux coi^ps pour 
les convois, dqivent être i versée^* à la massé 
générale ou d^ibabiUement ;< ma, moyen de quoi 
cette masse doit’ faire les' avance» pëoessaires' 
pour le service des transport»' directs. 

Ges avance»), ainsi que celles ^ni sont faites 
en. route pottr< les transports à la suite , sont 
régularisées à la fin da trimestre. .> ' - 

Borier*»! à - A ccjb effct V fes coros ou détachemens s’ad- 

^lablir pu Iti . ^ _ 

corps, rainistrant eux-<inènies doivent ; à l’époque de 

cha«|iue revue'gnaéralc , étaMir>un' bordereau 
des: convois -qui- onti dû leur él»%‘aliotiés pen- 
dant le trimestre. Ce borderes|U V;appuyé dés 
pièo^ justificativès, 4^it être remis âtt sobs- 
HBspecteur aux revues. 

V^rlfictKoo da Isersous-rimpscteiiie doit^ obsecfvér , à cet 

^us4n5p«aeiir. , , • i • 

egaed v. qxte' le- corps ne. peut: porter' en dé- 
pense' à: la duargc dé la mas»;) générale , que 
les sommes. payées ppsir le transport des effets 
qui , d’après le procès-verbal de pesée , auraient 
dû être transportés au compte de l’état (a). • ’ 

, ^ . un. ')■ . 

(») Art. 53 âu 'R(îglement du i 6 pluTiôsé*an jr, et art. 38 

' et 39 de celui du 18 frimaire au zir. — 

(2) Sect. a de rioatr^ctioQ du 17 avril 1806. 
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Il doit se faire représenter, à l’appui du rucoii’ippid 

, , ... Aobatderwu. 

bordereau (}ui lui est remis , 

i<». Les autorisations de transport; 
ao. Les procès-verbaux de pesée , au bas des- 
quels sont les certificats constatant l’exécutiop 
des transports. 

Après, les réductions auxquelles la vérifi- ■ 
cation du sous-inspecteur a donné lieu , le 
résultat de ce bordereau doit être compris 
dans la revue générale du trimestre , en suite 
du tableau des supplémens de solde. 

Chaque transport direct doit être employé 
dans le bordereau de la revue du trimestre , 
pendant lequel il est arrivé à sa destinatiou. 

Les transports des effets envoyés par les dé- 
pôts aux bataillons de guerre et aux détache* 
mens en recrutement , doivent être employés 
dans les bordereaux et revues des dépôts (i). 

Le décompte définitif des sommes à allouer D^cempti u. 

, .-11-' • fiai'if- 

aux cor|)s ou detachemens , s établit ensuite au 

pied de l’extrait de la revue ; il se règle et se 
consomme aux époques et dans les formes, dé- 
terminées pour le supplément d’étape (2). 

Les corps doivent faire écriture sqr leurs ïi»Hfi£«ioiide« 

A ' ' reccnet «c de« 

registres des recettes et dép.enses qu’ils font 


(i) Seêt. 4 rinstruclion du 17 aTril »8o6. 

(1) Voytz les art. is 5 , 126 et 127 du Rdgleinent diV2j 
germinal au un. Vojex aussi sect. 1”. de ce chapitre. 
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pour transports directs et convois à la suite. 
Les recettes sont justifiées par les livres de 
paiement et parles décomptes des revues. Les 
dépenses .sont justifiées , savoir : pour les four- 
nitures de convois à la suite, par les récépissés 
des parties prenantes ; et , pour les transports 
directs, par les récépissés inscrits au pied des 
troisièmes expéditions des procès-verbaux de 
pesée (i). 

Art. IV. Comptabilité des convois en entre- 
prise (a). ' • 

Quant aux fournitures de convois faites par 
entreprise aux détachemens de conscrits , de 
prisonniers de guerre étrangers , et aux sous- 
officiers et soldats voyageant isolément , c’est- 
à-dire, faisant partie de détachemens au-des- 
sous de vingt-cinq hommes, et hors d’état de 
faire route à pied , escortés par la gendarmerie 
ou évacués d’un hôpital sur un autre; voici 
de quelle manière la comptabilité s’en établit. 

Chaque commissaire a deux registres de 
route , dont les modèles se trouvent à la suite 
du règlement du 18 frimaire an xiv (9 dé- 
cembre i 8 o 5 ). L’un est destiné aux détache- 


(t) §. 4 > Instruction «tu 17 avril 1806. 

(2) Voyez la sect. 4 » litre i*'. clu Réglement du 18 fii- 
mai.>-e an XIV ( g décembre i8o5}. 
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mens, l’aytre aux militaires isolés; ils con- 
tiennent le détail de toutes les feuilles de route, 
tant pour fournitures de convois et de vivres- 
pain , que pour paiement à titre de supplé- 
ment d’étape , indemnité de séjour , de cheval 
de selle et de route. 

Les sous-préfets et les maires établissent de 
leur côté des états des fournitures qu’ils or- 
donnent, et les transmettent aux commissaires 
des guerres dans les huit premiers jours du 
mois de chaque trimestre, pour être portés à 
la suite des registres de route. 

Les commissaires des guerres établissent , le 
six de chaque mois au plus tard , le relevé 
des fournitures ordonnées par mandats , dans 
leurs arrondissemens , pendant le cours du 
mois précédent ; ils portent ensuite sur un 
état sommaire l’addition de ces fournitures 
et des sommes faisant l'objet des paiemens , 
ainsi que le montant des mandats délivrés par 
chacun descommandans-d’armes, sous-préfets 
et maires , et l’envoient au commissaire Or- 
donnateur avant le 8 du mois suivant. 

Le commissaire ordonnateur réunit ces re- 
levés, et en forme un tableau , qu’il envoie, 
après le 1 5 du mois expiré , a'u ministre-di- 
recteur , avec les relevés des commissaires des 
guerres. 

Ces délais sont de rigueur , et l’ordonna- 


d«i re- 
gistres de roui«* 
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leur , en envoyant son tableau , doit désigner 
/au ministre les commissaires en retard d’en- 
v<^:ef leurs relevés, 

L' entrepreneur fait former , dans les cinq 
premiers jours de çhaque trimestre, par le 
préposé local , dans chaque Ueu de logeinenl; 
milÂV^ir^ 1 un bordereau en double expédi* 
tion. des fournitures faites pendant le trimestre 
précédent. Il fait remettre ces bordereaux cer- 
tifiés par le préposé tnaire , çonformes au 
i^cgi^tre , daps les quinze premiers jours de 
chaque trimestre , avec les pièces' à l’appui , 
au commissaire des guerres du département. 

Celui-ci en fait la vérification ; il les compare 
avec les feuilles et les mandats mentionnés sur 
ses registres de route et sur les mandats des 
sous,-préfeU; U en arrête ensuite le décompte, » 
et fait ressortir à la suite de chaque espèce de 
fournitures , celles à la charge de la marine. 

l^c 2$ au plus tard du premier mois de 
chaque trimestre, chaque commissaire des 
guerres remet à l’agent de l’entrepri^ Ifs bor- 
dereaus; dé place aifisj arrêtés , et les pièces 
justificatives à l’appui ; après avoir toutefois 
timbré chaque mandat de la griffç d’annuUn- 
tion, et approuvé les ratures et changemens 
faits sur les bordereaux particuliers. Il trans- 
met en même tems , et sans le moindre délai , 
au. commissaire ordonnateur de la division , 
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sjes registres, 4e route cloa et arrêtés., ctt, y. 
annexant les états qu'il a, reçus,,des cqnunau- 
Uans-4’arnaes et. sous*préfets.. 

Dans les cinq jours qui sitixeajt la remise,’ 
faite par les commissaires des guerres à l’îtgeqt 
de l’entreprise , des bordereau;*, parlipuliefs, 
vérifiés et arrêtés par eux , et des, pièces ju^lir 
ficatives, à agent foripe de 

bordereaux de place un bordereau. général et 
sommaire pour toute la division,. Ce borde- 
reau,, après <ayoi,r été arrêté par l’agent en 
chef , est remis, eu triple expédition , avec les 
pièces à l’appui. , au commissaire ordo.qqateur 
de la division. 

Le çomroi/^airc ordonnateur, vérifie ce bor-. 
dereaii. général et les pièces à rapptû , et les 
compare aux registres de route des conamis- 
saires des guerres de sa division. Il arrête en- 
suite le décompte en nature et en deniers des 
fournitures , et lo lo au pl,us..tard du second 
mois de chaque trinaestre ,_ad,i’é?®® auMwstre 
directeur de radn^inifitratiQu, de, la guerre , 
11 ®, nue expédition du bordereau général ; 
a®, une expédition de chacun des hprdeceaux 
particuliers ; 3o.> les pièces justificatives des 
fournitures accidentelles-; 4*’* et enfin les re? 
gistres déroute des commissaires des guerres 
de sa division. , 

Il remet la seconde expédition du borde? 


Bordcreftnx 

généraux. 
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reau général, et' nne expédition’ de cbacun 
des bordereaux particuliers , à l’agent en chef, 
et conserve la troisième dans ses bureaux avec 
les mandats annullés , pour y avoir recours 
au besoin. 

"Pour faciliter aux commissaires des guerres 
et aux ordonnateurs, la vérification qui leur 
est prescrite , il est bon de dire un mot , en 
cet endroit , sur les pièces susceptibles d’être 
admises ou rejetées. 

Les pièces irrégulières , c’est-à-dire celles 
qui ne seraient pas revêtues du visa du maire 
ou du certificat du vu arrivér, qui Seraient 
altérées, dont les dates ne seraient pas rem- 
plies ou qui ne seraient pas revêtues de la si* 
gnaturè du fonctionnaire qui serait censé les 
avoir expédiées, doivent être rejetées du bor- 
dereau. 

Le montant des fournitures illégales, mais 
ordonnées par les autorités compétentes, ne 
reste point à la charge du préposé ; le rem- 
bousement en est fait à ce préposé , confor- 
mément aux dispositions de la lettre du Mi- 
mistre-directeur de l’administration de la 
guerre , en date du i5 floréal an xr , aux en- 
trepreneurs généraux , et la retenue en est 
exercée sur qui de droit. 

Sont réputées fournitures illégales , celles 
qui auraient été ordonnées en faveur d’indi- 
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vidus autres, que ceux quÂ.y ont droit ;ou au- 
delà des quantités déterminées pour chaque 
partie prenafite , et celles pgqr lesquelles' les 
formalités J exigées ( autres que celles du-visa 
du maire ou du certificat de vu arriver.) 
n'auraient pas été scrupuleusement remplies. 

Quant aux pièces fausses elles sont dénon- Piicc.fwM«. 
cées de suite aux tribunanx, conformément à 
l’arrêté du a3 floréal an x, par le commissaire 
ordonnateur , qui est tenu d’en rendre compte 
sur-le^champ au Ministre-directeur de l’admi- , 

nistratlon de la guerre^ , 1 . , 

Sü le service manque.au surplus dans quel- Me5we$»p«a- 

* * ... I, ^ X dre quand le serr 

qu^ place, le devoir du. commissaire ordonna- «waunqtt». 
teur est d’enjoindre à l’agent de l’entrepfise 
près de l,ui, de parer prompt^ent à cet aban- 
don. Si, l’agent néglige de^sg conformer à cet 
ordre , l’ordonnateur ne peqt hési^r à ponrr 
voir surde-champ au service, par uneadjudU 
cation., aux risques et, pçnls. de l'entreprise ; et 
si la compagnie refuse dé payer les fournitures 
faites à , son défaut., à,, former un bordejreau 
particulier de ces fournitures, conforme 
bordereau général sur lequel elles doivefit être 
portées ., 'et k le.transmettre:au Miqistre-direc- 
teur avec les procès-verbaux à l’appui. Ce Mi- 
nistre en ordonne sans délai, la vérification ,et 
distrait des ^ fonds assignés à la compagnie, 

/ - i-- 
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■ceux nécessaires au remboursenient dé ‘Cé's 
fournitures (i). ’ • 

On peut voir , pour plus de 'détails', le rè- 
^leiuent du 9 décembre i8o5. Passons > au ser- 
vice des armées, -■ * ■ J... . , 


, SEGTI03V J 1 1. . . 

• y . f » a • ' 

Êquipagés et transports militaires: ’ 

l'.v 

, , Ser^ice^diS années. ; , , 

•Le service dés équipages militaires én cam- 
pagne est un de ceux qui' contribuent le plus 
au succès et à‘'la Conservation des armées. 
■« 'G’ést 'par lui porte l’inslrudtiOn sur la loi 
» du 28 riivose ah iii qu'elles se 'trâhSportent 
»' avec rapidité da'us les diversipoints vers leS- 
» quels 'on peut diriger leur kcliOh c'est par 

lui' qu’elles re^Weht to'us'létirs'hioyens dé 
i) subsistance, tohsdfeürs bagages , tOutés lèUTs 
V ihUhitions; c’eét par lui enfin qu’plies se re- 
*> tihedt-sans désordrë ét sans'perte.'W. ‘ ' 

• ' Ce •s'érvice se distingue en qdaître Objets 
principaux: ' * ' 

■ 'ro.Ltes 'équipages affectés aux'sérvices dés 
vivres-/ de-l’ambulance et des'éfféts de campé- 
meitt; • ■ ' 'I 

.... ■ ■ : ■ ^ 

(i) Circulaire du Miniitre-direcleur , du 6 Tcadémiairc 

an xiu> 
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ao. les caissons à la suite des corps et des 
généraux ; 

3o. Les transports généraux , ou le service 
du parc; 

4®. Les équipages d’artillerie. 

Art. I er . Equipages des vivres , de F ambulance 
et des effets de campement. 

Ces équipages sont exclusivement affectés , ' 
I®. Au transport du pain , depuis le -point 
où il est fabriqué jusqu’à celui où il doit' être 
distribué , etàùt transports des légumes sécs, 
riz, liquides étautresfournil'ures particulières,; 
depuis lès'màgâsins'des camps ou armées jü's-< 
qu’aux 'Reux dé distributiotis ; , ' 

2 ®, Au transpbrt'des malàdes, blessés, éffcts 
et ustensiles nécessaires à rànrbüIaiiCe ; * 

3®. Au 'transport des effetSs de'campemteWt v 
des points fixes où ils sont réunis dans-l’ibté' 
rieur , aux 'dëslmations 'rè^péétivës {dans 'llar- 
Tondissemëùt de'cbaque caihp ou'arméè. 

Les éqüipajgés'ùe péùVëttt’êère distraits' dô 
cés diffarehlés parties de kei^tréé , qüééteé 
ord re écrit' dé l’mtëhdànt igéttétial'oii' dü'ébftii- 
missaire 'btdôùnateùr en 'chef-, qbi *en‘déil; 
rendre cbdijlte sur - le - dhamp au Minlslre- 
directeur (+). 


(t) Art. 80 du Bdglciaeat du m ‘ 


Destlfistion des 
dquipAgesd«s vi- 
Yres, 


1 


NeptQTcntltrt 
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Nul mouvement ne peut s’opérer dans les' 
équipages , nul transport ne peut s’effectuer 
par eux , que d’après un ordre émané , soit de 
l’intendant général , soit du commissaire or- 
donnateur, soit du commissaire des guerres 
qui en a la police ( 1 ). 

Les chefs ou préposés des servi ces des vivres, 
ambulances et effets de campement, doivent 
remettre chaque jour , avant midi , au com- 
missaire ordonnateur ou ordinaire des guer- 
res l’état des objets qu’ils auront à faire trans- 
porter le lendemain, et du nombre de voi- 
tures nécessaires. Le commissaire ordonnateur 
ou ordinaire des guerres doit expédier ses or- 
dres en conséquence à l’employé supérieur des 
équipages , la veille ,. s’il est possible (2). 

Chaque convoi doit toujours être accompa- 
gné d’un nombre; d’e.iuployés proportionné à 
sa 00 m position. , • 

. , Lorsque ce$;équipages ^nt charges d’effec- 
tuer un transport, d’effets de campement , ou 
rejinet; au conducteur du convoi une lettre de 
yoitu;;e contenant ledétail de3 objets à trans- 
porter, et qui doit être signée 4>U| garde-ma- 
gasin» et visée du,commissaire des guerres. ,. 

L’entrepreneur, ilprsque les .équipages ^sont 


(1) Art. 21 <lii du 14 tHüMiir* «a su. - — 

(2) Art. 23 , I _ _ . _ 


r 
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Chap. X. Etapes, convois, équipages. 177 
à l’entreprise (f), est responsable de ces objets 
jusqu’à leur remise à destination , et il est tenu 
de rapporter , au bas des lettres de voiture , 
des récépissés pareillement signés et visés, pour 
opérer sa’ décharge. Le montant des effets 
trouvés eu déficit doit être retenu d’après les 
prix de facture (2). 

Lorsque , par des cas de force majeure , il 
se trouve des déficits sur les objets qui ont été 
donnés en transports , ces déficits doivent être 
constatés par procès-verbaux des commissaires 
des guerres ( 3 ). 

Il est de la prudence de ces commissaires 
de prévenir les événemens de force majeure ; 
ils doivent , à cet effet , requérir l’officier su- 
périeur ou commandant au lieu du départ , de 
faire fournir les gardes , escorte ou assistance 
qui seront jugées nécessaires selon les circons- 
tances (4). 

Les caissons et forges doivent être à quatre 
roues et attelés de quatre chevaux : il y en a 
dont les caissons et forges ne sont qu’à deux 
roues et attelés de trois chevaux seulement , 
suivant les localités. 

Dupré d' Aulnay , dans son Traité des Sub- 

(1) Art. 21 du Kéglcmeut du 24 frimaire au xii. 

(2) Art. 25 , Ibid. 

( 3 ) Ces déficits sont maintenant au compte du Gouver- 
rcment. 

(i) Art. 2G du Réglement du s 4 frimaire an xit. 

3 . 1 2 

V 
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178 Liv. III. Masses ou fournitures. 
sistances ( i ) , évalue à sept cent vingt le 
nombre de voitures nécessaires à ce service 
pour une armée de cent mille hommes , et à 
deux mille huit cent quatre-vingts le nombre 
des chevaux. 

• it II faut d’abord supposer , dit-il , qu’une 
» telle armée consomme par jour cent vingt 
» mille rations , y compris les officiers , l’état- 
» major, les officiers -généraux, etc. ; que la 
» distribution se fait au parc des vivres , de 
» quatre jours en quatre jours ; partant , le 
» nombre de rations pour chaque distribution 
» monte à quatre cent quatre-vingt-mille ra- 
» tions ; chaque voiture en contient huit cents : 
» ainsi , divisant le nombre des rations par ce- 
3» lui des voitures, c’est-à-dire , par huit cents , 
» il s’ensuivra que pour une armée de cent 
» mille hommes il ne faudrait que six cents 
» voitures et deux mille quatre cents chevaux , 
» attelés quatre à quatre. » 

Mais , comme les équipages des vivres ne 
servent pas seulement à la distribution , qu’on 
les emploie à des transports de farine et de 
pain , par convois des places de première 
et secondé lignes dans les camps ; aux amas 
de bois néceîfeaiçf , pour les fours établis en 
campagne et.dans les bourgs et villages ; que 


(1) Chap. n, sect. î. 
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les différentes positions de l’armée , les camps 
détachés, les corps de réserve, obligent à 
changer fréquemment les travaux ; que les 
charrettes portent la subsistance des chevaux 
et les ustensiles de fours et d’équipages ; enfin , 
qu’au commencement du service il périt plu- 
sieurs chevaux , et dans le cours d’une cam- 
pagne environ un sixième, le même auteur 
pense qu’à la fixation fondamentale de huit 
cents rations pour chaque charrette , il fau- 
drait , pour assurer le service , y ajouter, par 
estimation , un cinquième. 

Sur ce principe , dans la supposition de 
quatre cent quatre-vingt mille rations par dis- 
tribution , joignant un cinquième d’augmen- 
tation sur le nombre de chevaux , il faudrait 
deux mille huit cent quatre-vingts chevaux. 

Ce calcul peut servir de base eu établissant 
les proportions. 

Par exemple : aujourd’hui le caisson attelé 
de quatre chevaux contient mille rations du 
poids de sept hectogrammes { (ou vingt quatre 
onces poids de marc). 

La consommation d’une armée de cent 
mille hommes pour quatre jours est de quatre 
cent quatre-vingt mille rations , 

Ci. . 4^0,000 > 

‘ Un ‘5*. ea sus. g<î,»o«> 

TotaIi ratioas. 

iT-' 
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Il faudrait donc , pour une telle armée , cinq 
cent soixante-seize caissons attelés de quatre 
chevaux , ou cinq cent soixante-seize caissons 
et deux mille trois cent quatre chevaux. 

On a vu, chapitre III de ce livre, que pour 
une armée de trente mille hommes , il fallait 
cent soixante caissons , ce qui fait à peu près 
le même nombre , proportion gardée. 

Il reste à évaluer le service des distributions 
en raison des localités et des distances à par- 
courir (i). 

Le nombre de caissons nécessaires pour 
l’ambulance se calcule à raison de deux cais- 
sons à quatre roues par mille hommes. 

Pour les effets de campement, il suffit de 
quatre voitures par bataillon et une par esca- 
dron. 

Le service des équipages a été organisé en 
brigades par un^ règlement du i4 frimaire 
an XII. 

Ce règlement , qui a été fait spécialement 
pour les camps et les armées, pendant les an- 
nées 1 8o4 et 1 8o5 , sur les côtes de l’Océan , 
contient des mesures d’ordre qui peuvent éli-e 
appliquées dans toutes les circonstances, et 
qu’il est par conséquent utile de connaître. 

Il y a des brigades dont les caissons et forges ' 


(j) Vojex ce qui a été dit à ce fojet tome 11, page 35 1 . 
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sont à quatre roues et attelés de quatre che- 
vaux , et d’autres dont les caissons et forges 
ne sont qu’à deux roues et attelés seulement 
de trois chevaux. Les unes et les autres sont 
composées comme il suit. 

«OUPOSlTlOa s’crxE bmgade dont les caissoks et forge* 


aOHT ▲ QUATIIE aOüfS. 


1 Capitaine... 
1 Couduetenr. 

1 . ’ 

. 3 chevaux de selle. 

Bfigidei de<al<- 
•OBs » forges k 
Tusre roues. 

1 Fourrier. . . 



.J 

a HauUle-pied. 
1 Bourrelier. 

5 chevaux haut-le-pied. 


r Charron. 



■ ' 1 Maréchal. • 

... 


ay Charretiers, 

, ' , ■ ( *4 caissons, 

loo cher, de trait.c . 

i » forge- ) 

. 

TOTAUX : 35 hommes. .. . 

ic 8 chevaux .... aS voitures. 


COMPOSITION d’une BRI 6 ADE DONT S.ES CAISSONS EX FONCE* 


..1 .• SONT 

A DEUX NOUES. 


- 1 Capitaine.. .1 
. • . ; , I Conducteur. | 

. 3 chevaux de selle. 

Brigades de eus. 
sons er forges k 
deux roues. 

1 Fourrier. . . | 



, a Haut-le-pied. 

4 chevaux haut-le-pied. 


, 1 Bourrelier. 

1 Charron. 

I Maréchal. 



ay Charretiers , 

y 5 chevaux de trait caissons. 

Il lorge. 


.TOTAUX : 35 hommes. . . 

82 chevaux .... s5 voitures. 


Les employés supérieurs ou autres non atta- 

EmplOfés su- 
périeurs. 

chés aux brigades , 

> et les chevaux affectés à 
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leur usage, se composent par armée ainsi qu'il 
suit : 

• Un agent en chef. a cli»»ani. 

Un chef de service. i 

Un contrôleur ambulant i 

, Un caissier i 

Un artiste vétérinaire i 

Par quatre brigades ; 

Un contrôleur particulier. . i 

Par deux brigades ; 

' Un chef de division .1 

Les employés sont à la nomination des en- 
trepreneurs, mais leurs commissions ne va- 
lent qu’autant qu’elles QDt été visées et ap- 
prouvées par le Ministre-directeur (r). 

- Chaque cheval ou mulet doit être marqué 
au fer rouge , sur la fesse gauche , du numéro 
de sa brigade et des lettres L. M..La lettre S doit 
être ajoutée à cette marque pourles chevaux 
de selle. Lesuns etlesautres doî Vent, en outre , 
être marqués sur la fesse droite d’un numéro 
d’ordre correspondant à celui qu’ils doivent 
porter au contrôle de leur brigade. 

Les caissons et forges de campagne sont 
également marqués du numéro de la brigade 
et des lettres E. M. , et en outre , d’un numéro 


^ 1 ) Art. 5 et 6 dn Béglemeot da i4 frÜDaiie aa zii. 
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d’ordre correspondant à celui qu’ils ont au 
contrôle de chaque brigade. 

Les brigades sont tenues militairement ; leur 
administration et leur comptabilité s’opèrent 
. comme dans les autres troupes ; les états de 
mutations, les contrôles , les revues, doivent 
s’établir comme pour les corps de l’armée : 
les hommes qui composent ces brigades sont 
traités comme les militaires de l'armée de 
terre ; outre la solde qui leur est payée par 
l’entrepreneur , ils ont droit aux subsistances , 
à l’étape en route, quand ils voyagent dans 
l’intérieur, au logement dans les cantonne- 
mens , au campement dans les armées; ils sont 
admis dans les hôpitaux au compte du Gou- 
vernement ; enhn , ils sont susceptibles d’étre 
admis aux invalides ou à la retraite, après 
trente années effectives de service , ou lorsque, 
dans l’exercice de leurs fonctions , ils ont reçu 
quelques blessures ou contracté quelques in- 
firmités qui les mettent hors d’état de conti- 
nuer le service (i). 

L’indemnité de route déterminée pour les 
militaires appartenant à des corps , peut être 
payée , sur mandats des commissaires des guer- 
res , aux employés et charretiers qui voyagent 


(i) Lit Réglement du 14 frimaire an xii coatieul loua tes 
détails nécessaires sur ces diCférens objets. 
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isolement pour se rendre d’un hôpital à un 
autre , ou sortant de l’hopilal externe pour 
rejoindre les équipages ; mais les sommes 
payées pour cet objet doivent être précomp- 
tées à l’entrepreneur général. 

‘ A cet effet , chaque payeur divisionnaire , 
au premier du mois pour les mois précédens, 
doit établir un bordereau particulier de ces 
avances , et le soumettre , avec les pièces à 
l’appui, au commissaire ordonnateur, qui le 
vérifie et l’arrête en double expédition , an- 
nulle les pièces , les conserve pour être brûlées 
au bout de l’an , remet une expédition du 
bordereau au payeur divisionnaire , et adresse 
l’autre au commissaire général pourêtre trans- 
mise au Ministre-directeur. 

Le payeur général forme un relevé des bor- 
dereaux qu’il a reçus, elle fait passer au même 
Ministre. 

Ce Ministre expédie ensuite ses ordon- 
nances de régularisation pour le montant des 
sommes portées dans les bordereaux , par im- 
putation sur les fonds affectés à la solde des 
équipages , et en déduction des sommes dues 
à l’entrepreneur (i). 

ReynMpuiiet Les rcvucs sont passécs par lés inspecteurs 

pjr Itl ^ ^ 

tcursetsoM-in»- et sous-iospectcurs aux revues, aux époques 

pcctcuTS aax r*- * ' . ^ * 

VIK5. • 

(j) Voytx le lit. X du BëgUinenI du frimair» an xw, 
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prescrites par le règlement (i) : elles doivent 
présenter les noms , prénoms , grades des 
employés , l’effectif des ouvriers et charre- 
tiers, l’effectif des chevaux et celui des voi- 
tures , les mutations et mouvemens des uns 
et des autres , les journées de présence qui 
ont donné lieu à la fourniture des rations 
de vivres et fourrages , les journées de pré- 
sence qui ont donné lieu à la solde accor- 
dée par le Gouvernement pour l’entretien des 
chevaux et voitures , et enfin le décompte de 
cette solde. 

Les décomptes s’établissent ensuite de la 
manière que nous l’avons indiqué en parlant 
des décomptes en général ( 2 ). > 

Les services organisés , il faut pourvoir au 
remplacement des objets usés par la vétusté 
ou par les pertes que les circonstances peuvent 
occasionner. 

Le titre II du règlement du i4 frimaire 
an XII , a été rédigé dans cette vue. 

Il fixe la durée des caissons , forges et har- 
nais de première classe à deux ans , et ceux 
de seconde à un an (3). 


(1) Voyez tome II., page 43. , 

( 2 ) Voyez tome II , page et suivantes. 

(3) Les caissons Je 1 ''°. classe sont ceux à quatre roues; 
fçux Je 2*. à Jeux roues. 




Réforme, ptr- 
tes et temp'^cc- 
ixHtns. 


Durée ^es c»<5- 
sons, foFgci tt 
haruis, 
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Il charge les entrepreneurs de l’entretien et 
des réparations. 

!cc. Lorsqu’après la durée déterminée les cais- 
sons , forges et harnais sont jugés hors de 
service et ne pouvoir plus supporter les répa- 
rations , le même règlement veut que l’état en 
soit constaté , sur la réquisition de l’entre- 
preneur , par procès-verbal du commissaire 
des guerres ayant la police des équipages, qui 
prononcerait la réforme , s’il y avait lieu , 
d’après l’avis d’experts charrons et bourreliers ; 
et que les objets réformés soient vendus , à la 
diligence de l’intendant -général (i), par les 
préposés de la régie d’enregistrement. Le pro- 
cès - verbal doit être intitulé : Réforme au 
compte du Gouvernement. 

de> Lorsqu’il se trouve des chevaux hors d’état 
de service , le commissaire des guerres , assisté 
de maréchaux-experts , doit également en faire ' 
la réforme ; il les fait en même-tems marquer 
de la lettre R sur la fesse droite , et leur fait 
faire une incision longitudinale à l’oreille gau- 
che ; il en dresse procès-verbal en présence de 
l’agent de l’entrepreneur , qui le signe avec 
lui et les experts. Ce procès-verbal doit pré- 
senter le signalement des chevaux et indiquer 


(i) A défaut de l’Intendant général , l’ordonnateur en 
chef doit y suppléer. 
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les causes de leur réforme : il porte pour titre , 
Réforme au compte de t entrepreneur. 

Les mêmes formalités sont obserrées pour 
l’abattage des chevaux en présence de deux 
maréchaux-experts ou vétérinaires. 

Enfin , toute perte faite par les équipages 
militaires , soit en chevaux , soit en caissons , 
forges ou harnais , doit également être cons- 
tatée par procès-verbal du commissaire des 
guerres , assisté d’experts au besoin. 

Les pertes à la charge du Gouremement 
doivent être rigonreusement réduites aux cas 
de force majeure , c’est-à-dire d’incendie, 
d’inondation , de prise , mort ou destruction 
par l’ennemi , lorsqu’il est bien prouve que 
ces événemens ne proviennent pas de négli- 
gence , d’inexactitude ou de défaut de précau- 
tion de la part de l’entrepreneur (1). 

Les prôcès-Verbanx rédigés à ce sujet , doi- 
vent présenter l’énonciation claire et précise 
des causes de la perte ; et , pour éviter toute 
confusion , porter en gros caractères l’un des 
titres suivans : 

I. PERTE AU COMPTE DU GOUVERNEMEMT. 

al PERTE AU COMPTE DE l’eNTREPRENEU A. •’ 


(1) L«s claïues des marchés doivent régler ces objets ; 
mais la justice et les intérêts du Gouvernement exigent <lue 
CCS sortes de clauses soient toujours rédigées dans cet esprit. 


Abtntgc 'des 
cheviox. 


Perte! quel- 
coiiquei doivent 
être conscudes. 
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RniipUctiDWj. Les remplacemens de chevaux , mulets, cais- 
sons , forges et harnais , sont également cons- 
tatés par procès-verbaux des commissaires des 
guerres , indiquant l’époque et les causes de 
la perle des objets remplacés , ainsi que le 
signalement des chevaux , la classe et la valeur 
des caissons , forges et harnais remplaçans. 

' Ces différons procès-verbaux sont faits en 

double expédition , dont l’une doit être re- 
mise à l’entrepreneur , et l’autre au commis- 
saire ordonnateur , qui en forme des borde- 
reaux par nature d’objets , en distinguant tou- 
jours le compte du Gouvernement de celui de, 
l’entrepreneur , et dont une expédition est re- 
mise à ce dernier , et l’autre au Ministre-direc- 
teur. 

s.r»ieed*.<qDÎ. I.C sorvico dos équipagcs pour les vivres, 

du GouTcnc- l’ambulance et le transport des effets de cam- 
pement des camps ou armees , est , depuis le 
jer. avril 1807, au compte du Gouvernement, 
Nous ne pourrions que répéter ici ce qui a été 
déjà dit à ce sujet au chapitre de l’organisa- 
tion, nous croyonsdonc devoir y renvoyer (i); 
mais nous avons jugé utile d’entrer dans quel- 
ques détails sur le service des équipages en 
entreprise , parce que le cas peut se présenter. 


( 1 ) Voytx tome I*'. page 365. 
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Art. II. Caissons à la suite des Corps et des 
Généraux (i). 

Ôn à vu , section II de ce chapitre , de quelle 
manière se fait le service des troupes en marche 
dans l’intérieur : à l’armée, il doit également 
leur être fourni des voitures pour le transport 
de leurs bagages. * 

Une décision du aa nivôse au vi , a réglé , 
ainsi qu’il suit , le nombre des caissons qui leur 
sont attribués. 


CORPS. 

Un caisson attelé de quatre chevaux par ba- 
taillon , 

t 

Un caisson par deux escadrons, 

Un caisson par compagnie d’artillerie légère. 
Un caisson par bataillon d’artillerie à pied , 
Un caisson pour la compagnie des gardes du 
général en chef (a). 


(1) Ces sortes .de caissons ne s’accordent que d’après Un 
ordre formel du Goureruemcnt. 

On peut consulter, pour l’administration et la compta- 
bilité de ces sortes' d’équipages, le Réglement du 27 nivôse 
an Tii. £n général, les principes développés dans l’article 
précédent peuvent, pour la plupart, être appliqués à celui-ci. 

(2) Voyes pour les caissons eii fourgons d’ambulance, le 
chapitre des Hôpitaux. 



J go Liv. III. Masses ou fournitures. 

Les officiers d etat-major pouvaient aussi ob- 
tenir des caissons dans les proportions sui* 
vantes ; savoir : 


Général en chef. 3 causons. 

Chef de l'ëtat-major. s 

Ordonnateur en chef. a 

Général de dirision et son état-major. . s 

Général de brigade ,ià3 cheraux. 

Ordonnateur de division i 

Ordonnateur de l’Ambulance i 

Commandant de l’artillerie > (>)• 

Commandant du génie i (a). 


Mais d’après de nouvelles dispositions pres- 
crites par sa Majesté , ces caissons ne sont 
plus fournis. 

Il est bon de dire cependant qu’un décret 
du i4 fructidor an xiii, porte qu’il sera attaché 
à chaque état-major de corps d’armée un cais- 
son à quatre roues, attelé de quatre chevaux et 
conduit par deux charretiers , pour servir au 
transport des bureaux. 

Ce décret fixe à a,4oo fr'. les frais d’achat du 
caisson , des quatre chevaux et de leur harnais, 
et alloue 8o fr. par mois , payables sur revue , 
pour l’entretien des fourgons , des chevaux , 
et pour la solde des charretiers. 


(i) S’il est général de division, a cheraux. 
(a) Ihid. 
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La première mise et l’entretien sont acquit- 
tés sur les fonds du ministère de la guerre. 

Art. III. Transports généraux^ ou service du 
Parc. 

On appelle service du parc un rassemble* 
ment de voitures tirées ordinairement du pays 
où l’on fait la guerre, formé dans un emplace- 
ment voisin de l’armée , et destiné à suppléer 
à tous ses besoins , et à venir au secours de 
tous les services. 

Ce rassemblement se fait sur la réquisition 
de l’intendant général ou du commissaire 
ordonnateur en chef, et se renouvelle de 
quinzaine en quinzaine , s’il est possible. 

L’ordonnateur en chef charge un commis- 
saire des guerres , actif et intelligent , de la 
police du parc , et l’on ne peut disposer d’au- 
cune des voitures qui le composent sans un 
ordre de sa part. Cette mesure est nécessaire 
pour que le parc ne se trouve pas dégarni dans 
le moment où quelque mouvement imprévu 
de l’armée exigerait un supplément de voi- 
tures extraordinaires , pour l’un ou l’autre des 
différens services. 

Le commissaire des guerres doit tenir un 
état exact de ces voitures et en faire des revues 
fréquentes , pour la subsistance des hommes 
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et des chevaux ; on donne le pain aux char- 
retiers, et la ration de fourrage aux chevaux ^ 
lorsqu’on les retient plus long-tems que ne le 
coihporte la consommation 'des vivres qu’on 
les oblige d’apporter avec eux (i). 

Art. IV. Equipages d’ Artillerie. 


Pièces comp- 
tables que IVn- 
irenrcncur doit 
fournir pour ob- 
tenir Uqutilation. 


Les équipages d’artillerie ont été organisés 
en bataillons du train (2). 

Ces bataillons ne pouvant suffire au trans- 
port de la totalité des effets d’artillerie, bouches 
à feu , affûts, projectiles , armes , poudres, ou- 
tils, et autres attirails de guerre et d’approvi- 
sionnement , il a été conclu un marché , le 
18 vendémiaire an xiv ( 10 octobre i 8 o 5 ), 
pour le transport de ces objets dans l’intérieur 
de l’Empire. 

Ce marché a été^ communiqué aux fonction- 
naires par une circulaire du 1 5 brumaire sui- 
vant : nous croyons inutile d’en retracer ici 
les dispositions j nous allons seulement rap- 
peler les devoirs que ce service impose à ces 
fonctionnaires. 

Les pièces comptables que l’entrepreneur 


(1) Iiutructions sur la loi du s 8 nWose an ni. 

(3) Voyez, pour l’organisation et la solde de ces batail- 
lons , page aSü, tome 1 ‘'. 
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doit fournir pour obtenir liquidation au mi- 
nistère , sont : 

i». L’ordre de transport ; 

a°. Le procès-verbal de pese'e, constatant 
le poids métrique, la quantité et la nature des 
objets qui lui ont été remis , ou le certificat du 
garde^ d’artillerie , visé par le directeur , pour 
les effets dont la pesanteur est connue et dé- 
terminée ; 

3®. Les déclarations d’enlèvement contenant 
le détail des objets ; 

4® . Les récépissés dél i vrés par les gardes d’ar- 
tillerie , ou autres personnes auxquelles les 
effets ont été adressés. 

Ces pièces , à l’exception de l’ordre de trans- 
port , doivent être visées par les directeurs ou 
commandans l’artillerie , en ce qxii les con- 
cerne, et dans tous les cas par les commis- 
saires des guerres , ou autres personnes auto- 
risées à les remplacer. C’est donc sur ces pièces 
que doit se porter principalement l’attention 
de ces derniers. 

Ils doivent veiller à la rédaction des procès- 
verbaux de pesée , pour les objets dont le poids 
est à déterminer , et des déclarations de poids 
pour les objets dont le poids est connu ; 

, Ils doivent s’assurer si les déclarations d’en- 
lévement sont détaillées de manière à présen- 
3. i3 


SurreUiince ddt 
Conmiittaires det 
gB«rres. 
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ter , I®. la date de l’ordre, et la masse des 
objets à transporter d’après l’ordre ; 

, 20. Le lieu de départ et celui de la destina- 

tion ; 

3 ®. Le nombré et la nature des effets enle- 
vés ; l’époque fixée pour leur arrivée , le nom- 
bre et le numéro de chaque caisse , la quantité 
des objets contenus , le poids de chaque caisse 
en kilogrammes , et le poids total de chaque 
expédition ; 

Ils doivent vérifier enfin si les récépissés dé- 
signent l’époque de l’arrivée , donnent le dé- 
tail et le poids des objets reçus, rendent compte 
du résultat de la visite qui en a été faite , et 
s’il y a perte ou avarie des objets , s’ils font 
connaître le montant de la valeur de ceux per- 
dus ou des frais de réparations de ceux ava- 
riés , d’après les procès - verbaux qui doivent 
en être dressés. 

Lorsque l’expédition est partielle , la décla-. , 
ration d’enlèvement doit indiquer si c’est le 
premier, le deuxième envoi , etc. faisant par- 
tie de l’ordre donné à telle ou telle époque , 
et à la dernière expédition on doit mention- 
ner SUT la déclaration qu’elle forme le complé- 
ment de l’ordre dont elle rappelle la date. 

Si tin voiturier , arrivé à destination dans 
un lieu où il n’y aurait point d’agent de traus- 
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ports , se présentait avec sa lettre de voiture 
pour obtenir un reçu des objets dont il ét^it 
chargé , le récépissé à mettre au bas de sa let- 
tre de voiture doit être annoncé duplicata, 

et ne point empêcher de donner à l’agent le 
récépissé dans la forme voulue par sa comp- 
tabilité. S’il y a perte ou avarie des objets , il 
doit en être fait mention dans ce récépissé par 
duplicata , ainsi que du montant du dommage. 

A chaque expédition on en donne avis , du Ayu donné . 

chaque 

lieu du départ , a la personne qui doit recevoir expédition , » 

y' 1 . . • » >1 • . Il l"' 

les objets. Aussitôt apres leur arrivée , elle cexoïr te» objets, 
en prévient celui qui les a expédiés , lui fait ^ 
savoir dans quel état. elle les a reçus , et le met , 
par cette mesure, en état d’en suivre la marche, 
et de rendre compte au Ministre des progrès 
et de l’exécution complète des expéditions. ^ 

Les objets , à leur arrivée à destination, doi* vwte à l’ar- 

A . . , . , . rivéo. 

vent etre visites avec soin en presence du voi- 
turier ou de l’agent des transports; le commis- 
saire des guerres dresse procès-verbal de leur 
situation , et les directeurs, commandans et _ 
gardes d’artillerie, sous leur responsabilité per- 
sonnelle , doivent avoir soin de faire mention, 
sur les récépissés , des pertes ou avaries et de 
l’estimation de leur valeur. 

Les ordres de transport ne peuvent éipaner ordre» detr»n. 
que du Ministre de la guerre seul, a moins émaner que <ii 

* ^ 11* Mimstrc,àmoi»; 

d une urgence absolue ; dans ce cas, les direc- a*urg«ncc. 

i 3 * 


Digitized by Google 


196 Liv. III. Masses ou fournitures. 
teurs et cointnandans d’artillerie peuvent re- 
quérir des transports , mais ils doivent rendre 
compte sur-le-champ au Ministre des motifs 
d’urgence. 

ittts de sitni- Lçjj directeurs d’artillerie doivent d’ailleurs, 

d'îniu^*”*”* chaque mois , joindre aux états de 

situation d’artillerie qu’ils adressent au Minis- 
tre de la guerre , i®. deux états généraux et 
détaillés, l’un des expéditions qu’ils ont faites, 
' et l’autre de celles qui leur sont parvenues par 
la voie de l’entrepreneur; a®, deux autres états, 
l’un des expéditions qu’ils ont faites par la voie 
des marchés particuliers , et l’autre de celles 
exécutées dans leur arrondissement par la 
même voie (i). 

CHAPITRE XL 
Des Remontes. 

Masie du r«- On appelle remonte la fourniture et le rem- 

!momcs« ^ X 

placement des chevaux dans les troupes à 
cheval. 

Une masse annuelle a été accordée, par l’ar- 
rêté du a 3 fructidor an H , aux troupes à che- 
val pour pourvoir à leur remonte : cette masse 


(i) Voyex la Circulaire, en date du i3 brumaire an xït, 
du Ministre de la guerre , dans les attributions duquel ce 
service se trouve. , 
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a ëlé deSnitivement fixée , par l’arrêlé du 18 
brumaire an xii , ainsi qu’il suit (i) ; 


Carabiniers et cnirassicrs. . . 71 fr. 4 ^ c. 


Dragons C5 ^3 

Chasseurs et hussards. . . . 5i 4^ 

Artillerie à cheval 63 72 

Bataillons du train 5i 4^ 


par cheval 
et par au. 


Ces sommes sont payées aux corps de trou- 
pes à cheval par douzième chaque mois, sur 
ordonnances délivrées par le Ministre- direc- 
teur de l’administration de la guerre. 

Elles s’accroissent du produit de la vente 
* des chevaux réformés (2). 

Celte masse , ainsi fixée, doit fournir à son objet, 
l’achat des chevaux de remonte , à feur nour- 
riture jusqu’à ce qu’ils soient arrivés au dé- 
pôt du corps , à tous les frais accessoires à cet 
achat , et à la gratification de deux francs par 
racrts ( 3 ) accordée aux sous-officiers et soldats 
qui , en temps de paix , ont conservé le même 
cheval pendant six ans. ' 

La gestion et l’emploi des fonds de la masse Emploi ie, 

1 . M. £1 * *1 J’ J fonds de U masse 

des remontes sont confies aux conseils a ad- confié mx «n- 
ministration , sous la surveillance des inspec- tntion, 
teurs et sous - inspecteurs aux revues , et sous 


(>) On estime qn’un cheval peut dnrer environ six ans, 
l’abonneDicnt des remontes est calculée au sixième de la 
valeur présumée du cheval. 

( 2 ) Arrêté du 3 pluviôse an xt. 

(3) Art. 22 , Arrêté du 23' fructidor an vni.. 
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l’approbatiçn des officiers généraux inspec- 
teurs. 

Ces conseils doivent en conséquence, après 
Rempiacemett en avoir obtcnu l’autorisation du Ministre-di- 
recteur de l’administration de la guerre , rem- 
. placer les chevaux que les corps perdent an- 
nuellement par mort, réforme ou au très causes, 

- soit par des achats qu’ils font directement', 
soit par des marchés qu’ils passent avec des 
fournisseurs. 

L’état des chevaux susceptibles d’être réfor- 
més ou vendus, doit être arrêté par les offi- 
ciers généraux chargés de l’inspection des 
corps , et le double en doit être envoyé au 
Ministre-directeur. 

Aem«. La vente des chevaux doit se faire, dans le 
mois qui suit celui de la réforme , à l’enchère, 
en présence du conseil d’administration et du 
sous-inspecteur aux revues, ou du commissaire 
des guerres , qui en dresse procès-verbal en 
double expédition, dont une doit être adressée 
au Ministre-directeur. 

L’instruction de ce Ministre , en date du 24 
ventôse an 12 , désigne les pays où la remonte 
doit se faire (i). 


( 1 ) Une Instfuclion du i4veulosean xi voulait que tous 
les chevaux fiusent tirés de l’iDlérieur. mais le Miaistre, 
pour faciliter les troupes, leur accorde quelquefois de faira 
la remonte dans des lieux plusToisinjs d’elles, (f’qrex la Cir- 
culaire du 5 mars 
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L'àce des chevaux tires des Ardennes, du Age de» che 

^ , Taux, et départe 

Calvados , de la Dy le , de l’Eure , du Finistère , d’oi on ic 
du Morbihan, de la Nièvre, du Nord, de 
l’Orne, de l’Ourte et de la Seine- inférieure , 
doit être de quatre à cinq ans. ' 

Ceux tirés du Cantal, de la Corrèze, des ' 

Pyrénées et de la Haute-Vienne, doivent avoir 
au moins cinq ans. 

Les chevaux des chasseurs^, des hussards et 
des bataillons du train , doivent être , par pré- 
férence, tirés des Ardennes , du Cantal, de la 
Corrèze , du Finistère , du Morbihan , de la 
Nièvre, du Nord, du Puy-de-Dôme, des Py- 
rénées et de la Haute-Vienne. 

' Ils doivent tous être hongres , à tous crins , ’“*• 

nets, exempts de tous vices rédhibitoires (i), 
et hors des dangers de la castration. 

Leur taille , prise sous potence , doit être , 
savoir : 

Troupes à cheval. 

Pour les carabiniers et cuirassiers , d’un 
mètre cinq cent cinquante-six millimètres à 
un mètre cinq cent quatre-vingt-dix-sept milli- 


(1) On appelle acfton rédhibitoire, celle qu’a l’aclicleur 
pour contraindre le vendeur à reprendre une chose défec— 
tucnse. Les vices rédhibitoires , c’est-à-dire qui donnent 
lieu à cette action, sont la pousse, la morve et la cour- 
bature. 
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mètres (quatre pieds neuf pouces et demi à 
quatre pieds onze pouces ; 

Pour les dragons et l’artillerie à cheval , 
d’un mètre cinq cent vingt-neuf millimètres 
à un mètre cinq cent soixante-dix millimètres 
(quatre pieds huit pouces et demi à quatre 
pieds dix pouces ) ; 

Pour les chasseurs , les hussards et les ba- 
taillons du train , d’un mètre quatre cent 
quatre -vingt -neuf millimètres à un mètre 
cinq cent vingt-neuf millimètres (quatre pieds 
sept pouces à quatre pieds huit pouces et 
demi ). 

Trait. 

Pour les chevaux de trait , par partie égalé. 

Les limoniers ou chevaux dederrièrre ,d’un 
mètre cinq cent cinquante-six millimètres à 
un mètre cinq cent quatre-vingt- dix-sept mil- 
limètres ( quatre pieds neuf pouces et demi 
à quatre pieds onze pouces ) ; 

Les hricoliers ou chevaux de devant , d’un 
mètre quatre cent quatre -vingt - neuf milli- 
mètres à un mètre cinq cent vingt-neuf milli- 
mètres ( quatre pieds sept pouces à quatre 
pieds huit pouces et demi ). 

Mulets. 

Pour les mulets, egalement par partie égale 
et dans la même proportion. 
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Le prix (les chevaux ne peut pas excéder ; Pru dn <**• 

Pour les carabiniers et cuirassiers 5 oo fr. 

Pour les dragons et l’artillerie à cheval. . . . 4^0 

Pour les chasseurs, les hussards et les ba- 

taillous du train 36 o , 

La remonte se fait , soit par le moyen d’un 
marché passé entre le corps et le fournisseur, 
soit par le moyen d’im officier qu’on envoie 
sur les lieux pour traiter directement au nom 
du régiment. 

Ce dernier moyen ne peut être employé 
qu’avec l’autorisation formelle du Ministre-di- 
recteur, qui désigne l’officier dont il fait choix 
pour cette mission , le département dans le- 
quel cet officier doit se rendre, et le nombre de 
chevaux qu’il sera chargé d’acheter (i). 

A l’égard de ceux livrés par des fournisseurs 
ils ne font partie de l’effectif que du jour de 
leur arrivée au corps; jusqu’à cette époque 
leur nourriture reste à la charge du vendeur, 
au moyen de l’indemnité de route qui lui est 
accordée (a). 


(1) Le Ministre-directeur de l’administration de la guerre 
par une Circulaire du 5 mars 1808, a défendu les achats 
directs. 

En conséquence les remontes ne doivent plus être faites 
que parle moyen de marchés passés par les conseils d'ad-' 
ministration avec les fournisseurs, sous l’approbation du 
Ministre-directeur. 

(2) Art. 3 , Décret impérial du s .3 avril i8ot. 
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A Tarrivée des chevaux au corps , le colonel 
doit convoquer le conseil d'administration , 
pour procéder , en présence du sous-inspecteur 
aux revues ou du commisaire des guerres , et 
à défaut de l’un ou de l’autre, en présence d’un 
membre de l’autorité civile , à la réception xles 
chevaux , qui sont examinés par l’artiste vétà- 
rinaire du corps , s’il est doué d’une capacité 
suffisante, sinon par un artiste vétérinaire 
choisi dans la ville ou le département ; il en 
est dressé procès-verbal , portant les motifs 
d’acceptation ou de rejet , par cheval. 

La même formalité doit être suivie quand 
le corps a été autorisé à faire sa remonte par 
le moyen d'un marché avec des fournisseurs. 

Lorsque les chevaux ont été reçus , le conseil 
doit les faire marquer. Cette formalité est né- 
cessaire pour qu’on puisse s’assurer de l’iden- 
tité des chevaux et les reconnaître s’ils s’é- 
garent. On doit même renouveller la marque 
au besoin. 

Dans tous les cas , le conseil d’administra- 
tion doit adresser au Ministre-directeur le 
bordereau des sommes dépensées pour l’achat 
des chevaux. 

Les formalités exigées pour la comptabilité 
de l’habillement sont suivies pour les remon- 
tes. Un registre est affecté à cette masse , et 
toutes les recettes et dépenses y doivent cire 


Digitized by Google 



Chap. XI. Des remontes. ao3 


«exactement inscrites ; s’il arrive qu’il ait été 
vendu des chevaux hors de service , le pro- 
duit en est versé à la caisse au profit de la 
masse. 

Les inspecteurs , lors de leur vérification , 
doivent se faire représenter le registre des re- 
cettes et dépenses de la masse, les livrets de 
solde , les marchés., le journal du quartier- 
maître , les pièces justificatives des dépenses 
faites par les officiers en remonte, afin que, 
par la confrontation du tout , ils puissent s’as- 
surer de la légitimité des opérations. 

Un arrêté du 9 frimaire an xi , autorise les sons - cfi:cîcrs 
sous-officiers promus au grade de sous lieute- Se sou5-.Uc'.i'.- 

, . 1 ^ ' r après ctrq 

nant apres cinq ans de service consécutifs, à >i« ««vice, 

* autorises à prc”.- 

prendre dans la remonte un cheval, à leur un ci.c<i 

dans la rcnloi.t»* 


choix ; le conseil doit en rendre compte au Mi- 
nistre-directeur , en lui adressant copie de la 
délibération qu’il prend à ce sujet ( i ). 

Un autre arrêté , du a4 prairial au xi , porte 
que les régimensdes troupes à cheval sont au- 
torisés à envoyer un officier , de l’âge de vingt- 
cinq à trente-cinq ans, à l’école de Lyon ou 
d’Alfortpour y prendre les connaissances de 
l'hyppiatrique , et que les officiers , dans cette 
position , jouiront , pendant le tems qu’il res- 


Officiers ri 
*ous-oflic»cti en- 
voyés aux écch-i 
de Lyon wt u’.'-l» 
fort, poury pr.i.- 
dre lei conr....- 
sanccs de 
piathquc. 


(î) Instruction du 24 veulose an xtr, art. jü. l'oyez le 
chapitre des Gratifications extraordinaires, page i.jy; 

Inwc II, 
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feront à ces écoles , de leur solde et d’un tiers 
en sus. 

Ils sont payés de leur solde de la même ma* 
nière que les détachemens en remonte , c’est- 
à-dire sur revues particulières et définitives. 

Ils sont considérés , par rapport aux fourra- 
ges ; comme officiers sans troupe (i) , c’est-à- 
dire qu’ils reçoivent les fourrages sur le pied 
réglé pour les troupes à cheval , et en route uu 
tiers en sus (a). 

ie Le supplément du tiers leur est payé sur la 
rc- massedes remontes, par les soins des conseils 
d’administration de leur corps, à moins qu’ils 
, ne s’en trouvent trop éloignés pour que ceux- 
ci puissent le leur faire parvenir sans frais. 
Dans ce cas , les payeurs acquittent ce supplé- 
ment sur états provisoires à imputer dans les 
décomptes des régimens. 

A défaut d’officiers susceptibles de l'instruc- 
tion indiquée , les régimens peuvent désigner 
un des quatre sous-officiers destinés à passer 
des premiers au grade d’officier. 

Ils sont payés de la solde et supplément de 
la même manière que les officiers. 


(i) Circulaire Ju Ministre-directeur, du lo avril 1806. • 
(a) Art. 16, Decret du s 5 février même année. 
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CHAPITRE XII. 

Hôpitaux Militaires. 

On n’est point d’accord sur l’époque de l’é- origineJeib*. 

^ ^ ^ pitauz militaire*. 

tablissement des hôpitaux militaires ; on 
pourrait en faire remonter l’origine aux croi- 
sades , parce qu’alors , les ordres des frères 
Hospitaliers et Teu toniques formèrent des 
établissemens pour le soulagement des ar- 
mées innombrables qui se rassemblaient pour 
la conquête de la Terre-Sainte : mais ces éta- / 
blissemens n’avaient rien de semblable à ceux 
que nous voyons aujourd’hui ; on y recevait 
indistinctement les religieux , les pèlerins , les 
militaires , et cette foule de personnes , de 
tout sexe , de tout état et de tout âge, que 
l’enthousiasme des croisades entraînait vers 
l’Orient. 

Depuis cette époque jusqu’au règne de • 

Charles /^//, on ne pense pas qu’il ait été 
établi d’hôpitaux militaires, parce que , comme 
on a déjà eu occasion de le remarquer , lés 
* troupes étaient sans solde, et que n’étant te- 
nues qq’à un service de quelques mois (i) , ces 
troupes se retiraient lorsqu’elles n’étaient pas 
en état de tenir la campagne. 

(i) Suivant les établissemens de Saint-Louis, ebap. 5g; ^ 

Li baron et li home le rojr doivent le rojr servir soixante 
jours et soixante nuicts. 
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La plus ancienne trace que l'histoire ait 
conservée des hôpitaux militaires ne remonte 
qu’au règne de Henri IV. Une ordonnance de 
ce prince du i6 décembre iSqi , règle l’im- 
position à lever tant sur les vins que sur les 
cidres des cabareliers d’armée , et en applique 
le produit à la dépense nécessaire au soulage- 
ment des soldats blessés. Sully , dans ses Mé- 
moires , annonce qu’en i5g7 , il établit au 
siège d’Amiens un hôpital qui fut si bien et 
si commodément servi, que plusieurs personnes 
de qualité s’y retirèrent pour se faire guérir 
de leurs maladies et de leurs blessures. Enfin , 
Henri IV, par un édit de 1684 , destina la 
maison de l’Oursine, faubourg Saint-Marcej , 
à Paris , aux pauvres officiers et soldats in- 
valides (r). 

Les hôpitaux militaires commencèrent à 
avoir une forme stable sous Louis XIII. Mais 
ce n’est que par les ordonnances des 10 juillet 
1691 et a juillet 1716, et par les règleinens 
des ao décembre 1718 et i«r. janvier 17471 
qu’ils reçurent ce degré de perfection où nous * 
les voyons aujourd’hui. Le règlement de 1747* 

servi de modèle à tous ceux faits depuis , et 
l’on ne voit dans ceux des ao juin 179a , a6 


(>X CeUe fondatioa fut faite sous le nom de Maison 
royale de la chanté chrétienne. Voyez le président IlénAi/i. 
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prairial an iv et 24 thermidor an vni , que 
quelques changemens que les circonstances 
nécessitaient. 

Le service hospitalier des hôpitaux a été Directoire cen. 

. • A e traltlesbôpilétuK* 

mis tantôt en regie , tantôt en entreprise : en- 
fin, par un arrêté du 4 germinal an vin, il a été 
confié à un directoire central , sous les ordres 
du ministre directeur de l’administration de 
la guerre. , 

On distingue dans ce service plusieurs 
sortes d’hôpitaux ; les hôpitaux militaires per- 
manens dans l’intérieur, les hôpitaux tempo- ' 

raires ou ambulans à la suite des armées , les 
infirmeries régimentaires, les hôpitaux près 
les eaux minérales , lessalles militaires dans les 
hospices civils. , - 

Parcourons ces différentes branches de ser- 
vice, nous jetterons ensuite un coup-d’œil sur ' 
le service de santé, ainsi que sur la compta- 
bilité et la police des hôpitaux. 

SECTION PKEMIÈRE. 

Hôpitaux militaires permanens. 

Art. I"^. Administration. 

On appelle permanens les hôpitaux mili- Hôpitaux ptt- 
taires établis dans l’intérieur ( i). Ces hôpitaux 

( 1 ) Un Arrêté du i6 frimaire an xr, a réglé le nombre 
des hâpitaax militaires qui deraienl être conserrés dans 
l'inlérieur. 
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sont particulièrement destinés pour le service 
des divisions militaires ; mais en tems de 
guerre, ils reçoivent aussi les malades et bles- 
sés qui refluent des armées. 

Ces hôpitaux sont régis , au compte de 
rétablissement , par un inspecteur chargé de 
la surveillance du service administratif, et par 
un économe comptable qui doit fournir un 
cautionnement en immeubles , en numéraire 
ou en cinq pour cent consolidés, mais qui ne 
peut être moindre de dix mille francs (i). 

L’inspecteur de l’hôpital militaire y sur- 
veille ( 3 ); 

I". L’exécution des règlemens et instruc- 
tions relatifs au service administratif ; a», l’em- 
ploi des deniers ; la conservation et l’entretien 
du mobilier; 3 <>. la remise au commissaire 
des guerres chargé de la police de l’hôpital , 
des raouvemens , des états de journées et des 
décomptes de toute espèce , dans les formes 
et aux époques prescrites ; 4®* la gestion de 
l’économe et la conduite des employés et sous- 


(1) Avant le i". janvier 1807 , il y avait des conseils 
d’administration composés de trois membres. Voyez le ré- 
glement approuvé par l’Empereur, le 18 septembre i8c6, 
«t l’Instruction du Ministre - directeur de l'administration 
de la guerre, du iG novembre suivant. 

(a) Voyez le Réglement approuvé par l’Empereur, le »8 
septembre 1806. 
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employés de tout grade , en ce qui concerne 
leur service à l’hôpital. 

Il tient la main à ce que leur nombre n’ex- 
cède pas les proportions fixées par les règle- 
mens. Il est présent à la passation des mar- 
chés, qui doivent être signés par lui; ceux 
qu’il n’approuverait pas ne pourraient être 
que provisoires , et il en devrait être référé au 
Ministre-directeur ; enfin , il vérifiç la tenue et 
l’exactitude des registres en tout genre , ainsi 
que des états de consommation , et en vise 
les pièces. 

Il doit vérifier les qualités, poids et quan- 
tités de toutes les denrées et effets qui en- 
trent dans l’hôpital pour la consommation 
des malades. Il peut en suspendre la récep- 
tion ou la distribution , et en ordonner le 
remplacement; sa décision, dans ce cas, est 
exécutoire par provision : cependant si l’éco- 
nome pènse qu’elle est mal fondée , il a le droit 
d’en référer au commissaire des guerres. 

Enfin , il porte sa surveillance sur tout ce 
qui peut concourir au maintien de l’ordre et 
de l’économie dans toutes les parties du ser- 
vice , à la recherche et à la repression des 
abus (i). 


(i) Art. 3io Réslcment , du 24 thermidor an vni. 

3. l4 
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L’inspecteur correspond avec l’ordonnateur 
de la division et le Ministre-directeur de l’ad- 
ministration de la guerre. 

* L’économe est seul , et sauf son recours 
contre ses subordonnés, comptable et res- 
poftsable des fonds , du mobilier , des den- 
rées , raédicamens et objets de consomma- 
tion , qui lui sont confiés pour le service de 
riiôpital. 

Il doit se conformer aux règlemens et ins- 
tructions pour les fournitures , linge et us- 
tensiles nécessaires aux malades ; leur en- 
tretien , leur réception et leur sortie ; les 
' inhumations ; les alimens , médicamens , et 
leur distribution; l’arrangement et le chauf- 
fage des salles ; la propreté intérieure des 
hôpitaux; le rechange et le blanchissage du 
linge et des effets , et les autres détails du 
service intérieur. 

L’économe doit correspondre habituelle- 
ment , et pour les objets du service ordinaire , 
avec le commissaire des guerres, et donner 
connaissance à l’inspecteur des modifications 
accidentelles apportées au service, soit par 
le commissaire des guerres , soit par l’admi- 
nistrateur. 

Il doit enfin s’adresser, pour tous les be- 
soins de l’hôpital , au commissaire des guerres , 
qui transmet la demande à l’ordonnateur avec 
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son avis. L’ordonnateur la soumet au Ministre- 
directeur (i). 

Aucune demande ne doit être faite que par 
écrit , et reyêtue du visa de l’inspecteur de 
l’hôpital. 

Les employés sont soumis à l’économe pour 
tous les détails des écritures et du service de 
la comptabilité; ils sont à sa nomination, à 
l’exception du premier commis , qui est 
nommé , sur sa présentation , par le Ministre- 
directeur. . ^ 

Le nombre des employés doit être propor- 
tionné à l’étendue de chaque hôpital et aux 
besoins du service. 

Les employés peuvent obtenir , après de AaeSem 

, 11.. - 1 . ^ J ployéi «a fubtii 

longs services , detre mis en subsistance dans tance, 
un hôpital sédentaire ; mais il faut qu’ils aient 
vingt-cinq ans de service dans les hôpitaux , 
dont trois campagnes au moins. 

La même faveur est accordée aux infirmiers- 
majors, et aux infirmiers ordinaires qui ont 
vingt ans de service dans les hôpitaux , dont 
trois campagnes au moins. 

Il ne lient y avoir en subsistance dans cha- 
que hôpital , qu’un employé , un infirmier- 
major et un infirmier ordinaire. 

Leurs journées sont portées à la suite des 


(i) Initnictioa du 26 BOTtmbr* 1806, art. 4 ^- 

i4* 
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états de trimestre : celles de l’employé sont 
comptées comme journées d’officier ; celles des 
infirmiers , comme journées de soldat. 

Le Ministre-directeur règle le traitement des 
inspecteurs , suivant la force des hôpitaux , qui 
sont divisés en trois classes : il ne peut excé- 
der 6,000 francs , ni être moindre de 3 ,ooo 
francs. 

I 

Les ordonnateurs doivent , d’après une cir- 
culaire du 3 o ventôse an i 3 , adresser chaque 
mois au Ministre-directeur , les certificats de 
présence des administrateurs et inspecteurs 
des hôpitaux, contenant indication des sommes 
dues pour les appointemens en général. 

Ce Ministre règle également , et sur les 
mêmes bases, le traitement des économes et 
employés de chaque hôpital. 

Le maximum du traitement pour les éco- 
nomes est de 3,000 francs , et le minimum de 
a,ooo francs. 

Des décisions spéciales règlent ceux des pre- 
miers commis, commis aux écritures , adjoints, 
gardes-magasins et dépensiers. Il est bon qu’il 
en soit fait mention dans leurs commissions. 

Dans l’intérieur , les éconoiqes se paient par 
leurs propres mains, et paient les autres em- 
ployés sur les fonds qui leur sont faits pour le 
service , d’après les états d’émargement ou 
quittances vérifiés et arrêtés par le commissaire 
des guerres. 
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Aux armees , ces traiteraens sont acquittés 
sur revues , et sur les fonds des hôpitaux (i) ; 
soit que les économes les acquittent , soit qu’ils 
se touchent à la caisse des payeurs , sur man- 
dats des ordonnateurs. 

On alloue des frais de route aux agens et 
employés du service des hôpitaux, soit qu’ils 
partent pour une première destination , soit 
qu’ils passent d’une résidence à une autre (a). 

Art. il Distribution intérieure et fournitures 
des effets et alimens. . 

Les hôpitaux militaires conservés par l’ar- 
rêté du i6 frimairean xi , pour l’intérieur, se 
trouvant établis , il serait surabondant d’entrer 
ici dans le détail des constructions et disposi- 
tions qui dépendent le plus souvent de la posi- 
tion des lieux , et qui sont d’ailleurs du re.ssort 
des officiers du génie plus que des agens de 
l’administration ; nous nous bornerons donc à 
indiquer comment les lits doivent être dispo- 
sés dans les salles, et quels sont les effets et 
alimens qui doivent être fournis aux malades 
d’après le réglement. 


(1) Voyez ce qui a étë dit sur les revues et sur le mode de 
paiement des employés militaires, tome II , pages ' 43 et 68. . 

(2) Décret du s 5 février et Circulaire du i 3 mars 1807. 
Voyez le chapitre des Etape*, section des Indenmilcs 
de route. 
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Un. Dans toutes les salles , les lits simples doi- 
vent être au moins à 65 centimètres ( 2 pieds) 
de distance latérale ; les lits doubles , à 8 déci- 
mètres 1 1 centimètres ( 2 pieds et demi). 

Dans tous les cas , il doit y avoir au moins 
2 mètres de distance entre chaque rang de lits, 
et si des circonstances impérieuses exigeaient 
une exception, elle ne devrait durer au plus 
que vingt quatre heures (1). 

Chaque lit doit être composé d’un bois de 
lit ou couchette , une paillasse , un matelas , 
un traversin , une couverture en été et deux 
en hiver (2). 

Drips, Trois paires de draps doivent être affectées 
à chaque lit , afin que les malades puissent être 
changés quand ils en ont besoin , ou lorsque 
l’officier dé santé l’a ordonné. 

Couchetidcu* Pour les couchers à deux places , la cou- 
chette doit être élevée de terre d’enyiron 4 dé- 
cimètres ( i 5 à 18 pouces), avoir i mètre 3 o 
centimètres ( 4 pieds) de largeur , sur i mètre 
^ 94 centimètres ( 6 pieds) de longueur dans 

oeuvre. 

Paiu»se a La paillasse et le matelas doivent avoir les 

BUielu, ^ 

mêmes longueur et largeur ; la paillasse doit 
être remplie de a 5 à 29 kilogrammes ( 5o à 60 
livres) de paille. 

(1) Rt'glemcul du 24 thermidor au viii, art. is. 

(2) Art. tfi et 19, iùut. 
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Le matelas doit être rempli de moitié laine 
et. moitié crin , ou de deux tiers de l’un et un 
tiers de l’autre. 

Le traversin doit avoir i mètre 29 centi- Tr»T«tiî«. • 
mètres ( 4 pieds) de long, sur 9 décimètres 7 
centimètres( 3 pieds) de pourtour, etêtre rem* 
pli de laine et crin comme les matelas. 

Le traversin et le matelas pèsent ensemble 
1 7 kilogrammes ( 35 livres ). 

Les couvertures sont en laine , et ont 2 CouT*mr*). 
mètres Go centimètres ( 8 pieds) de longueur, 
sur a mètres 1 1 ceutimèlres ( 6 pieds et demi ) ' 

de largeur. 

- Pour le coucher à une place , la couchette , le couchm» me 
matelaset la paillasse ont la mêmelongueur que 
ci-dessus , et sont réduits à 9 décimètres 7 cen- 
timètres ( 3 pieds) de largeur. 

Le traversin doit avoir 9 décimètres 7 cen- 
timètres ( 3 pieds ) de pourtour et autant de 
longueur ; sa composition doit être la même 
que ci-dessus.» 

Le matelas et le ti’aversin doivent peser en- 
semble i 4 kilogrammes 67 décagrammes ( 3 o 
livres ) , toiles comprises. 

Les couvertures doivent avoir 2 mètres 54 à 
69 centimètres ( 7 pieds 8 à 10 pouces ) de lon- 
gueur , sur I mètre 78 centimètres ( 5 pieds et 
demi ) de largeur. 

Les dimensions prescrites ne sont pas de 
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rigueur ; mais on doit s’en éloigner le moins 
possible (i). 

Dans le cas où l’on ne pourrait se procurer 
des couvertures en quantité suffisante pour 
subvenir aux besoins des hôpitaux , on y sup- 
plée par des courtes-pointes. 

Les draps pour les lits à deux places doivent 
avoir 2 mètres 9 décimètres environ ( 9 pieds 
I à 2 pouces ) de longueur , sur 2 mètres 1 1 à 
ï 6 centimètres (6 pieds 6 à 8 pouces) de lar- 
geur. 

Chemiies. Lcs chemiscs doivent avoir pour le pan de 
derrière , à partir du collet , i mètre 2 centi- 
mètres (3 pieds 2 pouces) de longueur ; pour 
le pan de devant , aussi à partir du collet , 91 
centimètres ( 2 pieds 10 pouces ) de longueur. 

L’ouverture des pans doit avoir 37 centi- 
mètres ( i 4 pouces ) de hauteur , mesurée sur 
le pan de devant. 

^ Les manches doivent avoir 54 centimètres 
( 20 pouces ) de longueur , non compris le, 
gousset , sur 2 1 à 24 centinaetres ( 8 à 9 pouces) 
de largeur , sans amadis ni poignet. 

Le collet doit avoir 6 centimètres ( 2 pouces 
et demi ) de hauteur , sur 37 centimètres ( i4 
pouces ) de longueur. 

Sur la totalité des chemises il doit y en avoir - 


(1) Art. 147 dü Réglement du 24 thermidor an vrri. 
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un vingt-cinquième pour les blessés , lesquelles 
doivent être ouvertes du haut en bas sur le 
devant et toute la longueur des manches ; il 
doit y être adapté le nombre de cordons né- 
cessaire pour les fermer. 

Les coiffes de bonnet doivent être coupées 
en rond par le haut ; et avoir, étant pliées, 
42 centimètres ( 16 pouces ) de hauteur , sur 
3 a centimètres ( i pied ) de largeur. 

Les draps , chemises et coiffes doivent être 
de bonne toile de chanvre ou de lin , dite de 
ménage , bien frappée , et, autant que faire se 
peut , demi-blanche (r). 

Le linge destiné au traitement des vénériens 
et des galeux peut être de toile écrue et d’une 
qualité plus commune. 

(1) Voyez , pour la fourniture du linge destiné au service 
des Làpitaux, la Circulaire du Ministre-directeur, du 1"'. 
septembre 180^. Elle distingue le linge en grand et petit 
linge ; elle veut <ju’on n’admette comme grand linge que les 
draps de lit, taies, nappes non ouvrées et rideaux, le tout 
en toile de 111 blanc, dont la longueur soit an moins d’un 
mètre cinquante centimètres, et la largeur an moins de cin- 
quante-neuf centimètres, et n’.iyant ni coutures en travers, 
ni pièces qui puissent empêcher d'en tirer des bandes. Elle 
prescrit aussi de n’admettre coitime petit linge que les draps 
et laies avec coutures en travers, les chemises dégagées de 
leurs cols et manches , les nappas et serviettes non ouvrées , 
les rideaux ; le tout eu toile do fil blanc , qui 11c soit ni 
grossière, ni trop usée, ni trop rapiécée, et devant pré- 
senter quarante h cinquante cei^timèties au moins tant en 
(ardeur qu’eu longueur. 


Coiffes deboo* 
neci. 


Linge «ics ré* 
aériens. 
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Les bonnets doivent être de tricot ; ils doi- . 
vent avoir centimètres ( i o pouces ) de hau- 
teur , sur trente-deux centimètres ( i pied ) de 
largeur. 

La capote doit être, de drap commun ou de 
tiretaine ; sa longueur , non compris le collet, 
d’environ un mètre trente centimètres ( 4 
pieds); elle doit avoir par le basà-peu -près 
deux mètres vingt-sept centimètres ( 7 pieds) 
d’ampleur, et un mètre trente centimètres 
(4 pieds) vers le milieu du corps. Le collet 
porte cinq centimètres (a pouces) de hauteur 
sur quarante-huit centimètres ( 1 8 pouces) de 
longueur. 

EiTcrtauiga^s Chaoue malade a pour son service quatre 

è chaque malade. ^ ^ ^ 

chemises, quatre coiffes de nuit, deux bon- 
nets de laine , et une capote ou robe de 
chambre (1). 

Aucun malade ou blesse' ne peut être double, 
lorsque l’officier de santé compétent a prescrit 
pour lui un lit seul (2). 

Le réglement du 24 thermidor an viii( 3 ) a 
défendu les remplaceraens de lits à deux places; 
•disposition bienfaisante , et que l’humanité 
, réclamait depuis si long-teras ! 


(1) Art. >9 du Règlement du 24 thermidor an vin. 

(2) Art. 21 , ihid. 

( 3 ) Art. 353 ; ihid. 


Eonrett. 


Capote. 
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Les officiers couchent toujours seuls , et «om 

. , , , 1 rn • traités sépaté- 

sont traites séparément des sous-oiiiciers et ment, 
soldats. Il est alloué ordinairement pour eux 
un supplément de prix de journée. 

Le nombre des baignoires est de deux pour Baignoires, 
cent malades ou blessés ordinaires , d’une pour 
cinquante galeux , et d’une pour vingt-cinq ' 
vénériens (i). 

Les ustensiles à l’usage des malades con- ustensiles ira- 
sistent, pour chacun d’eux, en une assiette, 
une écuelle , une cruche moyenne pour la 
boisson alimentaire, une plus grande pour la 
tisane, et un pot-de-chambre ^a). 

Il est , en outre , fourni des biberons , des ‘ 

crachoirs , des urinoires et des bassins pour les 
malades à qui l’usage en ést nécessai;re. 

Il doit y avoir dans les hôpitaux de galeux 
et de vénériens , des pantalons de toile grise, 
dont le rechange a lieu tous les dix jours. ' 

Les tabliers destinés aux chirurgiens sont ITïbUer.desof- 

. ^ ^ bcisrs de s.mé« 

de toile blanche; ceux des pharmaciens , de 
toile teinte ; et ceux des infirmiers , de toile 
écriie. H ÿ a , pour chaque médecin et chirur- 
gien en chef, un sarrau de toile brune. 

Les vestes et pantalons destinés aux infir- ve$t««p«i- 

. I . » A ' J .*! ' talons des infirv 

miers, doivent etre, pour lete, de coutil ecru, œurs. 


(1) Art. 22 du Réglement du 24 Vin. 

(2) Art. a 3 et 24, ibid. 


/ 
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ou de toile forte et bien tissue : pour l’hiver, 
ces vêtemens sont d’eloffes de laine connues 
sous la dénomination de cal moue ou de ti* 
retaine. 

Il doit être adopté aux vestes un collet uni- 
forme , afin que les infirmiers soient facile- 
ment reconnus. 

Il doit y avoir des brancards en nombre suf- 
fisant et conformes aux modèles envoyés aux 
armées : le magasin doit être, en outre , pourvu 
de tous les ustensiles dont on j>eut prévoir l’u- 
sage dans des cas extraordinaires. 

Tous ces objets doivent être de Ironne qua- 
lité. Avant leur réception , le commissaire des 
guerres les fait examiner , en sa présence, par 
des experts qu’il nomme à cet effet : tout ce 
. qui est reconnu défectueux , doit être rejeté , 
et ne peut ,sous aucun prétexte, être employé 
au service de l’hôpital (i). 

Après ces effets viennent les approvisionne- 
mens pour la subsistance des malades , on les 
désigne sous le mot alimens. 

Les alimens sont de deux natures, les grands 
et les petits. 

Les grands alimens sont le pain et la viande. 


(i) Voyez les art. 3Si, 352, 354 Réglement 

du s5 thermidor au viii. 
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Les petits aliinens , ou alimens légers , sont 
le riz , les pruneaux , les œufs , le lait , etc. 

Le pain doit être, étant refroidi , du poids 
d’une ou deux rations complètes , pour en fa- 
ciliter la division sans pesée. 

La viande doit être belle , de bonne qualité, 
bien saignée , sans qu’on puisse y admettre de 
tête, fressure , langue , pied ni saignure. La 
fourniture se composede deux tiersde bœuf et 
d’un tiers de veau ou mouton. 

La pesée de la viande se fait à raison de 
a 5 o grammes pour chaque malade, infirmier 
ou servant , à 7 hêiires du soir pour la distri- 
bution du matin , et entre 9 et 10 heures du 
matin pour la distribution du soir (1). 

Il doit Y avoir un ou deux sous - officiers , so“s.ofFcicn 

** puuton pour 

de planton pour assister aux pesées. Ils se font 
remettre par l’économe le mouvement qui in- 
dique la quantité de malades et d’infirmiers 
qui doivent participer à la consommation des 
alimens (a). 

Ce sous-officier a la clef du lieu où se met 
la viande, il se trouve à l’heure accoutumée 
pour ouvrir et la faire mettre, devant lui, dans 
la marmite ; une sentinelle veille à ce qu’il 
n’en soit rien distrait jusqu’à l’heure de ladis- 


(1) Art. du Rcglciucnt du 24 lliermiJor aa ym. 

(2) Art. 435 > idem. 


Digilized by Google 



Portion des 
malades» 


Distribneiont* 


Boisson. 


aaa Liv. III. Masses ou fournitures. 

tribution, alors le sous - officier revient et la 
voit couper en portions (i). 

La portion des malades , par jour , est d’un 
demi-kilogramme de viande de bonne qualité, 
dont deux tiers de bœuf et l’autre - tiers de 
veau ou de mouton ; de sept hectogrammes 
et demi de pain entre le bis et le blanc, de 
pur froment et bien cuit (a) , et d’un demi- 
litre de vin , indépendamment du sel et du vi- 
naigre nécessaires. Les portions sont toujours 
établies par portions entières , trois quarts , 
moitié et quart de portion. 

Il y a deux distributions par jour ; l’une , 
le matin , à dix heures ; et l’autre , le soir , à , 
quatre heures. 

Les alimens légers se donnent aux malades 
qui ne sont pas à la portion. 

La boisson ordinaire est le vin ; il doit être 
rouge ou blanc, vieux , droit en goût , thé à 
clair, et propre à la boisson ordinaire des ma-- 
lades. Il se distribue dans la proportion des 
quotités prescrites en alimens solides. 

L'usage de la bière et du cidre n’a lieu que 
dans les pays qui ne produisent pas de vin , 
et pour les infirmiers seulement. 


(1) Art. :47 cl 258 du RcSglement du 24 tlierioidor 

( 2 ) Atrûiiî du 5o germinal an zit. 
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Art. III. Marchés pour la fourniture des 
denrées. 

La fourniture des principales denre'es, telles 
que le pain , la viande , le vin et le bois à brû- 
ler ou charbon de terre , se fait par voie d’ad- 
judication au rabais, sur trois publications ou 
affiches successives. 

Le commissaire des guerres dresse procès- 
verbaux des soumissions qui parviennent ; 
il rejette celles souscrites par des individus 
qui ne seraient pas d’une moralité ou d’une 
solvabilité suffisamment reconnues , et adjuge 
la fourniture à celui dont les offres sont con- 
venables, et dont la fortune présente une ga- 
rantie pour l’exécution du marché. 

On fait de ce procès-verbal autant d’expé- 
ditions qu’il y a d’individus intéressés à l’exé- 
cution de la soumission acceptée , et il en est 
adressé une au Ministre - directeur par l’inter- 
médiaire du commissaire des guerres , chargé 
de la police de l’hôpital et de l’ordonnateur ( r). 

Les livraisons se font par celui dont la sou- 
mission a été acceptée sur la demande de l’é- 
conome. 

Si l’approvisionnement vient à manquer , 


(i) Voytf U Circulaire du 26 novembre 1806. 
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il peut y être pourvu aux frais , risques et 
périls du soumissionnaire. 

Art. IV. Traitement des officiers dans les 
hôpitaux. 

Il doit y .avoir dans chaque hôpital une ou 
plusieurs salles destinées spécialement au trai- 
tement des officiers, (i). 

Les lits y Sont disposés à une distance plus 
grande que dans les salles des sous-officiers et 
soldats. 

Ils sont garnis de deux matelas, d’un oreil- 
ler au-dessus du traversin, de draps choisis, 
des couvertures les plus propres. 

On doune aux officiers des robes de cham- 
bre , leurs alimens sont préparés avec des soins 
particuliers ; leur salle est confiée aux infir- 
miers les plus intelligens , enfin ils ont des 
bains dans un autre local que ceux des sol- 
dats ( 2 ). 

Quant au vin et aux médicamens , ils sont 
les mêmes pour les uns et pour les autres (3). 


( 1 ) Lrs officiers étrangers prisonniers de guerre en France 
sont reçus dans ces salles. 

(z) Circulaire du z5 uiTose an ix. 

(3) Cirçnlairc du s3 nirose au x. 
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Aht. V. Réception et sortie des malades. 

Les malades ne peuvent être admis dans les 
hôpitaux que sur des billets délivres par les 
commandans des compagnies , les commis- 
saires des guerres ou les maires (i), 

A l’arrivée d’un malade, le chirurgien doit 
timbrer le billet d’entrée du mot fiévreux, 
blessé, vénérien , galeux , suivant le genre de 
maladie qu’il a reconnu. 

Ce billet est ensuite remis au commis aux 
entrées , qui l’enregistre , et inscrit au dos, en 
présence du malade , l’énumération de ses 
effets (2). 

L’économe se charge des effets, de l’argent 
et des papiers , pour les remettre aux malades 
à leur sortie , ou aux héritiers en cas de mort. 

Il doit être tenu un registre de ces effets , 
auxquels sont attachées des étiquettes portant 
les nom, prénoms , grade, lieu de naissance et 


(1) Voyez page 81 ; tome , les fornialiiés exigées par 
les billets U'enlrée. 

Nota. Ce billet doit indiquer de plus l'âge du malade , 
^sous peine de rejet (Circulaire du 3 prairial an ;ix). 

(2) Ces formalités ne sont point exigibles le jour d’iine 
action. Les blessés sont reçus au vu do leurs blessures; on 
recueille ensuite les renseigneoieiis nécessaires pour les con* 
naître, et dans les quatre jours qui suivent l'action, desoffî- 
ciers sont envoyés pour les signaler. Art. 38 et 39, réglement 
du 2.} thermidor au viii. 


Billet d’entrée. 


Registre des 
effets apparte. 
nans aux ma* 
lades. 


D^ilized by Google 



Billtt de sortie. 


au6 Liv. III. Masses ou fournitures, 
département du malade , le corps de troupe 
dont il faisait partie , et le jour de son en- 
trée (i). 

Ce registre est coté et paraphé par les com- 
missaires des guerres, qui le vérifient et l’ar- 
rêtent au moins une fois par mois , et s’assu- 
rent si l’inscription y est faite journellement, 
sans rature ni surcharge. La qualité des effets 
y est désignée , autant que possible , par abré- 
viation , et il y est fait mention des gilets, eu- ' 
lottes, bas et souliers qu’il peut être nécessaire 
de laisser à la disposition des malades. 

Lorsque le malade est guéri, l’économe lui 
fait délivrer un billet de sortie , d’après la vi- 
site d’un officier de santé , qui doit dater et 
signer le billet. Ce billet doit être visé par l’ins- 
pecteur. 

SECTION II. 

Infirmeries régimentaires. 

Los maladies légères , gonorrhées et gales 
simples doivent , aux termes de l’arrêté du 9 
frimaire an xii , article 21 , être traitées à la 
charnbre , à la caserne ou sous la tente. * 

Pour assurer ce service , le Ministre-direc- 
teur de l’administration de la guerre , par une 
décision du 5 prairial an xii , notifiée eircu- 


(1) Art. 4^ R^gleueat da aC iLermidor aa Tiu. 
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lairement le 1 1 du même mois , avait ordonné 
* qu’il serait alloué annuellement aux conseils 
d’administration des régimens de cavalerie au 
complet de paix , quarante • cinq centimes 
par homme (i) , et trente -deux centimes aux 
régimens d’infanterie , pour achat de médica- 
meus , bandages, linge à pansement et charpie. 

Mais cette masse a été supprimée , à dater 
du vendémiaire an xiv , par décret du'a fé- 
vrier 1 8ü6, les dépenses qui étaient à sa charge 
doivent être supportées par la masse d’habil- 
lement (a). ' 

V SECTION III. 

Hôpitaux d'eaux minérales. 

Il existe des établissemens d’eaux minérales 
à Barèges , Bourbonne et Acqui. Ils sont régis 
à l’instar des autres hôpitaux permanens. 

On fait également usage pour les militaires 
des eaux d’Aix-la-Chapelle. Ceux à qui elles 
sont nécessaires sont envoyés à l’hôpital mi- 
litaire de cette place , dont l’administration 
traite avec les propriétaires des bains pour les 
militaires qui en font usage. 

L’arrêté du thermidor an viii , section 8 , 
autorise à former de semblables établissemens, 


(i) L’artillerie à pied a été aasimilée & la cavalerie, 
(a) f'oj'ts tome H. t p«fie ' - 

J S* 


Masse de tné- 
dicameos , bon* 
dages , linge «t 
charpie*^ 
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autant que les localités pourraient le permet- 
tre , à la proximité des armées. 

Il fixe l’ouverture de ces hlôpitaux dans les 
armées et les divisonsdu midi, au mois de mai ; 
dans celles du nord , au mois de juin ; et l’épo- 
que de leur clôture au mois de septembre. 

Les chirurgiens attachés aux corps doivent . 
réunir, du 20 au 3 r mars , les militaires aux- 
quels ils jugent que l’usage des eaux minérales 
est indispensable. 

Ils les présentent ensuite à l’examen des of- 
ficiers de santé en chef de l’aririée, lorsque les 
corps .sont hors de France ou réunis en corps 
d’armée , et que cette présentation peut avoir 
lieu , et à ceux de l’hopilal du lieu de la gar- 
nison dans l’intérieur. La nature des infirmi- 
tés de chacun de ces militaires est constatée 
par un procès - verhal signé des officiers, de 
santé , tant des corps que de ceux en chef de 
l’armée ou de l’hôpital , et du commissaire des 
guerres ; on forme une feuille pour chaque 
corps , et les feuilles réunies servent à com- 
poser la liste générale pour toute l’armée ou 
pour toute la division. . : 

Le commissaire ordonnateur de la division, 
après avoir vérifié les listes , donne les ordres 
nécessaires pour que chacun des militaires qui 
s’y trouvent compris, soit dirigé vers sa desti- 
nation , c’est - à - dire , vers l’établissement où 
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s'administre l’espèce d'eaux minérales dont il 
a besoin , et à l’époque fixée pour l’ouverture 
des bains (i). 

Les infirmités ou blessures qui nécessitent 
cet usage, sont énoncées nominativement dans 
les listes , généralement et sommairement au 
dos du billet ou certificat dont chaque mili- 
taire doit être porteur. Ce billet est présenté 
aux officiers de santé de l'hôpital où le mili- 
taire est reçu ; enfin ceux-ci , au moment de 
la sortie des hommes qui ont fait usage des 
eaux , expriment , à la suite du même billet, 
l’effet qui en est résulté pour chacun , et ce 
qu’on peut se promettre de succès en recom- 
mençant la saison suivante. 

Ces hôpitaux ne peuvent être formés que 
sur le rapport des inspecteurs généraux du 
service de santé et d’après les ordres du Mi- 
nistre directeur. Le nombre nécessaire de com- 
missaires des guerres, d’officiersde santé, d’em- 
ployés et d’infirmiers , sont détachés de l’ar- 
mée pour cet objet ; et les relations de police , 
celles des services de santé et d'administration, 
sont les mêmes que dans tous les hôpitaux 
provisoire sédentaires aux armées. 

Les avantages qxii résultent des eaux miné- ‘ 


(i) Circnlïîire du Minisire - directeur de l'administratioa 
de la guerre , du 7 juin 1808. 
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raies n’étant pas en proportion des difficultés 
que leur usage présente aux militaires , ni des 
dépenses qu’elles occasionnent, on ne doit for- 
mer ces établissemens qu’en cas de nécessité 
absolue ; et les officiers de santé doivent, au- 
tant qu’il est possible , remplacer les eaux mi- 
nérales naturelles par des eaux artificielles, au 
moyen des procédés indiqués dans l’instruc- 
tion rédigée par le conseil de santé le aSger- 
minalanvi, et dont l’arrêté du 24. thermidor 
an vin recommande l’exécution (i). 

SECTION IV. 

Salles militaires dans les hospices civils. 

Il est établi dans les hospices civils qui re- 
çoivent ordinairement le plus de militaires 
malades , des salles particulières , séparées de 
celles des malades civils. 

Le Ministre- directeur de l'administration 
de la guerre a publié, le 7 messidor an xii , une 
instruction sur le service de ces salles. 

Leur police, leur surveillance , leur régime 
et leur service sont établis sur les mêmes bases 
que dans les hôpitaux exclusivement destinés 
aux malades des corps armés. 

Le nombre de malades nécessaire pour la 


(1) An. 4®. 
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formation d’une salle particulière est fixé à 
vingt ; lorsqu’il y en a davantage , il doit être 
formé autant de salles que les localités peu- 
vent le permettre. 

Les militaires affectés de gonorrhées ou de 
gales simples devant être traités à la caserne ou 
sous la tente , ne peuvent être admis dans les 
hospices civils ; s’il s’en présente , les officiers 
de santé doivent les désigner sur-le-champ au 
commissaire des guerres , qui les renvoie à 
leur corps (i). 


SECTION v. 

Hôpitaux temporaires ou ambulans à la suite 
des armées. 

Les rassemblemens d'armée exigent des 
moyens de service extraordinaires, qui doivent 
se multiplier en raison des besoins. 

L’ordonnateur en chef règle les approvision- 
nemens de concert avec les agens des hôpitaux 
et les officiers de santé en chef. Il faut se rap- 
procher, autant qu’il est possible , pour ce qui 
doit composer l’hôpital ambulant , tant en ef- 
fets et ustensiles qu’en denrées et médicamens,. 
de ce qui a été dit pour les hôpitaux séden- 
taires ou permanens. 

La section 4 du réglement du a4 thermidor 

(i) Art. 17 de i'Iostruction du 7 messidor an xu. 
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an VIII veut que l’ambulance soit organisée de 
manière à pouvoir être divisée en dépôt d’am- 
bulance, divisions d’ambulance .sections d’am- 
bulance et ambulance volante. 

Le dépôt d’ambulance doit être le résidu de 
l’ambulance elle-même, lorsqu’elle a fourni au 
service de- l’armée. 

On doit donner le nom de division d’ambu- 
lance à la portion de l’ambulance destinée au 
service d’une division ou colonne de l’armée. 

Le nom de section d’ambulance est donné à 
la portion de l’ambulance destinée au service 
des avant-postes ou petits corps détachés. 

L’ambulance volante est placée à l’avant- 
garde , afin d’être toujours à portée de se ren- 
dre sur le" champ de bataille . dans le moment 
de l’action , pour administrer les premiers se- 
cours aux blessés. 

La force des divisions et des sections de l’am- 
bulance, ainsi que celle de l’ambulancevolante, 
doit être proportionnée à celle du corps auquel 
elles sont attachées. 

Les divisions d’ambulance, destinées à suivre 
les différentes colonnes de l’armée, doivent être 
organisées sur le pied d'hôpitaux temporaires, 
dans la proportion de soixante jusqu’à cent 
cinquante demi-fournitures; et doivent réunir, 
tant au personnel qu’au matériel, tous les 
moyens nécessaires , de manière’ à former sur- 
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le-champunou plusieurs hôpitaux de premiers 
secours, même suusla tente , à défaut de bûli- 
ineiit. Ces divisions sont mises sous la police et 
surveillance d’un commissaire des guerres, qui 
correspond avec l’ordonnateur chargé de la 
j)olice supérieure de l’ambulance. 

Les sections d’ambulance deslinéesàétre ré- 
parties sur les différens points où l’on peu t pré- 
voir quelques chocs partiels, doivent contenir,, 
dans un ou deux caissons , outre six demi-four- 
nitures et effets accessoires, tous les moyens de 
pansement , tels que caisses d’instrumens, ban- 
des , charpie , compresses , pain , vin , eau- 
de-vie, vinaigre , sel , bouillon , etc. 

Ces objets sont confiés à un ou deux em- 
ployés ; il doit y être attaché le nombre de chi- 
rurgiens jugé nécessaire par les officiers de 
santé en chef, et six infirmiers. 

La police et le mouvement en sont confiés 
au commissaire des guerres chargé des avant- 
postes , ou à celui qui se trouve le plus à proxi- 
mité. 

Les chirurgiens et les employés qui com- 
posent l’ambulance volante sont montés sur 
<les chevaux équipés à la légère , avec porte- 
manteau. 

Il doit être attaché à l'ambulance volante 
quatre infirmiers et un caisson attelé de quatre 
chevaux , lequel doit contenirsix couvertures, 
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deux brancards , une caisse d'instrumens de 
chirurgie , et les autres objets détaillés. 

A la suite du dépôt d’ambulance , ainsi qne 
des divisions ou sections détachées , il doit y 
avoir un nombre suffisant de brancards pour 
, recueillir les blessés , et en outre une quantité 
de voitures toujours garnies de paille, cer- 
ceaux et toiles , pour les transporter commo- 
dément au dépôt , d’où ils doivent être succes- 
sivement évacués sur l'hôpital le plus voisin. 

Toutes les divisions et sections d’ambulance, 
ne devant jamais être considérées que comme 
des portions du principal corps d’ambulance 
d’où elles ont été momentanément détachées , 
doivent y rentrer et s’y confondre , tant pour 
le matériel que pour le personnel , aussitôt qüe 
l’ordonnateur en chef en a donné l’ordre , soit 
à toutes les parties du service , soit à une seule 
pour toutes , sauf à recréer de nouvelles divi- 
sions , si le service l’exigeait, 
strvicederam. Lejour d’une bataille, le dépôt de l’ambu - 

bulance le ionr ... , ... 

d’une bataiue. lancc doit etre placé en arriéré du centre de 
l’armée , et aussi près qu’il est possible sans en 
compromettre la sûreté. Tous les objets néces- 
saires au pansement et au soulagement des 
blessés sont déployés ; les premiers secours sont 
administrés , et les blessés transportés de suite 
dans les hôpitaux de première et seconde 
ligne. 
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Des divisions et sections d’ambulance peu- 
vent se porter au centre et sur les ailes, de 
manière à pouvoir se replier l’une sur l’autre , 
et se réunir suivant le besoin. 

Outre le nombre d’employés déterminé commjs nx 
pour les hôpitaux sédentaires , il doit de plus 
être attaché aux hôpitaux ambulans , des em- 
ployés , sous la dénomination de commis aux' 
évacuations. Ces commis sont chargés d’ac- 
compagner les malades que l’on fait passer , 
par convoi , d’un hôpital à un autre , et de leur 
procurer dans la route tous les secours dont ils 
ont besoin ; ils sont comptables et responsables 
de tousles effets qui sont mis à leur disposition 
pour la marche d’un convoi (i). 

SECTION VI. 

Fourgons Æ ambulance à la suite des corps. 

Il est une autre sorte d’ambulance dont 
l’objet est de donner les premiers secours aux 
blessés sur le champ de bataille : on peut la 
considérer comme auxiliaire de t ambulance 
volante , et même comme devant la remplacer 
au besoin. 

Elle se compose de fourgons pouvant trans- 
porter chacun au moins six malades , et conte- 
nant deux matelas, six brancards de sangle, une 

(i) Art. 324 (lu Réglement du 24 lliermldor an Tiii. . 


Digiiized by Google 



a 36 Lit. III. Masses ou fournitures. 
caisse d’instrumens de chirurgie , cinquante 
kilogrammes de charpie , cent kilogrammes 
de linge à pansement , ainsi qu'une caisse de 
pharmacie. 

Chaque régiment d’infanterie et de cavalerie 
doit avoir un fourgon de cette espèce , attelé 
de quatre chevaux ( i ). 

On fait un fonds au régiment pour la pre- 
mière mise de ces fourgons ; le remplacement 
de tous les objets nécessaires aux pansemens et 
contenus dans les caissons , est à la charge de 
la masse des hôpitaux en cas de perte par évé- 
nementde fofce majeure ou de consommation 
légalement justifiée par les corps(a). 

Le Ministre-directeur de l’administration de 
la'guerre , donne des ordres pour ce remplace- 
ment sur les demandes des conseils d’admi- 
nistration , d’après l’avis de l’intendant géné- 
ral ou de l’ordonnateur en chef. 

Les chirurgiens majors sont chargés de l’ad- 
ministration des médicamens que contient 
chaque caisson , sous la surveillance des con- 
seils d’administration , auxquels ils sont tenus 
d’en rendre compte tous les trois mois et même 
plus souvent si le conseille juge nécessaire. 


(i) Décret dtt 14 fructidor an ziii. 
(2} Arrêté du g fructidor an 211. 
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« 

S£CTIO^ VII. 

Evacuation d'un hôpital sur un autre j sortie 
ou mort des malades. 

Les évacuations forment une des principales 
opérations des ambulances ; elles y sont jour- 
nalières et indispensables , pour prévenir l’en- 
gorgement des hôpitaux de première ligne ; le 
commissaire des guerres chargé de la police , 
en donne l’ordre la veille , et les dispositions 
en sont faites aussitôt , tant pour les voitures 
de transport qui doivent être toujours cou- 
vertes , et garnies de paille , que pour les che- 
vaux de selle destinés à monter les chirurgiens 
et employés qui doivent accompagner le con- 
voi , et enfin pour le détachement qui doit 
l’escorter. 

Les officiers de sauté désignent chaque 
jour , par une liste nominale qu’ils signent, 
les malades , en état d’être transférés le len- 
demain , en distinguant ceux qui ont besoin 
de voitures de ceux qui sont en état de 
marcher. 

L’écQnome réunit les feuilles des officiers Fen!iusd\‘v.- 
de santé , en rédige une seule , dans laquelle 
il observe les’mêmes formalités que pour les 
billets d’entrée. 

Pour que les évacuations se fassent avec nr- 
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dre et sans confusion , et que les malades ef 
blessés trouvent , à point nommé , les secours 
en tout genre, le commissaire des guerres, 
après avoir visé la feuille d’évacuation qui 
lui a été remise par l’économe , la veille du 
départ , doit prévenir le commissaire des 
guerres', ehargé de la police de l’hôpital sur 
lequel le convoi est dirigé, pour qu’il tienne 
les lits et les aliraens tous prêts , et ainsi de 
. proche en proche. 

Les feuilles sont faites en double expédition 
et visées par les commissaires des guerres : 
l’une reste , comme pièce justificative de la 
sortie , à l’économe de l’hôpital d’où les ma- 
lades et les blessés ont été , transférés ; l’autre 
sert également de pièce justificative de leur 
entrée , pour l’économe de l’hôpital qui reçoit 
l’évacuation. 

Les voitures pour le départ doivent être dis- 
posées et rassemblées de bon matin. Les 
hommes les plus malades sont placés sur les 
premières, en observant de ne pas confondre 
sur les mêmes voilures , des fiévreux et des 
blessés avec des galeux et vénériens. 

Les officiers de santé doivent visiter , le ma- , 
tin , avant le départ du convoi tous les malades 
inscrits la veille sur la feuille d’évacuation , 
afin de s’assurer si leur maladie ou blessure n’a 
point empiré pendant la nuit ; et retenir ceux 
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qui seraient dans ce dernier cas : on en ferait 
alors l’observation sur la feuille. 

Les officiers de sajilé et sous- employés char- 
gés d’accomjjagner le convoi ne doivent jamais 
s’en écarter. Le commissaire des guerres doit en 
donner la consigne particulière , au comman- 
dant de l’escorte (i). 

Il faut observer en outre (a), pour l’inté- 
rieur de l’empire, , 

I®. Que lorsque des malades sont évacués Eracuationd*» 

is 1 A • 1 . .1 I . malades d’un hô- 

d un hôpital ciVil ou^en entreprise sur un au- puai»urrautr«, 
tre établissement , on doit leur donner , à leur 
départ de l’hôpital évacuant, la demi-portion 
du jour , et l’autre demi-portiou à l’hôpital sur 
lequel se fait l’évacuation ; i 

a®. Que pour le paiement de ,ces distribu- 
tions , il est alloué par l’administration de la 
guerre , à l’un et à l’autre , la moitié du prix-de 
journée fixé pour chacun d’eux ; 

3®. Que ces demi-journées doivent être com- 
prises sur les états de trimestre , et soldées 
de la même manière que le montant de ces 
états ; 

4°. Que pour justifier de la quantité des 
demi-journées à payer , on doit se conformer 

(ij Circulaire delà commissioa des secours, du i5 rea- 
ddmiaire an ni. 

(a) Décision du Ministre-directeur, du 5 juia i8oG, trans- 
mise par Circulaire du 8 juillet suivant. 
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FormaUrés à 
remplir sur ks 
t«ui lier d'c vacua» 
tlon« 


Distribution à 
Turc aux malades 
fiicri», le jour de 
leufioriie. 


aux dispositions de l’article 5^ du règlement 
du a4 thermidor an viit , portant qu’il sera fait 
des listes d’évacuation narainales et doubles; 
que l’une restera à l’hôpital d’où l’on évacue- 
ra , comme pièce justificative de la sortie, et 
que l’autre restera à l’hôpital sur lequel aura 
lieu l’évacuation, comme pièce justificative de 
l’entrée. 

Ces mesures ne sont applicables qu’aux ma- 
lades évacués des hôpitaux et hospices de l'in- 
térieur , qui peuvent être rendus en un seul 
jour à leur destination. 

Lorsqu’un malade sort par évacuation ,il 
faut'toujours avoir soin de relater snr la feuille 
d’évacuation l’époque de la première entrée 
à l’hôpital ; 'et récapituler ces différentes dates 
sur le dernier billet de sortie , de manière 
que par ce billei on puisse savoir avec exac- 
titude, lors de la rentrée du militaire à son 
corps , combien a duré son séjour dans les di- 
vers établissemens où il a été traité (i). 

I.orsqueles malades sont guéris,' il ne doit 
leur être fait aucune distribution d’alimens si, 
l’hôpital est dans le lieu delà garnison, attendu 
qu’ils sont compris sur les états de revue du 
corps et payés de leur solde , à partir de ce 
juiir-là même inclusivement (a); mais si l’hô- 


(i) Circulaire du Minislrc-directcur, du 8 juillet 1806. 
{ 2 ) Dv'cisioii (lu 3 o vendémiaire au .vi. 
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pitalest externe , c’est-à-dire éloigné du lieu 
de la garnison , alors il doit être distribué 
aux malades , le jour de leur sortie , une 
demi-portion en pain et en vin seulement, 
sa voir , de trois hectogrammes soixante-quinze 
grammes de pain , et de vingt-cinq centilitres 
devin : le tout sans préjudice de l’indemnité 
de roule , qui leur est accordée à raison de 
quinze centimes par lieue (i). 

Enfin , lorsqu’un militaire décède à l’hôpital 
civil ou militaire , les économes adressent aux 
familles l’état des effets , papiers et argent , 
appartenant aux décédés (a). > , 

Ces objets sont remis aux héritiers ou ayans 
cîroits. 

Il en est de même des effets des militaires 
décédés dans les prisons. 

Les effets des militaires évadés des hôpitaux 
ou des prisons ne sont pas rendus. 

Ni les uns ni les autres ne doivent être mis 
sous les scellés des juges de paix. 

Lorsqu’un militaire est décédé dans une pri- 
son , ou qu’il s’en est évadé , le concierge en 
rend compte, sur-le-champ, au commandant 
de la gendarmerie , qui se transporte immé- 
diatement à la prison , où il dresse des effets 


(i) Circulaire du Ministre-directeur, du 26 mars 169Q. 
(a) Règlement du thermidor ait Yiu, art. 74. 

3 , 16 


EttTOt aux fa* 
mUles après dè* 
cès , de l*dtat des 
clTeis, et remise 
aux héritiers « 
même en ca> de 
mort aux prisons. 


Effetsdes m!*I- , 
taircs évadÂ^ 


Compte i ren- 
dre par les con- 
cierges dés pri- 
sons en cas de 
mort ou d'é>a- 
sioiu 


t 
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Remise des pffcts 
CT de l*inventaire 
à rhôpitalleplus 
'voisin. 


MetiHon au re- 
gistre d’écrou. 


Délai pour la 
rcm^e aux béri- 
ticr^. 


Vcrsementdes 
valeurs numéral- 
res à la caisse du 
receveur de i’en- 
registremeot. 
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et de l’argent laisses par le militaire, uninven-, 
taire exact, et indiquant ses nom , prénoms , 
grade , lieu de naissance et de département , le 
corpsoù il servait , et s’il est décédé ou évadé (i). 

Les effets et l’argent , ainsi que l’inventaire , 
sont de suite transportés, par la voie de la . 
gendarmerie , et remis à l’économe de l’hôpital 
militaire le plus voisin ; et , à défaut d’hôpital 
militaire , entre les mains des administrateurs 
de l’hospice civil le moins éloigné, pourvu 
toutefois que cet hospice soit du nombre de 
ceux qui reçoivent des militaires malades ( 2 ), 

Dans le cas où les militaires morts ou évadés 
n’auraient laissé à la prison ni effets , ni ar- 
gent , le commandant de la gendarmerie en 
fait mention au registre d’écrou , sur la décla- 
ration du concierge. 

La remise des effets aux héritiers ou ayans- 
droits des militaires morts, soit dans les hô- 
pitaux, soit dans les prisons , n’a lieu que dans 
le délai d’un mois, à compter du jour du dé- 
cès. Ce délai passé , les réclamans sont ren- 
voyés à se pourvoir à la caisse d’amortisse- 
ment. 

Dans les cinq jours qui suivent l’expiration 
du délai ci-dessus, les économes ou adminis- 


(i) Circulaire du 2 mai 1608. 
. (2) idem. 
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Irateurs des hôpitaux, depositaires compta- 
bles des sommes monnayées , les versent à la 
caisse du receveur de l’enregistrement , dans 
les naénies espèces et valeurs mentionnées sur 
le registre servant à leur inscription : ils en 


non resti’uë» 


Co.T)ni!"îaire 
d-îS guerres char 
des ventes. 


retirent récépissé (i). 

Les effets non lestitués aux ayans-droits , et vente dcscfTc 
ceux non susceptibles de l’étre, comme pro 
venant de militaires évadés , sont vendus ( 2 ). 

Cette vente a lieu tous les trois ihois ou tous 
les six mois, selon qtie les commissaires des 
guerres jugent le plus convenable , pour éviter 
la détérioration des effets. 

Les commissaires des guerres sont seuls 
chargés de faire ces ventes. 

Dans les communes où il n’existe pas de 
commissaires des guerres, elles sont faites par 
ceux des sous-préfets , maires ou adjoints qui 
en remplissent les fonctions. 

On doit y procéder administrativement dans Djiai 

k . . . , , . procéder 

3 Cinq premiers jours de chaque trimestre ou vente», 
semestre, en présence de l’inspecteur et de • 
l’économe de l’hôpital militaire , ou des admi- 
nistrateurs des hospices civils. 

Les ventes se font en suivant l’ordre alpha- Orjrc j,n. 

^ lequel el(c4 d 
veut se faire. 


pou 
au a 


bétique des noms de famille , et de maniéré à ' 


(i) Circulaire du a mai 1808. 

(z) Circulaire du 26 prairial an xii, et 2 mai 1808. 

,, ■ i6’‘ ' 
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présenter un produit particulier k chaque mi- 
litaire décédé ou évadé ; à cet effet , les objets 
laissés sont adjugés par lot individuel , afin de 
ne pas confondre dans un même lot ceux qui 
ont appartenu à plusieurs militaires (i). 

Procès vctbAux Les nom , prénoms , grade , lieu de nais- 
.s Tentes. g^nce et département , le corps et le jour d’en- 
trée à l’hôpital ou eû prison sont indiqués 
dans les procès-verbaux de ventes qui relatent 
aussi , mais distinctement , le jour du décès 
, ou de l’évasion. ( La famille de l’évadé n’ayant 
aucun droit au produit de la vente.) 

On doit rappeler dans ces procès-verbaux , 
par forme de notes ou d’observations , les 
sommes monnayées versées , dans l’intervalle 
d’une vente à l’autre , entre les mains du rece* 
veur de l’enregistrement , dont les récépissés 
particuliers sont annexés aux minutes de ces 
procès - verbaux ; ainsi que les remises faites 
aux familles des décédés ( 2 ). 

>rodS“rten- I-"®* écouomcs OU administrateurs compta- 
i*Ln®nüs«^CTt* blés touchent le produit de chaque vente pour 
le verser, sous un délai de cinq jours , 'dans la 
caisse du receveur de l’enregistrement le plus 


. (1) Circulaire dn 2 mai 1808. 

(2v idem. 

Nota. A la suite de la même Circulaire il y a un modèle 
du |>rocès-verbal qui doit être fait à cette occasion. 
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voisin, qui en donne son récépissé à la suite 
du procès-verbal de vente (i). 

Aux armées , le versement des sommes mon- 
nayées , et du montant des ventes , se fait dans 
la caisse des payeurs , qui en comptent à la 
caisse d’amortissement (a). 

On comprend dans les ventes tous les effets 
appartenant au militaire décédé ou évadé , 
même les armes , si c’est un officier , en se 
conformant toutefois pour ces armes, au rè- 
glement de police du lieu où les ventes se font. 

Les effets de petit équipement des sous-ofti- 
ciers et soldats sont remis aux corps s’ils 
sont sur les lieux. 

Autrement , comme les frais de transport 
des objets à leur verser en absorberaient la 
valeur , la vente en est ordonnée par les or- 
donnateurs , et faite par les commissaires des 
guerres, mais séparément, et de manière à 
distinguer ce qui doit revenir à chaque corj)s. 
Le produit de ces ventes , constaté par procès- 
verbaux particuliers , doit toujours être versé 
à la caisse d’amortissement , par l’intermé- 
diaire des receveurs de l’enregistrement ou 
payeurs d’armée, qui en donnent récépissé au 
bas des minutes de ces actes. 

(i) Décret da 2S «tptembre 180C, et CireaUire du : mai 
1808. 

( 3 ) Ihid. 


Dbpomlonpi 
ticuUire po 
les armées. 


Cas où ] 
armes sont coj 
prises dans 1 
ventes. 


JCfTett de pc 
équipcdient. 
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Vctm des Ccs dcmières ventcsdevant se faire au ppofit 

U petit équipe- . . . 

lent. de la masse de compagnie , les commissaires 

des guerres adressent extrait des procès-ver- 
baux aux conseils d'administration des corps , 
pour les mettre à porte'e d’en reclamer le mon- 
tant .auprès de la caisse d’amortissement (i). 

Minutes des Lçs minutcs des procès-verbaux de ces di- 

rocès - verbaux * 

«r papier tim- ^erses veiites sont rédigées sur papier timbré ; 

»rc, et envoi des- ^ 

il en est fait deux expéditions sur papier libre : 
l’une , pour la caisse d’amortissement , est re- 
mise au receveur de l’enregistrement; l’autre 
est adressée , sans retard , au commissaire- 
ordonnateur , qui la transmet au Ministre 
dans le délai d'un mois. 

rrratufe^éno’ procès-vcrbaux étant sujets à l’enregis- 

trement , le droit proportionnel de deux francs 
pour cent et les frais accessoires, sont acquit- 
tés par les acheteurs , chacun en proportion 
de son adjudication. 

Jn^ét’defrMd effets d’habillement et grand équipe - 

îi.ipenjcnt. mcnt dcs sous-officiers et soldats , s’ils sont 
bons , doivent être rendus aux corps , à por- 
tée de les recevoir ou versés dans les magasins 
de l’habilleuient. Dans le cas où l’éloignement 
des corps et des magasins serait susceptible 
d’entraîner des frais de transport trop coût 


(>} Décret du s3 septeialfre iS«6i et Ciiciilure du i (uid 
1808. 
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teux , ils devraient être vendus , ainsi que 
ceux médiocres ou hors de service , par les 
commissaires des guerres, qui suivent à cet 
égard les mêmes formalités que pour la vente 
des effets de petit équipement , et le verse-* 
ment de leur produit à la caisse d'amor tisse- 
ment (i). 

Les armes des sous-officiers et soldais qui 
ne peuvent être rendues aux corps , sont ver- 
sées dans les arsenaux ou dépôts, s’il en existe 
dans la place. Autrement les commissaires des 
guerres établissent , le premier jour de chaque 
année , un état indiquant la nature , le nombre 
et le classement de celles existant dans chaque 
hôpital. Ilsr l’adressent à l’ordonnateur , qui 
forme un état général pour la division , et en 
fait l’envoi au directeur de l’artillerie, afin 
qu’il puisse donner une destination à ces ar- 
mes , ou provoquer les ordres du Ministre de 
la guerre fa). 


(1) Décret du s 3 «eptembre i8u6, et Circulaire du 2 mai 
1S08. 

(2) Circulaire du a mai 1808. 

Voyez ce qui a été dit sur les successions , ét particu- 
lièrement sur celles des militaires décédés dans les hôpitaux. 
Liv. 11, chap. xii, sect. %, tom. 11. 


Arme, T«r,<ei 
ibiu les arse- 
naux. 
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SECTION VIII. 

Dépôts de convalescens. 

On a quelquefois établi aux armées des dé- 
pôts de convalescens , pour mettre les hommes 
sortant de l'hôpital en état de se rétablir 
avant de camper ou de baraquer (i). 

Ces dépôts sont ordinairement placés dans 
des casernes , sous la surveillance d’un chef 
de bataillon ; les soldats y sont traités comme 
à leur corps , et chaque corps y envoie , pour 
la police, un nombre d’officiers proportionné 
au nombre de soldats; savoir, un capitaine 
pour cent hommes, et un lieutenant pour 
vingt-cinq. 

Les médecins des hôpitaux ou des corps 
fqnt le service de ces dépôts. 

Le Ministre-directeur de l’administration de 
la guerre a donné , le ao octobre i8o6, une 
instruction sur les dépôts de convalescence. 

Elle s’applique particulièrement à ceux qui 
©nt été établis à Chambéry , Strasbourg et 
Mayence , à cause des circonstances de la 
guerre. On ne croit donc pas devoir entrer 


(i) V«yes l’Àrrètë du 22 yendëmiaire an xu , qui ëlalilit 
trois dépôts de convalescens pour le service des vamps, et 
riustructiou du i 5 friflaatre luiraat. 
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dans de grands détails sur ces dépôts , cet ou- 
vrage n’ayant pour but que de présenter les 
objets qui se rapportent à des points généraux 
d’administration , et non tout ce qui tient à des 
circonstances particulières et momentanées. 

Cette instruction ordonne la mise en sub-. 
sistance dans les régimens à Chambéry , des 
hommes en bonne santé qui, sortant des hô- 
pitaux ou revenant de congé, vont rejoindre 
leur corps en Italie. L’objet de cette mesure 
est de les réunir par détachemens pour la route 
de Chambéry à Turin , d’où ils sont dirigés sur 
les dépôts respectifs des corps auxquels ils ap- 
partiennent. 

Ces hommes reçoivent, pendant leur mise 
en subsistance , la solde entière de leur grade 
et de leur arme , déduction faite de la portion 
affectée à la masse de linge et chaussure. Ils 
reçoivent aussi, soit la masse d’ordinaire , soit 
les vivres , suivant que les corps où ils se trou- 
vent y ont droit. 

A l’égard de ceux qui ne sont pas bien ré- 
tablis , ils sont placés , pour quelque corps 
qu’ils aient à rejoindre, dans les dépôts de 
convalescence formés dans la direction de ces 
corps , jusqu’à leur entier rétablissement. 

Ils reçoivent également , dans ce cas, la solde 
entière de leur gradé et de leur arme, sauf 
déduction de la portion affectée à la masse de 
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linge et chaussure. Ils font ordinaire entre 
eux , et à cet effet on délivre à chacun d’eux 
une ration composée de sept hectogrammes 
et demi de pain bis-blanc de pur froment , à 
l’extraction de vingt-deux kilogrammes de son 
par quintal métriqtie ; d’un demi-litre de vin 
et de deux cent cinquante grammes de viande. 
Au moyen de cette ration , ils ne reçoivent 
pas la masse d’ordinaire , et achètent, sur leur 
solde , le riz ou les légumes , et le sel, 

La solde leur est payée tous les quinze jours, 
sur des états d’effectif dressés et certifiés par le 
conseil d’administration du dépôt , et visés par 
le sous-inspecteur aux revues. 

La régularisation de ces paiemens s’opère 
chaque trimestre , par un extrait de la revue 
générale , dans la forme voulue par le règle- 
meht du a5 germinal anxiii , et les décomptes 
en'sont consommés entre le payeur et le con- 
seil d’administration. 

Il doit donc être fait , pour ces dépôts , 
comme pour les corps de l’armée , une revue 
générale , à la fin de chaque trimestre, tant 
pour régulariser la solde que pour constater 
les fournitures. 

Ces fournitures , qui sont payées sur le fonds 
de la masse des hôpitaux , se font au moyen de 
marchés particuliers , adressés au Ministre-di* 
, recteur, par l’intermédiaire des ordonnateurs» 
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pour être soumis à son approbation , et se ré' 
gularisent dans la forme voulue pour lès vivres 
en station. 

On n’établit qu’une revue générale par 
chaque dépôt ; mais on doit avoir soin d’y dé- 
signer les corps dont les militaires font partie. 

Lorsque les hommes mis en subsistance ou 
admisdans les dépôts sont arrivés à leurs corps, 
ils y sont rappelés ; .savoir , i ®. ceux .sortis des 
hôpitaux, de la solde d’hôpital, tant pour 
le séjour qu’ils y ont fait , que pour les jour- 
nées de route, soit avant l’arrivée au lieu du 
dépôt de convalescence , soit après le départ , 
et du linge et chaussure pour les journées pas- 
sées , soit au dépôt , soit en subsistance ; 

2°. Ceux venant de congé de convalescence , 
de leur solde de congé, soit avant l’arrivée au 
lieu du dépôt, soit après le départ, comme 
s'ils eussent continué à rester en conge , et du 
linge et chaussure pour les journées passées en 
dépôt ou en subsistance. 

Il y a au surplus, dans chaque dépôt, un 
conseil d’administration composé d’un capi- 
taine et de deux lieutenans pris parmi les offi- 
ciers de la garnison. Il y a en outre quatre 
sergens pris également dans la garnison, et 
chargés , avec les officiers , de la police inté- 
rieure des dépôts (r). 


(i] Uwç CirçalaUc duMiaUtr«-dûecieur, du sti d«cciubre 
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Le conseil fait tenir un contrôle des hommes 
admis dans les dépôts , fait passer tousles mois 
aux différens corps à qui ces hommes appar- 
tiennent , une notice exacte de leur entrée an 
dépôt et du séjour qu’ils y font ; remet jour- 
nellement au sous-inspecteur une feuille des 
mouvemens et mutations ; se fait représenter 
les billets d’hôpitaux, les fait viser par le sous- 
inspecteur, et les rend à chaque militaire à 
son départ, pour qu’il puisse se faire rappeler 
à son corps du décompte d’hôpital auquel iU 
droit (f). 


SECTIOir IX. 

Service de santé. ' 

Le traitement des malades dans les hôpitaux 
militaires, soit dans les divisions, soit aux 


1806, porte, 1*. que les quatre sons-olTiciers attach-s I 
chaque dépAt de convalescence, recevront la même ralioa 
que les soldats admis dans ces dépAts; a°. qu'au moyen de 
cette mesure ces sous-ofGciers ne recevront pas la masse d'or- 
dinaire, et seront portés sur les revues dans les colonnes des 
journées d’absence avec solde entière. 

Nota. Les frais de bureau de ces dépAts sont p*yd» 
les fonds de la masse d'habillement et Sur le pied de 5 * 
centimes par homme et par mois. 

(i) Vojrex, pour le traitement de ces militaires pendant 
leur rente pour rejoindre, l'Instruction du Se octobre iScC- 
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armëes , est conâë à des médecin^ , chirurgiens' 
et pharmaciens de diffërens grades. 

Un arrétë du 9 frimaire an xii a organisé 
ce service. 

'Six inspecteurs généraux (i), dont deux 
médecins, trois chirurgiens et un pharmacien, 
sont chargés de la surveillance de ce service. 
Ils doivent chaque année faire une tournée 
pour inspecter les hôpitaux militaires , les in- 
firmeries régimentaires , et les salles des hôpi- 
taux civils destinées aux troupes. 

Pendant ces tournées , ils doivent , dans les 
hôpitaux qui leur sont désignés par le Ministre, 
faire des cours publics sur les parties du ser- 
vice de santé militaire, examiner à la fin de ' 
ces cours, les médecins, chirurgiens et phar- 
maciens militaires de l’arrondissement, non- 
seulement sur les objets des cours qu’ils ont 
faits , mais encore sur les différentes branches 
de l’art de guérir. 

Us mettent ensuite sous les yeux du Ministre- 
directeur , les résultats de leur inspection sur 
l’amélioration du service de santé, sur le per- 
fectionnement de l’art de guérir , sur l’instruc- 


(1) Le traitement de ces inspectenrs est flxd à g, 000 fr. , 
indépendamment des frais de tournée , fixés à 7 fr. par poste 
( art. 4 de l’Arrêté du g frimaire an xii ). Ils jouissent en 
outre d’une indemnité de logement, fixée à 5 o fr. par mois, 
et de quatre ralious de funrragaa (art. aSdu même arrêté). 
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lion el le mërile des médecins ^ chirurgiens 
et pharmaciens (i). 

Dans les hôpitaux , un médecin, un chirur- 
gien-major et un pharmacien en chef, sont 
chargés de la direction du service de santé. 

Iis sont secondés, dans ce service , par les 
chirurgiens des corps en garnison dans la ville, 
ou , à défaut , par ceux des corps les plus voi- 
sins; ces chirurgiens sont sous les ordres des 
officiers de santé attachés à rhôpital. 

Les chirurgiens en chef des armées ou des 
hôpitaux militaires, doivent faire la demande 
nominative des chirurgiens dont ils ont besoin 
aux cornmissaires ordonnateurs ; et les colonels 
des régimens , d’après l’invitation des ordon- 
nateurs , doivent donner ordre aux chirur- 
giens désignés, quel que soit leur grade, de 
se rendre , sans délai , dans les établissemens 
où leur présence est jugée nécessaire, pour y 
faire le service sous la surveillance du chirur- 
gien en chef de l’armée ou de l'hôpital mili- 
taire ( 2 ). 

Il ne doit rester près des corps que le 
nombre strictement nécessaire pour le service 
ordinaire et le traitement des maladies légères ; 


( 1 ) Art. 3, J** 9 frimaire an xii. 

(3) C^Giilairç du Miuistre-direcicur, du iG floréal an xii. 
Ao/ff. Voyex toinp I»». page 47> 
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le surplus étant réservé pour les hôpitaux mi- 
litaires , les ambulances et les salles militaires 
établies dans les hospices civils ( r). 

En cas de besoin, les commandansdes corps 
sont autorisés à dispenser , sur la demande du 
chirurgien-major , un ou deux soldats du ser-, 
vice habituel pour faire le service d’élève chi- 
rurgien (a). 

Il y a dans les hôpitaux un nombre d’aides 
surnuméraires et pharmaciens de diverses 
classes , proportionné au nombre habituel des 
malades reçus dans chaque hôpital. 

Aux armées, le service est dirigé par un 
médecin , un chirurgien et un pharmacien 
en chef. 

Lorsqu’un ou plusieurs inspecteurs géné- 
raux se trouvent à l’armée, ils remplissent 
les fonctions d’officiers de santé en chef. Les 
autres sont à la tête du service des divers corps 
d’armée, et prennent le titre de principaux. . 
' Ces officiers de santé ont une autorité di- 
recte sur les médecins, chirurgiens, aides- 
majors, sous-aides et pharmaciens attachés,, 
soit aux hôpitaux de l’armée , soit aux corps 
qui en dépendent. 


(i) Circulaire dn Ministre-dlrecleur.de l’adiniaistralion de 
la guerre , du iG llorëal an xir. 

(a) Art. »7 , Arrêté du 9 frimaire an si«- 


Service de 
<les arméts. 
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Ils sont chargés , non-seulement de procurer 
aux malades une prompte et sûre gue'rison , 
mais encore de prévenir par leurs conseils les 
causesqui produisent les maladies ; ils doivent 
prendre, soit par eùx - mêmes , soit par la 
correspondance la plus suivie avec les autres 
officiers de santé de l’année , une connaissance 
exacte de la situation des camps et des lieux 
occupés par les troupes , de la qualité des 
eaux potables , et de celle des alimens de tout 
genre (i). 

Le service du quartier-général est particu- 
lièrement affecté aux officiers de santé en chef : 
ils font leur résidence habituelle au quartier- 
général , afin d'être toujours à portée de re- 
cevoir et de transmettre les ordres néces- 
saires ( 2 ). 

L’économe de chaque hôpital , soit ambu- 
lant , soit temporaire , dépendant de l’année , 
doit leur faire passer chaque jour le mouve- 
ment de l’hôpital confié k ses soins (3). 

Ils doivent tenir un contrôle exact de leurs 
subordonnés , en y comprenant les chirur- 
giens attachés aux corps ; et recueillir des 
notes individuelles, qu’ils doivent adresser 
tous les trois mois au Ministre - directeur , 


(1) Art. lai. Arrêté du 24 iheriaidor au vui. 
(a) ArL ia« et 121, 

( 3 ) Art. > Ibid. 
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pour le mettrè en état d’accorder l’avance^ 
ment et les récompenses dont chacun peut 
être susceptible (i). 

. La solde, des officiers de santé supérieurs des o(k- 

* Ciers de santé 

et principaux des années est fixée à 4ooo fr. 

^ ^ ‘ ^ principaux. 

sur le pied de paix (a). 

La solde des médecins, chirureiens-mar soided«som- 

^ Ciers de santé des 

jors et pharmaciens en chef, des hôpitaux est '>*?»"'“• 
fixée ( 3 ), savoir : 

Ceux qui ont moins de dix ans db ‘ ' ' . 

«errice dans ce grade s,ooo' fr. ■ - 

Ceux qui ont plus de dix ans de . ; ' , ‘ 

service et moins ^dé vingt s,3oo 

I TV ■ ^ * ’ . ' ' *' t 

De vingt a trente 2,400 

- De trente et nu-dessus, k . . . i,’]oo maximum, ' ‘ . , ' 

. Celle des médecins adjoints.. ^ • i.Soo , ,, 

Et celle des pharmaciens. .... 800 
Le nuni/nunt de celle des médecins 
xnilitairesaltachësanxsallesmilitaires ■ 

(les hospices civils est fixé à.. . .1' '900 j' 

Son maximum à. . . . . . . 1,800, ' , , . , . 

' , Celle des pharmaciens , aides- 
majors est «le. i, 5 oe' 

Celle des sous-aides d'à. . . . • . 600 

* / 

Les officiers de santé en général , sontpaye’s p^yie sur u 

1 iix* *17 masse des hépi* 

sur la masse des hôpitaux : il n y a que ceux mm. 
des corps q^ui sont payés comme la troupe -(/j). 

(1) Art. 126 / Arrêté du ai thermidor an viii. 

(a} Loi du 1 1 frimaire an vi , art. 5 . 

( 3 ) Art. 28, Arrêté du 9 frimaire an xil, - . 

( 4 ) Voyez tome l'f. , page 4 *'- 
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Ce paiement a lieu d’après les ordonnances 
des commissaires ordonnateurs , conformé- 
à rarrêlë du ^3 vendémiaire an x. 

La solde des inspecteurs généraux , des offi- 
ciers de santé employés aux armées , soit en 
chef, soit dans le service des ambulances, 
est augmentée d’une moitié en sus , indépen- 
damment des rations et accessoires (i). 

Ce supplément n’est dû qu’à compter du 
jour de l’arrivée à l’armée. 

Les officiers de santé faisant le service dans 
les hôpitaux provisoirement établis dans l’in- 
térieur et situés dans l’arrondissement d’une 
armée , ne peuvent prétendre à cette augmen- 
tation , qu’ autant qu’ils auraient été détachés 
de l’ambulance pour servir dans ces établisse- 
mens; ils la reçoivent alors comme leur solde, 
Sur ordonnance du commissaire ordonnateur, 
qui doit faire mention de celle côndition. 

Ailleurs qu’aux armées, aucun officier de 
santé ne doit recevoir les. vivres , soit en na- 
ture , soit en argent. 

L’indemnité de logement ( 2 )' accordée à 
ceux qui ne peuvent être logés dans lés bâtir 
mens nationaux a été fixée par mois , savoir 

Pour lei médecim , chirurgiens et pharmaciens en chef 


(1) Loi du 11 frimaire au tj, arl. 5 . 

(s) Art. :8, Arrêté du 9 frimaire an xtt. 
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îles armées, autres que les inspecteurs généraux, 
à 

Pour les médecins, chirurgiens- majors et phar- 
maciens ed chef des hôpitaux, ô. ; i8 

Pour les médecins , adjoints et aides , à. . . . is 

Pour les sous-aides-majors et aides-pharmaciens, ^ 

à 9 

Les officiers de santé attachés aux armées Fourr>î«. 
actives , ont droit en outre à des rations de 
fourrages, soit en nature, soit en indem- 
nité représentative , dans les proportions sui- 
vantes (1} : 

Médeciiu, chirurgiens et pharmaciens '■ 

en chef des armées, autres que les rns- 
pccteurs généraux. ........ 3 rations par jour. 

, Médecins, chirurgiens et phariqhciens , 

I attachés aux divisions d’ambulance. . . . t . , ^ 

Il n’est accordé ni logement ni fourrages 
aux médecins militaires attachés aux salles 
militaires des hospices civils. . . ' 

Les officiers de santé ^ lorsqu’ils ont un OflicicTs de 
nombre suffisant d’années de service, peuvent obtenir i» «ou. 
obtenir la solde de retraite :> lorsqu'ils sont 
licenciés avant d’avoir rempli les conditions 
exigées par les lois pour jouir, d’üne solde de 
retraite, on leur accorde des gratifications 
ou traitemens de réforme (2). 

A l’égard dti traitement des chirurgiens- 

(1) Art. 29, Arrêté du 9 frimairç an xii. 

yoyes le tarif des Subsist.snces , n°. 3u. •, ; • 

(2) Voyts tome II, page i63. 

17^ 

. \ • 
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majors , aides et sous-aides attachés aux corps 
de troupes, on peut se reporter à ce qui en a 
été dit dans le premier livre de cet ouvrage (i). 

Le premier devoir des officiers de santé con- 
siste dans les visites journalières ; celles du 
matin , qui doivent se faire régulièrement à six 
heures du avril au ler. octobre, et à sept 
heures du jei-, octobre au icr. avril; et celles 
du soir / qui sont faites à l’heure jugée la plus 
convenable par les officiers de santé. 

Le sous-officier de planton ou le comman- 
dant de la garde de l’hôpital doit assister exac- 
tement aux visites , afin d’y faire observer 
l’ordre et le silence. 

Ces visites servent à établir la distribution 
des'remèdes et des alimens. Les officiers de 
santé , qui doivent toujours faire la visite 
chacun pour la partie qui le concerne, sont 
accompagnés d*un pharmacien qui écrit sur 
des cahiers toutes les prescriptions (2). 

Les cahiers doivent être tenus avec la plus 
grande exactitude ; des extraits contenant le 
sommaire de tous les alimens à distribuer , 
doivent en être remis à l’éponorae pour justi- 


(1) Vores page 46» tome I''. 

(z)^ Le Ministre -directeur a arr<l 4 nn nonreau formulaire 
pharmaceutique, au mois de frimaire an xitt, d’après lequel 
les prescriptions doivent être établies è partir dn 1*'. nivo«e 
même année. 
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fier de ses dépenses et de la consommation 
journalière. ' 

Les relevés de visite doivent cadrer , pour 
le nombre d’hommes , avec le mouvement , de 
manière que toutes les différentes portions , 
réunies avec les diètes , donnent un total égal 
à celui des malades existans dans le jour. 

Ces relevés sont certifiés et signés par les 
officiers de santé en chef ou par celui qu’ils 
ont commis à cet effet , et lorsque les cahiers 
sont remplis, ils sont remis à l’économe pour 
être confrontés au relevé , et en justifier au 
besoin (i.). ’ 

Les officiers de santé en chef veillent à 

t 

ce que les militaires reconnus inhabiles au 
service , ne séjournent pas inutilement dans 
les hôpitaux. 

Dèsqu’ils ont reconnu daus les malades con^ 
fiés à leurs soins , des signes d’incurabilité qtii 
ne leur permettent plusde reprendre leurrang 
dans l’armée active , ils doivent le constater' 
de suite , et transmettre aux ministres de la 
guerre et de l’administratiqn de la guerre un 
état propre à leur faire connaître les noms et 
grades des individus sur le sort desquels il con- . 
vient de statuer (2). 

(j) Voyez, au surplus, le Réglement du 24 lliermidor 
an viix , aect. 20. 

(3) Circulaire du Ministre-direcleur de l'admijiislratiaa 
de la guerre, di^ i 3 mars 
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Indépendamment des officiers de santé , un 
nombre de servans, désignés sous le nom d’j/i- 
firmiers., doit être attaché à chaque hôpital. 
Il y en a de première et de seconde classe. Dans 
la première classe sont compris les infirmiers 
en chef, le portier , le cuisinier et le premier 
garçon de pharmacie. Les infirmiers ordinai- 
res , les aides de cuisine , ceux de pharmacie 
dans les hôpitaux qui en exigent plus d'un, 
composent la deuxième classe. > 

Dans chaque hôpital , le nombre des infir- 
miers en chef est réglé à raison d’un pour cent 
malades ; celui des infirmiers ordinaires à rai- 
son d’un pour douze malades effectifs , non 
compris les servans attachés aux cuisines, dé- 
pehses , -magasins et pharmaciens (i). 

Ces infirmiers sont soumis aux ordres qui 
Içursont donnés par les commissaires des guer- 
res, les officiers de santé , l’économe et les em- 
ployés d’administration. 

Ils doivent obéir également à l’infirmier de 
première classe , lequel est responsable du ser- 
vice de ses subordonnés , tant en ce qui con- 
cerne les soins à donner à chacun des malades, 
que pour l’exécution des ordres généraux de 
propreté et de salubrité. 


(i) Art. SaS, 326 et 327 du Béglenient du a 4 d>ermidor 
an Tin. 
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Il doit y avoir dans chaque salle quelques 
i n firm iers de garde pendant la nuit ; le nombre 
en est réglé par le commissaire des guerres ou 
l’économe, de concert avec les officiers de santé^ 
et si ces infirmiers sont trouvés endormis , ils 
sont punis d’une amende égale à deux jour- 
nées de leur salaire (i). / 

Les infirmiers convainçus d’avoir traité les 
malades ou blessés avec négligence bu ru- 
desse, sont privés de leur emploi , ou punis, 
suivant le jugement porté à cet égard , d’après 
le rapport qui lui en est fait, par le commis- 
saire des guerres qui les renvoie , s’il y a lieu, 
aux tribunaux ou conseils de guerre (a). 

En cas de désertion , il sont jugés suivant les. 
lois rendues contre lesmilitaires déserteurs (3). 

Si les délits sont réprimés, la bonne conduite 
a aussi sa récompense et des gratifications an- 
nuelles en sont le prix, d’après le rapport de l’é- 
conome et des officiers de santé en chef. Ces 
gratifications sont arrêtées par le ministre-di- 
recteur sur la proposition de l’ordonnateur (4)* 
Les gages des infirmiers sont fixés par mois, 
ainsi qu’il suit : 


(i) Art. io3 et 2o4, Règlement da «4 thermidor «a vm. 
(z) Art. 2o5 et 206 du même B4g)cmeilt. 

’ (3) Art. 2 i3, Ibtd. 

( 4 ) Art. 207 , Ibid. 
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HOPITAUX. 

Infirmiers, majors et aerraos. 

1^*. 

CLASSE. 
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SECTION X. 

' Comptabilité des hôpitaux. 

Une masse établie par la loi du 26 fructidor 
an VII , doit pourvoir à toutes les dépenses des 
hôpitaux. 

Cette masse est divisée en deux parties. 

1®. Frais d’administration générale , achat, 
entretien et renouvellement des bâtiinens et 
ustensiles ; 

ao. Secours à administrer aux militaires qui 
sont reçus dans les hôpitaux militaires et civils, 
ainsi que dans les infirmeries régiipentaires , 
et dans les ambulances des armées. 

Les fonds provenant de cette massé .s’accrois- 
saient des retenues qui étaient exercées sur la 
solde des militaires traités dans lés hôpitaux ( i). 


(i) Pcyreje Betemies d’hôpitaux, page 8i, tome I".,- 
N » 
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Mâis depuis le i®*" vendémiaire an iiv (aa Nou«iumod« 

• ^comptabuUc. 

septembre i oo5) , les feuilles de retenue qui 
s'expédiaient sur la solde n'ont plus lieu , et 
la dépense des journées de traitement des 
hommes admis dans les hôpitaux civils et mi- 
litaires doit être en totalité à la charge de la 
masse des hôpitaux. 

Cette masse est administrée par le Ministre- Crédit! ouTcrt! 

.. 1 1! 1 • • -Il ■ *uxordonna;ciirs. 

directeur de 1 administration de la guerre, qui 
ouvre aux commissaires ordonnateurs les cré- 
dits présumés nécessaires pour les à-comptes 
qu'il juge convenable de faire payer par forme 
d'avances dans le cours de chaque trimestre , 
sur la dépense des journées de traitement des 
militaires adrais’dans les hôpitaux. 

Sur les fonds mis à leur disposition pour le Of*® 

X X paiemenj. 

service des hôpitaux , les ordonnateurs acquit- 
tent les dépenses dans l’ordre suivant : 

i'’. Le traitement des administrateurs et ins- 
pecteurs des hôpitaux ; , 

2 ®. Celui des officiers de santé , autres que 
ceux attachés aux corps armés ; 

3®. L’indemnité de logement par trimestre ; 

4°. Le traitement des employés des hôpitaux 
à la charge de l’administration de la guerre ; 

5°. Celui des gardes-magasins , d’effets d’hô- 
pitaux , et les dépenses ordinaires de leur ser - 
, vice J ^ 
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6°. Les salaires et autres dépenses ordinaires 
des dépôts de pharmacie ; 

. 7®. Les hôpitaux militaires et les dépôts ; 

8°. Ltifin les hôpitaux -civils fi). 

Les ordonnateurs ont un bordereau à rem- 
plir chaque mois dans cet ordre , de l’emploi 
des fonds qui leur ont été faits pour le mois 
précédent ; ils sont tenus de le transmettre au 
Ministre-directeur dans l’intervalle du mois 
qui suit celui pour leqtiel le crédit est ouvert. 

Les ordonnateurs ont cependant la faculté 
d’intervertir l’ordre établi dans le bordereau , 
lorsqu’ils le jugent nécessaire pour prévenir 
les réclamations , et pour le bien du service. 

Les administrateurs ou économes de chaque 
hôpital civil ou militaire , doivent ouvrir le 
ler de chaque mois , un état du mouvement 
journalier des militaires traités à l’hôpital. Cet 
état doit présenter, pour chaque jour du mois, 
et en totalité pour le mois , le nombre des 
journées de traitement ; les administrateurs , 
après l’avoir clos et certifié , le soumettent au 
commissaire des guerres ayant la police de 
l’hôpital , et , à son défaut , aTi sous-préfet ou 
au maire. 

Ceux-ci le vérifient , rarrêlent , et en font 


I 

(1) C^culairê du Ministre-directear> du SoTcntose an ziii. 
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l’envoi au commissaire ordonnateur , qui éta- 
blit au pied , dès qu’il l’a reçu , le décompte 
provisoire des journées , et délivre ensuite un 
mant^t d’à-bon-compte à valoir sur la dépense 
du trimestre. 

Les ordonnateurs, pour établir ce décompte, 

' ^ ' compte proTi- 

doivent se conformer aux marchés des entre- “>“*• 
preneurs , lorsque ces marchés indiquent les 
sommes payables avant liquidation ; dans le 
cas contraire , le montant de leurs mandats ne 
peut excéder les cinq sixièmes. 

Si les hôpitaux sont régis par économie , les 
ordonnateurs prennent pour base des fonds à 
leur faire , le compte courant que rendent 
chaque mois les administra leurs de ces établis- 
semeris , et ils en ordonnancent la dépense , 
de manière qu'elle soit acquittée jusqu'à con- 
currence dès cinq sixièmes durant les trois 
premiers trimestres , et des onze douzièmes 
dans le cours du quatrième trimestre (i). 

La valeur des denrées, médicamens et au- 
tres objets de consommation fournis des ma- 
gasins des hôpitaux militaires à des entrepre- 
neurs ou à deS hospices civils , ainsi que les 
sommes à leur retenir par portions égales pour 


(1) Circulaire du Ministre - directeur , du Zo ventôse an 
XIII. yojres aussi riostruclian du même Ministre, du is 
fructidor suivant. 
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raison de cessions en mobilier, doivent.étre pré- 
comptées sur les sommes à ordonnancer cha- 
que mois à leur profit. 

Le commissaire ordonna leur, après avoir éta- 
bli le décompte provisoire, en doit faire faire 
le relevé , présentant par hôpital le nombre 
total des journées , le montant du décompte 
provisoire et la somme ordonnancée. Il doit 
adresser ce relevé , dans les dix premiers jours 
de chaque mois, au directeur-ministre (i). 

Les paieraens ainsi faits par forme d’a- 
compte , se régularisent à l’expiration du tri- 
mestre de la manière suivante. 

Dans les cinq premiers jouts de chaque tri- 
mestre , l’inspecteur de l’hôpital doit envoyer 
au commissaire des guerres l’état certifié par 
lui (a) des militaires traités pendant le trimes- 
tre précédent. Cet état présente la désignation 
des corps , bataillons ou escadrons et compa- 
gnies , les noms , prénoms , grades des mili- 
taires, l’époque de leur entrée à l’hôpital, celle 
de la sortie ou de la mort des individus qui ne 
s’y trouvaient plus au dernier jour du trimes- 
tre , le nombre des journées* de traitement 


(>) Ajrt. i8g. Réglement du aj germinal an xiii. 

(a) Si l’inspecteur était absent on malade , les états pour- 
raient être admis comme réguliers , sans son visa , pourvu 
<]ue le motif de l’absence y fût expressément mentionné. 
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ée chaque mililaire applicables au même tri- 
mestre, et le décompte de la dépense à allouer 
à l’hôpital pour raison des mêmes journées. Les 
militaires appartenans au même corps y sont 
inscrits à la suite immédiate les uns des au- 
tres, par rang de grade, et les corps par ordr* 
de numéro pour chaque arme. 

Ils doivent y joindre les billets d’entrée et 
de sortie, ainsi que les extraits mortuaires (i). 

Le commissaire des guerres , apilès avoir 
vérifié et arrêté cet état , doit en faire l’envoi 
au commissaire ordonnateur dans les dix pre- 
miers jours du mois qui suit le trimestre. > . - 
Le commissaire ordonnateur le vérifieàson 
tour sur les pièces produites à l’appui ; il éta- 
blit ensuite au pied le décompte des paiemens 
ordonnancés par forme d’à-compte , et après 
avoir arrêté ce décompte , il adresse les états, 

avec un relevé, au directeur-ministre, le aO‘ 

\ 

du mois qui suit le trimestre. > ' 

Les billets d’entrée et de sortie sont annul- 


(i) Nota. Le* hôpitaux sont charges de faire procéder à 
l'enterrement des militaires décédés dans les prisons , de la. 
même manière qu’è celui des militaires morts dans leur éta- 
hlissement même. Il leur est alloué , comme pour ces der- 
niers, deux francs par sépulture, dont le Tcmboursement 
s’effectue avec celui du montant des journées ( Circulaire 
du Ministre-directeur de l’admiaistralion de la guerre , du a 
iriai i8oB ). 
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lés et déposés dans les archives des ordonna- 
teurs jusqu’à liquidation définitive , après 
quoi ils sont brûlés. 

' Cette liquidation s’opère dans les bureaux 

du Ministre-directeur , tant sur les états en- 
voyés par les ordonnateurs que sur ceux que 
doivent dresser et envoyer chaque trimestre 
à ce Ministre ,par l’intermédiaire des inspec- 
' 1 teurs aux revues , les conseils.d’àdministration 

des corps , et qui doivent indiquer les noms , 
prénoms, grade, bataillon ou escadron et com- 
pagnie de tous les militaires traités aux hôpi- 
taux pendant le trimestre des revues, et conte- 
nir la désignation des hôpitaux dans lesquels 
, ces militaires ont été traités, l’époque de l’en- 
> trée de chaque individu à l'hôpital , et celle 
de sa sortie, si elle a eu lieu. • - 

La liquidation faite, la dépense est arrêtée 
défini tiyeraent , le solde réglé , et le paiement 
ordonnancé en faveur des hôpitaux qui sont 
reconnus créanciers (i). ■ , , . ' ; 

Eutsifournir H faut obscrvcr qu’indépendammcnt des 

•ux corps par les ^ * 

^onomeideshê. etats de joumécs de trimestre, l’économe de 
chaque hôpital doit (a) , à l’expiration du 
mois , former des états , par corps , de tous les 


(1) Voyes les art. jgo , igt, 19a et igS du Réglement 
du aS germinal an ziii. 

(2) Art. iS, ihid. 
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militaires prësens à l’iiopital et appartenans à 
des corps stationnés dans une autre place. Ces 
états présentent les nom , prénoms , grades , et 
l’époque de l’entrée à l’hôpital de chaque mili- 
taire. L’économe les certifie véritables , et les 
remet , dans les dix premiers jours du mois 
suivant, au commissaire des guerres ayant la 
police de l’hôpital , pour les adresser de suite, 
et par la poste , s’il y a lieu , au conseil d’ad- 
ministration des corps qu’ils concernent res- 
pectivement. 

L’exécution de cette disposition a été re- 

A 

commandée spécialement par une circulaire 
du Ministre directeur , du 24 février 1806 , 
et elle est d’une importance majeure , non- 
seulement pour les militaires , mais aussi pour 
les administrateurs; eux-mèmes. 

En effet , les militaires aux hôpitaux ex- 
ternes dont l’existence n’a pas été justifiée de- 
puis trois mois au conseil d’administration de 
leur corps, doivent être rayés des contrôles ( i ): 
si les administrations hospitalières négligent 
de donner des nouvelles de ceux qui sont dans 
leur établissement, ils les exposent donc à toute 
la rigueur des lois sur la désertion. 

D’un autre côté , les inspecteurs et les corps, 
à défaut de ces états , seraient d’ans l’impossi- 


( 1 ) Art, »5 (lu Décret iftx s5 germinal an xui. 
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bilitë de rédiger ceux qu’ils doivent faire par- 
venir au Ministre-directeur pour servir à con-‘ 
trôler Içs états de journées produits par ces 
' . mêmes administrations , et par conséquent la 
liquidation définitive des sommes qui leur se- 
raient dues ne pourrait s’opérer, 
romptctenn»- Les co^ptes cn nature et en deuiers sont 
mers. tédigés dans la forme réglée par le Ministre 

directeur de l'administration de la guerre. 

Les états de consommation doivent lui- être 
transmis tous les mois par les ordonnateurs 
avec les pièces justificatives à l’appui. 

Les comptes du mobilier sont établis et 
rendus par trimestre , avec les pièces justi- 
ficatives. 

Le compte en deniers qui présente l’en- 
* semble de la gestion et le prix auquel- revient 
la journée , est établi par exercice. 

Ce dernier compte doit être rendu' le ter. 
février de chaque année au plus tard, par l'éco- 
nome, en présence de l'inspecteur, à un conseil 
composé du préfet du département-, qui le 
préside , du commandant d’armes de la place, 
du commissaire ordonnateur , et d’un officier 
supérieur désigné par le général commandant 
. \ la division. 

Le conseil , après avoir vérifié le compte sur 
pièces, qui doivent être visées par l’inspecteur, 
vérifiées et arrêtées par ,1e commissaire des 
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guerres, ëmet par écrit son opinion sur les 
traités et marchés, et sur toutes les parties 
de la dépense. 

Le compte et les pièces à l’appui doivent 
être paraphés par le président du conseil; ils 
sont ensuite remis le i5 février au plus tard à 
l’ordonnateur, qui les transmet de suite au 
ministre-directeur. 

Ces comptes sont examinés par le direc- 
toire central , qui en fait son rapport au Mi- 
nistre. 

Le résultat de ces comptes est mis le 
mai de chaque année sous les yeux de l’Em- 
pereur, avec les observations du Ministre sur 
la conduite des inspecteurs et la gestion des 
économes (i). 

SEGTIOir XI. 

Police générale et particulière des hôpitaux. 

On entend par police des hôpitaux tous les 
ordres à donner pour maintenir l’exactitiide 
dans les visites, les pansemens, les distribu- 
tions , la propreté dans les cours , dans les 
salles, dans les corridors, dans les latrines, • 
et dans tous les emplacemens destinés au ser- 


(«) Voyes l’aTis du Conseil d’état, appronré par l’Empe- 
reur le 18 septembre 1806. 

3 - 18 
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vice, comme la cuisine, la de'pense, la phar- 
macie, la tisannerie , enfin le bon ordre et la 
tranquillité parmi tous les individus qui de- 
meurent dans l’hôpital, soit malades ou bles- 
sés , soit employés ou serrans. 

La police des hôpitaux se divise en police 
générale et en police particulière. 

La police générale des hôpitaux permanens 
appartient au commissaire ordonnateur de 
la division où ils se trouvent placés ; celle des 
hôpitaux et ambulances aux années appartient 
à l'intendant général ou à l’ordonnateur en 
chef de chaque armée. 

La police particulière de chaque hôpital 
appartient, sous les ordres des ordonnateurs, 
aux commissaires ordinaires employés , soit 
.dans les places , soit aux armées. 

Les ordonnateurs en chef et ordonnateurs 
dans les divisions, doivent surveiller avec soin 
tout le détail des hôpitaux, la tenue des re- 
gistres d’entrée et de sortie des malades, de 
ceux des effets , alimens et raédicamens , des 
feuilles et des relevés de visite, des états de 
consommation; vérifier tous les trois moisles 
objets susceptibles d’étre mis en réparation ; 
recevoir enfin les comptes des économes. 

Les commissaires des guerres , ont sous leur 
police l’admission , le traitement , l’évacuation 
et le transport des malades et blessés, l’établisse- 
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ment des hôpitaux, les réparations, l’entretien 
et la salubrité des bâtimens; l’administration in- 
térieure de chaque hôpital, la comptabilité et 
la tenue des registres en tout genre ; l’entretien 
et la bonne conservation de tout ce qui com- 
pose le mobilier, ainsi que des effets des ma- 
lades , les approvisionnemens extraordinaires 
et de réserve , soit en denrées ou objets de 
consommation , soit en effets ; les officiers de 
santé et les employés , les traitemens extraor- 
dinaires et particuliers, lorsque par des cir- 
constances extaordinaires des militaires ne 
peuvent être reçus ni aux hôpitaux militaires, 
ni aux hospices civils ;,ilsrédigentenfin tous les 
procès-verbaux et inventaires ( i ) . Entrons dans 
quelques détails. 

Le commissaire des guerres , chargé de la 
police d’un hôpital, doit s’y rendre tous les 
jours à des heures différentes , mais sur-tout à 
celles des distributions , ai(in de goûter le 
bouillon et les autres alimens (a). 

Indépendamment des visites journalières 
que le commissaire des guerres fait dans les 
salles , offices et magasins de l’hôpital , il doit 
faire souvent des visites extraordinaires de 
jour et de nuit , et au moment où il juge être 


i 


Virile journa- 
lière des com- 
missaires des 
guerres. 


Visites extraor- 
dinaires. 


(i) Loi (lu 28 nivôse an in, S art. 3 , 

(s) Art. 261 du Réglement du 24 thérznidôr An Vin. 

18’ 


Digitized by Google 



a ^6 Liv. III. Masses ou fournitures. 
le moins attendu, pour s’assurer par lui>méme 
de la régularité du service (i). 

Propreté. Il ne doit s’en rapporter qu’à lui-mémesur 
l’article de la propreté , qu’il est si essentiel 
-de faire régner par-tout dans ces sortes d’éta- 
. -blissemens. 

^soiM jooriu- j7iie exige des soins journaliers et des opé- 
rations annuelles. 

' Les salles, les corridors, les escaliers , les 
latrines , les cours et tous les emplacemens du 
service , doivent être balayés et nettoyés tous 
les jours, et même lavés ; mais avec précaution 
.néanmoins pour les salles des malades , et en 
prenant l’avis des officiers de santé. 

Les pots , les écuelles et tous les ustensiles 
des malades, doivent être rincés tous les ma- 
tins , et les salles parfumées. 

Tout cela doit s’exécuter avant la distribu- 
tion du malin , avec autant d’ordre que de 
célérité. 

MwUt,”* opérations annuelles sont , de nettoyer 

- les vitres au printemps , et de faire blanchir 
à l’eau de chaux les salles , la cuisine , les es- 
caliers et les différens corps de latrines, après 
avoir fait gratter les murs pour enlever l'an- 
cien blanchissage et tous les miasmes qui y 
sont attachés , et de faire aussi laver les bois 
de litsr, tables et bancs , à l’eau chaude. 

(i) Art. 43i du néglement du 34 thermidor an viii. 
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Si les ustensiles de cuisine sont en cuivre , 
ils doivent être visités et étamés souvent , et 
la moindre négligence de propreté à cet égard 
doit être punie très-sévèrement. 

Lorsque la maladie a eu quelque symptôme srAiure «» 
de contagion , qu’elle a été longue ou de na- 
ture à endommager les fournitures , le com- 
missaire des guerres , suivant l’urgence des ®‘*“**' 
cas , doit les faire brûler , désinfecter ou répa- 
rer convenablement. 

Pour la désinfection des fournitures, on 
soumet les couvertures au foulon (1) , on passe 
les toiles des paillasses , les draps et les enve- 
loppes des matelas à une forte lessive ; ou 
carde les laines et les crins ; on lave les lai- 
nes , on bat les plumes, et si elles ont contracté 
une mauvaise odeur, oq les expose au four , à 
une chaleur de 40 à 5 o degrés. On démonte les 
bois de lit , on en lave toutes les parties avec ' 
une éponge trempée dans une forte décoction de 
tabac ou d’eau de chaux , et on ne les remonte 
que quand ils ont été bien séchés au soleil. 

A l'égard des salles , les moyens d’y entre- 

( 1 ) Dans plusieurs hôpitaux on se contente de nettoyer les 
effets de lainage ou avec du savon, ou avec de la terre glaise I ~ 
dôlayëe. Ces deux procédés économiques sont recommandes 
par le Ministre-directeur , à l’exclusion du foulonnage , dont 
on ne doit faire usage que lorsque les officiers de sauté 1» 
jugent indispensable, parce qu’il a l'inconvénient d’altérer 
le poids , les dimeosions et la qualité des couvertures. 
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tenir la salubrité et d’y purifier l’air sont dé- 
taillés dans une instruction rédigée par l’an- 
cien conseil de santé du département de la 
guerre , en exécutidn du décret du 24 plu- 
viôse an II. 

Cette instruction indique les moyens de 
propreté , les moyens mécaniques et les 
moyens chimiques qui peuvent concourir à 
ce but : renouveller souvent l’air est le moyen 
le plus simple pour se préserver de la putré- 
faction. On doit cependant prendre les plus 
grandes précautions à cet égard ; il y a plu- 
sieurs procédés en usage , tels que des gui- 
chets ou vasKStas , des ventouses , des éventails 
agités par des cordes , des trous correspon- 
dans dans les murs ; on emploie aussi des 
tuyaux adaptés à des poêles , des hottes où 
l’on allume du feu : on se sert enfin des pro- 
cédés chimiques établis par M. Guiton-Mor- 
veaux , et qui consistent à dégager de l’acide 
muriatique du muriate de soude par le moyen 
de l’acide .sulfurique. 

M. Fourcroy , pour remplir le même but, 
a indiqué l’acide muriatique oxigéné qui a 
la propriété de détruire complètement les 
odeurs : en sorte , qu’on pourrait en faire une 
espèce d’odorimètre , en calculant l’intensité 
de l’odeur d’une salle par la quantité d’acide 
muriatique oxigéné qu'il faudrait pour la faire 
disparaître. 
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Les commissaires tles guerres doivent, au 
surplus , tenir la main à ce que les procèdes 
indiques par l’instruction soient mis en usage , 
au moins successivement , et selon les circons- 
tances et les besoins; ils doivent principale- 
ment veiller au maintien de la propreté , chose 
extrêmement essentielle pour prévenir la cor- 
ruption de l’air. 

Les commissaires des guerres doivent goû- 
ter chaque jour le pain , le vin , la viande , le 
bouillon et les petits aliraens. 

Ils doivent visiter souvent les caves , cel- 
liers et magasins , pour s’assurer de la qualité 
des liquidesqui y sont renfermés, ils peuvent se 
faire assister par les officiers de santé en chef ; 
Et dans le cas où il se trouverait du vin défec- 
tueux ou gâté , ils en ordonneraient le rempla- 
cement (i). 

Ils ne doivent négliger aucune des plaintes 
qui leur sont portées par les malades ou bles- 
sés , quelque légères qu’elles puissent être , et 
ils sont tenus d’y faire droit sur-le-champ, 
lorsqu’elles sont fondées , ou si l’objet en est 
trop important , d’en rendre compte à l’ordon- 
nateur. 

Ils doivent toujours parler aux militaires 
avec douceur , lors même que les circons- 
tances exigent que ce soit avec fermeté. 

(1) An. £56 du Rëglenieat du 24 Uicrmldor an rxii. 
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Il ne leur est pas permis de composer avec 
aucun abus contre la loi et les intérêts de 
l’état ; mais ils doivent les combattre avec 
courage et les réprimer avec sévérité. 

Ils doivent déterminer le nombre des sous- 

t ^ 

employés ou infirmiers que les sains dus aux 
malades peuvent exiger, d’après la fixation du 
règlement , et n’en autoriser un plus grand 
nombre que lorsque les localités et les cir- 
constances l’exigent impérieusement , et sur 
l’avis motivé des officiers de santé et de l’éco- 
nome. Si les commissaires des guerres estiment 
qu’il est nécessaire de donner celte autorisa- 
tion , ils doivent en rqndre compte sur-le» 
champ à l’ordonnateur. 

C’est à eux de connailrele nombre d’hommes 
de garde nécessaire pour la sûreté de la mai- 
son , et de faire poser les sentinelles par-tout où 
le besoin de la police peut l’exiger ; ils sont au- 
torisés à les demander au commandant mili- 
taire et à leur donner telle consigne qu’ils ju- 
gent à propos (i). 

S’il se commet dans les hôpitaux quelque 
délit qui soit du ressort des tribunaux , le ' 
devoir des commissaires des guerres est de 
faire arrêter , sur-le-cbamp , les prévenus , de 
faire avertir l’accusateur public du tribunal , 


(t) V aj'ex riostruclioa qui fait suite à la Loi du 18 uivose 
.an Ht. 
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et de dresser même un premier procès-verbal 
des faits , s’il y a danger que le moindre 
délai n’entraîne la perte des preuves .et des 
circonstances du délit; ce procès-verbal fait 
partie des pièces du procès , et il en est remis 
une expédition authentique au greffe du tri- 
bunal. 

Il y a dans chaque hôpital une chambre 
de discipline, dans laquelle les malades qui 
auraient commis quelque faute sont envoyés 
par le commissaire des guerres , dès qu’ils 
peuvent l’être sans danger pour leur santé ; 
ils y ont , pour coucher, un bois de lit garni 
seulement d’une demi-fourniture, et ils peu- 
vent , en outre, être punis par la privation 
des alimens et boissons qui pourraient leur 
être retranchés sans inconvénientd’après l’avis 
des officiers de santé (i). 

Eu cas de violence ou de voies de fait exer- 
cées , soit de la part des malades , soit par toute 
autre personne , le sous-officier de planton ou 
le commandant du poste doit prêter main- 
forte et arrêter provisoirement les perturba- 
teurs , à la charge d’en rendre compte de suite 
au commissaire des guerres (a). 


(1) Art. 4* Règlement du â4 thermidor «d vm- 

( 2 ) Art. 444, Ihid, 


Chambre ie 
discipline. 
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Il est absolument interdit aux. commissaires 

» 

des guerres de s’immiscer dans les objets re- 
latifs à l’art de guérir ; ils doivent laisser ce 
soin en entier aux officiers de santé de l’hô- 
pital, et même les consulter dans les détails 
de la police , lorsqu’ils peuvent avoir quelques 
rapports à la salubrité du local et intéresser 
la santé des malades. 

Tous les officiers de santé et employés de 
chaque hôpital sont cependant , comme on l’a 
déjà dit , sous la police du commissaire des 
guerres , auquel ils doivent compte de leur 
conduite pour tout ce qui est relatif au ser- 
vice (i). 

Le commissaire des guerres est tenu de réu- 
nir , une fois tous les dix jours , les officiers 
de santé en chef et l’économe de l’hôpital , 
pour' s’occuper ensemble des moyens d’amé- 
lioration du service et de la réforme des abus 
qui auraient pu s’y introduire. Il convoque 
également, toutes les fois qu’il le juge utile , 
une assemblée extraordinaire à laquelle sont 
appelés tous les officiers de santé et employés , 
pour entendre la lecture du règlement et des 
instructions ministérielles fa). 

Aux armées , le commissaire ordonnateur 


(1) Art. 433, Réglement du a 4 lUermider «u viii. 

(2) Art. 448. nid. 
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en chef doit se faire remetlre journellement 
un état du mouvement des différens hôpitaux 
de l’armée, afin d’étre continuellement en 
mesure de donner les ordres convenables pour 
leurs besoins et pour les nouveaux établisse* 
mens qu’il serait à propos de former. 

Les commissaires ordonnateurs dans les 
divisions et en chef aux armées , doivent sur- 
veiller avec soin et faire surveiller de même 
la tenue des registres d’entrée et de sortie des 
malades ; de ceux des effets , alimens et médi- 
camens; des feuilles et des relevés de visite, 
des états de consommation, et , en général , 
de toutes les pièces relatives à la comptabi- 
lité , tant en deniers qu’eu nature ; et tenir la 
main à ce que les états de dépense , appuyés 
de pièces justificatives , soient formés et arrê- 
tés exactement aux époques déterminées par 
le règlement , et envoyés au Ministre pour 
être apurés. 

Tous ces devoirs sont tracés par la loi du 
38 nivôse an 111 , l'instruction du 16 ventôse 
qui y fait suite , le règlement du 24 thermidoé 
an VIII , titre IV, et la circulaire du directeur- 
Miuistrc, du ai germinal an xii : on peutre- 
courirà ces autorités , si l’on veut approfondir 
davantage cette partie. 


\ 


Digi!i^ed by Google 



28/| Liv. III. Masses ou fournitures. 
CHAPITRE XIII. 

Amendes levées sur les déserteurs , et 
frais de jugement. 

H avait été établi , dans les corps , une masse 
du produit des amendes , en exécution de 
l’arrêté du 19 vendémiaire an xii, qui voulait 
que les fonds provenans des amendes levées 
sur les déserteurs fussent versés dans la caisse 
des corps , et employés , soit au paiement des 
frais de procédures , soit au remplacement des 
déserteurs par la voie de l’enrôlemeut à prix 
d’argent. 

Le décret du 8 juillet 1806 , qui a créé un 
directeur -général des revues et de la cons- 
cription militaire , ayant ordonné que les 
amendes encourues pour fait de désertion 
entreraient au trésor public pour y former un 
fonds spécial destiné aux dépenses du recru- 
tement, la masse se trouve supprimée (r). 

Les frais de procédure occasionnés par le 
jugement des déserteurs, doivent néanmoins 
continuer d’être acquittés par les régimens et 
par forme d’avance ; le montant leur en est 


(1) Voyex, pour la perception de ces sortes d’amendes, 
l’Instruction donnée par le Ministre de la guerre, le 11 iau- 
▼ier 1807. 
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ensuite remboursé tous les trois mois sur or- 
donnances spéciales , et d’après les états visés 
par les sous-inspecteurs aux revues, et dres- 
sés en quadruple expédition , dont deux , avec 
les pièces à l’appui , sont adressées au direc- 
teur-général des revues , la troisième est re- 
mise au sous-inspecteur , et la quatrième reste 
au corps. 

Il convient d'observer cependant, qu’à da- 
ter du ler. octobre 1806, les conseils d’admi 
nistration ne doivent plus acquitter aucune 
gratification pour arrestation de déserteur; 
la direction générale des revues et de la 
conscription est spécialement chargée de les 
payer toutes : ainsi leurs avances consistent 
seulement dans les frais de jugement pour 
cause de désertion , c’est-à-dire , frais de gref; 
fier , taxe de témoins, et indemnités des in- 
terprètes. 

Cependant les frais de capture des déser- 
teurs des corps qui se recrutent par toute autre 
voie que celle de la conscription , doivent 
être supportés par ces corps , sur les masses 
de recrutement ou fonds d’engagement qu’ils 
peuvent avoir. 

' Ces frais sont fixés à douze francs par dé- 
serteur remis au corps par la gendarmerie et 
reconnu lui appartenir; le Ministre en fait 
l’àvance aux capteurs ; \e montant do l’or- 
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‘ donnance qu’il leur délivre est ensuite imputé 

sur la solde du corps quelle concerne , et le 
corps se couvre de l’imputation par l’emploi 
en dépense à sa masse de recrutement du 
montant de la solde imputée (i). 

CHAPITRE XIV. 

Matériel de V’ artillerie et du génie ( 2 ). 

On a vu (3) que les commissaires des guerres, 
indépendamment de la surveillance desappro- 
visionnemens en tous genres et distributions 
de vivres , fourrages, habillement et équipe- 
ment , avaient encore la police des établisse- 
inens militaires ; il paraît donc nécessaire d’a- 
jouter ici un chapitre sur ce dernier objet. 
Nous le diviserons en deux sections, le maté- 
riel du génie , et celui de l’artillerie. 

SKCTIOW PREMIÈRE. 

Matériel du génie. 

Ce qu’on en- Ou entend par matériel du génie . tout ce 

tend par mulritl , i . i , ° 

dufinii. qui concerne 1 établissement des places de 
guerre, les fortifications, les canaux défensifs. 


(1) Circulaire du ii septembre 1807. 

(2) Dans les allributions du Ministre de la guerre. 

( 3 ) Voyes page 29 , tome I". 
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la construction , les réparations et l’entretien 
de tous les bâtiniens militaires. 

Ces bàtimens comprennent ; 

Les fortifications , 

Les batteries des côtes et corps - de - garde 
d’observation , 

Les magasins de toute espèce , 

Les hôpitaux militaires , 

Les casernes , 

Les prisons militaires, 

Et généralement les établissemens consacrés, 
soit à la défense des places , soit au service des 
armées. 

On distingue ordinairement deux sortes de 
places : 

Les places fortifiées snsceptitdes de soutenir p>««» « 

* ^ dÎ9tingu<Mit en 

unsiéee, sont désignées sous la dénomination 

O ’ O ifon fermées. 

de places fermées, les autres sont appelées 
places non fermées. 

Il y a peu d’établissemens militaires dans 
ces dernières places. L’instruction du Ministre 
de la guerre , du 29 floréal an vu : porte , «qu’à 
JD l'exception du casernement , des magasins 
» ordinaires en fourrages et des magasins gé-r 
» néraux d’armée , il ne sera formé aucun éta- 
? blissement militaire dans les places non- ferr 
» mées dont la garnison sera au-dessous de 
» deux cents hommes , à moins de circonstau- 
» ces extraordinaires ». - • 
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SurTelflance des La surveillance des commissaires desguerreS 

commissaires des - i i a . ■ i ■ • i • 

serres dans les daus Ics Datimens militaires , doit se porter ^ 

bâiimena mils- , , * . 

»"«*. soit sur leur entretien et leur conservation, 

soit sur rassietledeslogemens, des hôpitaux et 
des magasins , soit enfin sur les adjudications 
de fortifications ou autres constructions. 

L’entretien des bâtimens et leur construc- 
tion concerne plus particulièrement les offi- 
ciers du génie; les commissaires des guerres 
doivent seulement veiller à l’exécution des 
règlemens , vérifier et arrêter les états de dé- 
pense, constater les dégâts qui peuvent y être 
faits , et les réparations nécessaires. On peut 
voir , pour ce dernier objet, ce qui a été dit 
chapitre VIII de ce livre : on y indique les 
formalités qu’il faut observer, soit à l’arrivée 
_ des troupes dans les logemens, soit à leur dé- 
part , et ces formalités sont applicables à tous 
les cas (i). 

liC même chapitre contient également ce 
qu’il est necessaire de savoir pour l’assiette du 
logement; enfin, nous avons parlé des hôpi- 
taux (a), des prisons militaires (3) , et il reste 
peu de choses à dire sur toutes ces parties , 
pour lesquelles il est essentiel qu’il existe une 


(i) Voyex aussi page 396 , tome I‘'. 

(3) Chap. XII, liv. III. 

(3) Sect 6, cliap. ix, tomcl"., page 109. 
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entière harmonie entre les officiers du génie 
et les commissaires des guerres. 

Lorsqu’il se fait des adjudications ou des 
marchés , le commissaire ordonnateur de la 
division , ou un commissaire des guerres dé- 
légué par lui, en est ordinairement chargé. 
Les plans , devis et conditions sont commu- 
niqués d’avance; l’adjudication est annoncée 
par des affiches : le commissaire ordonnateur 
rédige ensuite le procès-verbal d'adjudication', 
et en envoie une ampliation au Ministre de la 
guerre. 

5 E c T I O îf II. 

Matériel de F artillerie. 

Le materiel de l’artillerie consiste dans les 
bouches à.feu, munitionsetaltirails de guerre, 
et comprend les hâtimens destinés à les con- 
tenir , les forges , fonderies, arsenaux , ateliers 
de réparations , et les manufactures où ils sê 
construisent. 

Le service de l’artillerie peut être considéré 
sous deux points de vue différens , 

I®. Service des places (i) ; 

2®. Service de campagne et dans les sièges. 


(1) Vojt* les Régleqiens du >?'• avril 1792. 

3. Î 9 


AdjucUcanont 
•a fiurchdse 


Ëii qttoî con- 
tint le miüriit 
d* VtutiUirUt 
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Art. ler. Service des places ^ par rapport aux 
commissaires des guerres seulement. 

Les commissaires des guerres doivent an- 
nuellement , d’après les ordres qui leur sont 
donnes à cet effet par le Ministre de la guerre 
s’assurerde l’ètatdes Qisgasinsetsallesd’arraes, 
en faire une vérification exacte, examiner , 
conjointement avec les officiers du corps de 
l’artillerie employés dans les places , tous les 
effets d’artillerie qui se trouvent dans les 
magasins, en dresser un procès-verbal assez 
détaillé pour qu’pn puisse connaître non- seu- 
lement la quantité et la qualité des effets , mais 
encore ceux qui sont en état de servir , ceux 
qui ont besoin d’être réparés , et ceux qui sont 
totalement hors de. service ; ils adressent un 
double de ce procès-verbal à l’ordonnateur, 
qui le transmet au Ministre de la gqerre après 
l’avoir certifié. 

Dans les magasins à poudre , leur attention 
doit redoubler ; il faut que ces magasins 
soient bien clos et bien gardés , que l’enger- 
bement des poudres ne soit qu’à hauteur de 
trois barils pour ceux de cent kilogrammes , 
et de quatre pour ceux de cinquante, que les 
chopes et barils soient bien cerclés sur les 
douves , que toutes les enfonçures soient 
bonnes , que les planchers et châssi&soient en 
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bon état, qu’enfin les intervalles de châssis 
soient assez grands pour l'aisance du mouve* 
ment des poudres. 

Les commissaires des guerres cotent et para- 
phent à la fin de chaque trimestre les registres 
que les gardes d'artillerie doivent tenir ; ils 
vérifient généralement toutes les pièces qui 
doivent servir à leur décharge et justifier les 
remises et consommations qu'ils font. 

Ils sont appelés aux remises qui ont lieu pen- 

* t T r mtnres» 

dant le cours de l'année par des fournisseurs 
auxquels il a été passé des marchés : ils exa- 
minent si les fournitures sont conformes aux 
clauses de ces marchés ; dressent des procès- 
verbaux deces remises, qu'ilssignent conjoin- 
tement avec l’officier d’artillerie ; chargent des 
effets les gardes d’artillerie , qui en donnent 
leurs reçus au bas des procès-verbaux , dont 
un double est envoyé au commissaire ordon- 
nateur pour être transmis au Ministre de la 
guerre. 

Lorsqu’il s’agit de construire ou de réparer comtftiwîo»» 
des effets et attirails, le commissaire en est 
averti par le directeur et se rend sur le lieu du 
travail pour vérifier toutes les pièces de dé- 
penses en deniers et effets. 

Celles en deniers ne peuvent être allouées 
dans les comptes du payeur général , qu'autant 
qu’elles sont signées par le garde , certifiées 

> 9 * 
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par le commandant de l'artillerie de la place, 
vérifiées par le cotnmi.ssaire des guerres , et 
, ordonnancées parle commissaire ordonnatenri 
Celles en effets ne peuvent servir à la dé- 
charge du garde , qu’autant qu’elles ont été 
certifiées par l’officier commandant l’artillerie 
dans la place , et vérifiées par le commissaire 
des guerres. 

EpresTct des Ces commissaircs sont également appelés 
, , , , , 
auxepreuves des poudres , et .sont tenus des y 

transporter pour être présens à l’épreuve et à 
la réception qui en sontfaites par les directeurs 
d’artillerie ou l’officier désigné par eux ; ils dres- 
sent et signent le procès - verbal d’épreuve, et 
délivrent les certificats de réception à l’entre- 
preneur : ils doivent veiller à ce que ces pou- 
dres soient exactement pesées et convenable-^ 
ment embarillées. 

Foadcmi. Dans les fonderies , ils doivent être présens 
à la réception des métaux , à la charge des 
founïeaux , à la coulée ainsi qu’aux visites et 
épreuves des canons, mortiers et autres pièces 
, d’artillerie , et ils en dressent et signent les 
procès-verbaux. 

SDr»«iii»ae«d*» Dg Qjjf enfin la même surveillance sur les 
bàtimens destinés au service de l’artillerie que 
sur ceux du génie (i). 

(i) Voyet ce qui a ëtë dit section 1 ". de ce chapitre. 
Voyt» aiusi le Bëglement dn i*'. sTril 179s. 
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’ Il faut néanmoins observer que d’après l’ins- 
truction du ler brumaire an xiv, la construc- 
tion de nouveaux bâtiraens pour le service de 
l’artillerie , ne peut être proposée au Ministre 
que par le ler inspecteur général de l’arme. 

Si le Ministre approuve les projets et les devis 
estimatifs de la dépense , le directeur chargé 
de surveiller la construction , reçoit l’ordre de 
procéder, de concert avec le commissaire des 
guerres, à l’adjudication des travaux au rabais. 


Aar. II. Service de campagne et de siège. 

Le commissaire ordonnateur en chef de l’ar- 
mée , désigne ordinairement un commissaire 
des guerres pour le service de l’artillerie en 
campagne ; ce commissaire doit surveiller tous 
les services , toutes les dépenses du parc (i) 
(excepté celle de la solde , dont le paiement 
s’effectue sur les revues des inspecteurs ou 
sous - inspecteurs aux revues) , en vérifier les 
pièces justificatives et en arrêter les états. 

Ildoitcoter et parapher les registres du garde 
d’artillerie , veiller à ce qu’il enregistre exacte- 
ment lesremiseset consommations qui se font 


(i) On appelle parc d'artillerie, un poste que l’on cLoisit. 
dans un camp pour faire le magasin des munitions et atti- 
rails d'artillerie. 


Scnri«dupart. 
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journellement deis effets, munitions et attirails 
d’artillerie ; et à ce qu’il tienne ses registres 
dans le meilleur ordre possible.il doit enyoyer 
tous les mois, au commissaire ordonnateur en 
chef, un état visé par lui des principales mu- 
nitions, effets et attirails qui ont été remis ou 
conso(pmés à l’armée. 

Il doit veiller à ce que l’ordre soit conve- 
nablement établi , tant pour l’arrangement 
dans les divisions et des divisions entre elles , 
que pour la facilité des mouvemens. 

Il doit enfin dresser les procès-verbaux de.s 
chevaux tués ou pris par l’ennemi , veiller à la 
livraison des fourrages et vivres dus au train 
d’artillerie , et maintenir en bonne police et 
discipline , les employés , ouvriers , charretiers 
et autres à la suite des équipages. 


FUS DX; TIlQISlèiME KT DFBîriEU UVRE. 
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APPENDICE, 

O U 

Notice des changemens survenus pendant 
V impression et jusqu au juin i 8og. 


PARAGRAPHE PREMIER. 

Colonels en second. 

Il a été créé des colonels en second (i) pour 
commander les corps provisoires dont on peut 
ordonner la formation. 

Le traitement de ces colonels a été réglé de 
la manière suivante : 

I 

Infanterie. 

Appoialemens 

Indemnité de leprëaentation pendant U 

durëe du «ommandement. i,8oo 

Cavalerie. 

Appointcmena. . S.ooo fr. 

Indemnité de reprëaentation pendant la 

durée du commandement i,5oo 


(■) Décret du a3 mara iSog. 


Fizatîoa de 
kur traiizmcni. 
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Lorsque ces colonels sont à la suite d’un 
corps et ne commandent point un régiment , 
ils ne peuvent toucher l’indemnité de repré- 
sentation. 

Us ont droit indistinctement , suivant leur 
position militaire, au Ipgement , au fourrage 
ou indemnités représentatives, ainsi qu’à toutes 
les rations et indemnités sur le même pied que 
les colonels en premier , suivant leur arme. 

Il convient en outre de remarquer , i<>. que 
les colonels en second des regiraens suisses ont 
4,800 f. de traitement et les mêmes indemni- 
tés, mais sans frais de représentation (i). 

. a°. Que les colonels en second des 26*. , 66«. 
et 8a'. régimeiîs d’infanterie qui ont trois ba- 
taillons et le colonel en premier dans les co- 
lonies , jouissant aussi de 4,doef. , des mêmes 
indemnités, ainsi que des mêmes frais de re- 
présentation que les colonels en premier (2). 

. f •' ' 

Indemnité de représentation aux commandons 
des corps. 

Plusieurs circonstances ont concouru à je- 
ter de l’incertitude dans rallocàtion de.l’in- 


^i) Capitulalion Militaire du aj septembre i8o3. 

(2) Décisions de l’Empereur, du 17 mars 1808, et du 
Ministre de la guerre, du 3i juillet mémo anne'e. ‘ 



Digitized bÿ Google 




APPENDICE. ag7 

demnitë de représentation aux commandans 
des corps. 

Pour lever tous les doutes , le Ministre de là 
guerre a arrêté les dispositions suivantes (i) : 
i“. L’indemnité de représentation accordée 
aux colonels commandant les régimens d’in- 
fanterie , de cavalerie , d’artillerie à pied et à 
cheval , leur sera payée lorsqu’ils commande- 
ront une portion quelconque de leurs corps 
respectifs, soit à l’armée , soit dans l’intérieur , 
pourvu toutefois qu’ils ne jouissent pas d’une 
autre indemnité par suite d'une cumulation 
de fonctions temporaires , telles que celles de 
chef d’état-major, directeur d’artillerie ou de 
parc , commandant de place , etc. , etc. 

2 ®. En l’absence du colonel , l’indemnité est ' 
réversible sur l’officier supérieur , qui com- 
mande le corps en entier ou la plus forte por- 
tion du corps , toujours dans l’hypothèse où il 
ne recevrait pas une autre indemnité ; et si le 
corps était divisé en deux portions égales , de 
bataillons , d’escadrons ou de compagnies d’ar- 
tillerie commandés par des officiers supérieurs, 
le plus élevé en grade, jouira de l’indemnité, 
ou à parité de grade , le plus ancien de grade. 

3". Cette indemnité ne sera due à personne, 
si ce n’est pas un officier supérieur qui com- 


<j) Décuioii du Ministre dç ]a guerre, du *9 mai 1809. 
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mande , ou si celui qui avait droit d’en jouir 
s’en trouvait privé parce qu’il touche une 
autre indemnité. 

4 °. Les dispositions de l’article précédent 
sont applicables aux chefs de bataillon con)> 
mandant les sapeum et pontonniers, et aux 
majors ou chefs de bataillon commandant les 
bataillons de mineurs ; les uns et les autres 
jouiront d’une indemnité de représentation 
de 600 f. par an s’ils commandent plus de la 
moitié des compagnies de leurs corps respec- 
tifs, en considérant comme placées sons leur 
commandement les compagnies qui se trou- 
vent à une même armée , lors même que celle 
armée serait divisée en plusieurs corps. 

S- III- 

Enfans de Troiq>e. 

Les enfans de troupe doivent rester au 
dépôt , et y suivre leur éducation. Il est arrivé 
cependant , que plusieurs de ces enfans ont 
accompagné les bataillons ou escadrons de 
guerre, et qu’en conséquence leur instruction 
a été entièrement négligée. 

Pour faire cesser cet inconvénient, le Mi- 
nistre de la guerre a arrêté les dispositions 
suivantes (i) : 

(1) Décision du MinisUe de la guerre, du »3 férrier 1809- 
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ïo. Les enfans de troupe doivent être réu- 
nis aux dépôts de leur corps ; 

a**. Il est défendu de les emmener en cam- 
pagne. 

3 °. Ces enfans ne peuvent être compris 
dans d’au très revues que dans celles des dépôts. 

4 °' La faculté de prononcer sur leur ad- 
mission provisoire à la demi-solde, est in- 
terdite à tout autre sous-inspecteur qu’^ celui 
du dépôt. 

30. Ces dispositions doivent être exécutées , 
même dans les corps qui n’ont point de dé- 
pôt déterminé , mais qui ont un quartier- 
maître ; le lieu où se trouve ce comptable est 
censé le dépôt , et c’est-là que les enfans doi- 
vent résider. 

6 ®. Et enfin les enfans de troupe peuvent 
être placés dans les délachemens dont leur 
père fait partie, dans les compagnies isolées 
qui n’ont ni quartier-maître , ni dépôt dans 
l’intérieur. 

Ces enfans , lorsqu’ils voyagent avec la *»??«««« 

’ ^ J O â’énp* pont l«s 

troupe, louchent le supplément d’étape sur 
le pied de a 5 centimes par jour , tel qu’il est 
réglé par le décret du 18 juillet 1806, pour 
les hommes qui n’ont pas droit à la masse 
d’ordinaire (i). , • 

(1) Décision du Ministre-directear de l’administration de 
la guerre, du z février >809, 
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§. I V. 

Militaires français^ tombés au pouvoir de 
ï ennemi. 

La législation sur le traitement, pendant 
leur captivité, des militaires fran.^ais qui ont 
le malheur de tomber au pouvoir de l’en- 
nemi , après avoir épuisé tous les moyens de 
défense , présentait un caractère de réproba- 
tion et de parcimonie , incompatible avec les 
idées de justice et de générosité qui distin- 
guent le Gouvern'ement actuel. 

■ On ne leur faisait aucun décompte , à leur 
retour, pour le tems qu’ils avaient été déte- 
nus , et l’on se fondait, à cet égard, sur ce 
que le trésor de France devait tenir compte à 
l’étranger des dépenses qn’ils lui avaient oc- 
• casionnées (i). Comme si ces dépenses pou- 
vaient entrer en proportion avec les peines 
que souffre un brave militaire , dont tous les 
moyens sont enchaînés , et qui vit sous le 
joug, loin de son pays et de sa famille! 

Sans doute le lâche qui se livre ne mérite 
aucune considération , mais le sort des com- 
bats trahit quelquefois le courage , et .c’est 


(i) Circulaires des 22 frimaire et 4 nivôse an m. Voyti 
page i58 , tome I". 


Digilized by Googl( 



APPENDICE. 3 oi 

alors qu’il convient d’être bienfaisant'. Le dé- . 
cret du 17 mars 1809 remplit parfaitement ce 
but. « Les officiers de notre armée de terre , 

» porte ce décret (1), qui, après avoir épuisé 

tous les moyens de défense, sont tornbéS 
» entre les mains de l’ennemi, pourront ob- 
» tenir , pour tout le tems de leur captivité , 

» ûn traitement qui sera fixé par notre Mi- 
j> nistre de la guerre , et qui ne pourra s’é- 
n lever au-dessus de la moitié des appointe- 
» mens attribués à leurs grades respectifs ». 

Voilà donc le Ministre de la guerre, le juge ' 
naturel des actions militaires , parce que c’est 
lui qui possède toutes les relations et tous les 
détails de ces actions , investi du pouvoir 
suffisant pour traiter chacun suivant qu’il 
l’aura mérité , jus suum cuique trihuendi. 

On ne faisait payer deux mois de solde aux 
officiers prisonniers, qu’après leur retour à 
leur corps ou dans leurs foyers (2). Le nou- 
veau décret veut que , pour leur faciliter les 
moyens de faire leur route on leur paye , à 
titre d’à-compte sur le décompte pour le tems 
de la captivité , deux mois de la demi-solde 
attribuée à leur grade , s’ils sont restés au 
moins deux mois au pouvoir de l’ennemi ; ■ 

(>) Art. 1 ". 

( 2 ) Art. 5a du Réglement du a5 germinal an xiii. Voyez 
page i56 , tome 1". 

I 
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qu’on leur fasse seulement le décompte de ce 
qui leur sera dù de demi-solde , si leur cap- 
- tivité n’a pas duré deux mois , et que , dans 
tous les cas, il soit fait mention des paie- 
mens sur la feuille de route qui leur sera 
délivrée. 

Le même décret leur laisse l’indemnité de 
route qu’ils recevaient pour se rendre soit à 
leur corps , soit dans leurs foyers. 

Enfin , il porte que ceux d’entre eux qui 
reviendront sur parole et qui seront autori- 
sés à se retirer dans leurs foyers pour y at- 
tendre leur échange , recevront , à compter 
du jour de leur arrivée à leur domicile , le 
traitement de réforme de leur grade , jusqu’au 
jour où ils seront échangés ou rappelés au 
service (i). 

Ce décret n’oublie point les sous-officiers 
et soldats. Ces malheureux , dépouillés, pres- 
que nuds , ne recevaient à leur retour dans 
leur patrie que i5 centimes par demi-my- 
riamètre pour rejoindre ; on leur paiera 
maintenant , quand ils auront séjourné plus 
de deux mois chez l’ennemi ( a) , deux mois 

(i) Voyex page iGo, tome I»"., ce qui a été dit sur Jet 
congés de convalescence que les officiers prisonniers de 
guerre, de retour de l’ennemi, après leur échange, sont 
dans le cas d’obtenir. L’art. 6 du Décret du 17 mars 1S09 
consacre les dispositions relatives à ces congés. 

(s) Art. 7 du même Décret. 


Digitizecl by Googlo 




APPENDICE. 3o3 

de solde , à titre de secours , pour se rendre 
à leur destination , indépendamment de leur 
indemnité de route ou d'étape ; et quand ils 
y seront restés moins de deux mois , ils se- 
ront payés de la solde qui sera échue pour 
tout le tems qu’ils y auront été , indépeudam- 
inent des mêmes indemnités. 

Les militaires de l’armée de terre qui ont 
débarqué dans les colonies et ont ensuite été 
faits prisonniers de guerre, sont payés tant 
des à-comptes que du traitement pour le tems 
de la captivité , par les soins du ministre de 
la marine et des colonies (i), et ce Ministre 
a donné des ordres pour que les chefs mari- . 
times dans tous les ports fissent payer à ces 
militaires ce qui peut leur revenir (a). 

Il n’y a que ceux pris sur le continent ou 
en mer , comme faisant partie de garnison 
de vaisseaux qui sont au çpmpte du dépar- 
tement de la guerre. 

A l’arrivée de ces militaires en France , on 
leur fait exhiber les pièces dont ils peuvent 
être porteyrsi et si leur gradeest suffisamment 
-reconnu , ou leur fait payer les à - comptes ; 


(1) Arréléâdes z8 Tenddmiaire an xi et zo floréal an xiii. 
Voj-ex page tonc I». 

(2) Lettre du MioiaUe de la Marine à celui de la Guerre, 
du aa mai 1809. 
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sinon ils doivent voyager avec l’indemnité 
déroute, jusqu’à ce que leurs droits soient 
légalement justifiés. 

Les revues qui sont expédiées pour le paie- 
ment de ces à-comptes , aux officiers d’état- 
major et sans troupe , sont définitives ; il n’y 
a que celles des sous-officiers et soldats qui 
sont délivrées par à bon compte , et impu- 
tables aux corps dont ils font partie. 

§• V- 

Frais de bureau et de tournée aux ^officiers 
commandant aux armées le génie ou Far- 
tillerie ^ ou qui font les fonctions de çhef 
d'état-major de ces deux firmes. 

Il a été donné (i) une explication sur les 
frais de bureau et de tournée des officiers 
commandant aux armées le génie ou l'ar- 
tillerie , ou qui remplissent les fonctions de 
chef d’état-major de ces deux armes. 

Lorsqu’une armée est rassemblée , c’est-à- 
dire , lorsque divers corps d’armée sont com- 
mandés en chef par des maréchaux d’empire 
ou des généraux en chef, sous les ordres de 
l’Empereur en personne , ou d’un prince dé- 
signé par sa majesté , 

I®. L’officier-général chargé des fonctionà 


(■) Décision du Mioùlre de la guerre, du 3 avril iScg. 
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de chef d’ëlat-major près les généraux cora- 
inaiidant en chef les armes de l'artillerie et 
du' génie de tous les corps d’armée , jouit d’une 
indemnité pour frais de bureau et de tournée 
de looofr. par mois, mais sans pouvoir cu- 
muler avec cette indemnité aucuns frais de 
représentation. 

Si ce chef d’état-major n’est que colonel , 
l’indemnité doit être réduite à 5oo f. par mois, 
mais toujours sans frais de représentation. 

Il n’y a point de frais de bufeau pour les 
officiers employés près du chef d’état-major- 
général, en qualité de sous-chef. 

2 ®. Chaque officier supérieur de l’artillerie 
et du génie remplissant les fonctions de chefs . 
d’état-major ou de directeurs des parcs, dans 
les différons corps d’armée commandés en 
chef par des maréchaux ou généraux en chef, 
ont pour frais de bureau ou de tournée , une ' 
indemnité de 3oo fr. par mois , mais sans au- 
cuns frais de représentation. 

3®. Et enfin , lorsque les officiers commaa 
dant l’artillerie dans les divisions des diffé- 
rens corps d’année , ne sont point officiers- 
généraux, ils jouissent pour frais de bureau 
et de tournée , mais sans cumulation d’aucunS 
frais de représentation , savoir : 

Les coloDels, de. ...... aoo fr. par mois. 

' Et les chefs de bataillon, de... i5o 

3 . 20 
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Lorsque l’armée n’esl point tlivisée en plu- 
sieurs corps , et qu’elle n’a qu’un cominah- 
dant en chef, maréchal ou général en chef, 
l’article le*'. ne lui est point applicable, et 
les officiers d’artillerie ou du génie remplis- 
sant les fonctions de chef d’état-major, re- '• 
çoivent pour frais de bureau et de tournée, 
5po fr. par mois , sans frais de représenta- 
tion , sauf l'option s’ils sont officiers-généraux. 

Au surplus, les généraux commandant, en 
chef l’une ouT'aulre arme , soit à une grande 
armée, soit à des corps d’armée , reçoivent le 
traitement attribué à leur grade , comme les 
autres généraux de l’armée^ sans, aucune in- 
demnité pour frais de bureau ou de tournée, 
ni sanssque les généraux de brigade puissent , 
dans aucun cas , être payés^les frais de repré- 
sentation attribués aux généraux de division , 
à mbins d’une décision expresse de sa majesté. 

§• VI. 

Conscrits réfractaires. 

On a vu (i) de quelle rnanière sont main- 
tenant traités les conscrits réfractaires tant 
pendant leur séjour au chef-lieu que pendant 
leur route pour se rendre au dépôt. La comp- 


(i) Tome pnge Z24. 
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tabilitë de ieurdëpeuse , dans cette position , 
doit, comme celle relative aux conscrits en 
général, être tenue d’une manière particu- 
lière et distincte de celle des dépôts, jusqu’au 
jour inclus de l’arrivée des convois à ces dé- 
qiûts. 

Il n’y a que la dépense du pain fourni en 
station dans les chefs-lieux de département , 
qui doit être régularisée par des revues spé- 
ciales. 

Ceux de ces conscrits qui entreraient aux 
hôpitaux n’ont droit à aucun rappel depuis 
le jour inclus de leur départ pour l’hôpital , 
jusqu’au jour exclus où ils ont rejoint. 

On peut, au surjdus, consulter pour tous 
les détails de la comptabilité des conscrits ré- 
fractaires pendant leur route pour rejoindre 
les dépôts , l’instruction donnée par S. E. le 
Ministre d’état, directeur-général des revues 
et de la conscription militaire, le 5 janvier 
1809. ' f ■ ; 

11 suffit d’ajouter ici que les généraux com- 
mandant les divisions dans lesquelles se trouve 
un dépôt de conscrits réfractaires , sont auto- 
risés ( 1 ) à y appeler , à défaut d’officiers titu- 
laires dans les corps, des capitaines, lieute- 


(1) D^clsiou'du Ministr» de !a guerre, du 24 janvier 1805. 

ao’' 
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nans et sous-lieutenans en réforme bu en re- 
traite , pour faire le service de leur grade , 
dans les compagnies des dépôts , et qu’il a été 
accordé à ces officiers , sur les fonds de la 
solde , une indemnité , qui , jointe à leur 
traitement de réforme ou solde de retraite , 
est égale pour les capitaines et les lieutenans, 
aux appointemens de troisième classe de ces 
grades , indépendamment du supplément d’un 
tiers en sus de leurs appointemens , qu’il est 
d’usage d’accorder aux officiers titulaires qui 
font le service dans ces dépôts , lequel sup- 
plément est payable sur les fonds de la cons- 
cription (i). 

' ' §. V I I. 

Masse de linge et chaussure. 

On a eu lieu de se convaincre que le fonds 
de masse fixé par le règlement du 8 fioréal 
an 8, pour les effets de linge et chaussure, 


(i) Voytx page 327, tome 1". 

Nota. Le auppUment <Iu tiers de solde accordé parl’arrété 
du 19 yendémiaire an xii , aux officiers et sous-officiers dans 
les dépôts de conscrits réfractaires a été pris par M. le Direc- 
teur général des reynes et de la conscription , à la charge des 
fonds de la conscription , par suite du Décret du 3 i juillet 
1806, k partir du 1». octobre sulyaot (Circulaire du 19 
octobre 1806). 
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et qui avait été e'tabli sur d’anciennes bases , 
n’ëtait. plus en rapport avec la valeur actuelle 
de ces effets , ni avec les grandes consomma- 
tions qui s’en font , depuis que le succès des 
armes de S. M. a placé les corps à dés dis- 
tances si considérables des frontières de l’em- 
pire. 

Pour remédier à cette insuffisance, il a été 
arrêté (i), qu’aucun sous -officier et soldat, 
de quelque arme qu’il soit , ne recevrait de 
décompte qu’il n’ait à sa niasse , iudépeii- 


damment du sac garni , savoir : 



1°. Chaque sous-oflicier d’infanterie et chaque 



aous-efTiciers et soldat de troupes à cheval. . . . 

40 fr. Soc. 

Ce décompte s’opérait quand ils avaient. . . 

27 

» 

, Différence. . 

23 

5o 

2°. Et chaque soldatd’infanlerie et d'artillerie. 

27 

1 

11 n’était tenu d’avoir que. 

18 

t.' 

>9 

Différence 

■ 

9 

)) 


Ce décompte doit avoir lieu rigoureuse- 
ment quatre fois par an ; au avril , au 
ler. juillet, au le»*. octobre et au ler. jan- 
vier de chaque année. 

On a, en outre, augmenté la retenue qui 


(i) Pécrek du i 3 arril 1809. i , ; • 
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s'exerçait sur la solde des sous • officiers et 
soldats pour former leur masse de linge et 
chaussure , et on l’a portée pour les sous-of- 
ficiers d’infanterie et pour les sous-officiers et 
soldats des troupes à cheval à (i). 12 c. par jour. 

Et pour chaque soldat d’infanterie et 
d’artillerie (a) , à y l 

Sous la dénomination de sous-officiers sont 
compris les brigadiers des troupes à cheval et 
les caporaux d’infanterie. 

C’est à partir du ler. juillet 1809, que la 
retenue doit avoir lieu sur le nouveau pied. 

Le Ministre de la guerre , par une circu- 
laire du 8 mai de la même année, a indiqué 
sur quelle portion de la solde devait frapper 
J’augmentation. 

« J'ai considéré , dit le Ministre dans cette 
» circulaire, que d’une part il ne pouvait en- 
» trer dans les vues paternelles de S. M. de 
» priver le soldat de ses deniers de poche; 
» et de l’autre , que la masse d'ordinaire avait 
» éprouvé une amélioration sensible par l’ef- 
» fet du décret impérial du la mars 1806. 


( 1 ) La reteave n’était de 8 centimes. Wayrex page 3i8, 
tome II. 

' (i) La retenue n’était que de 5 centimes , même pour les 
caporaux. Voj tx même page, et même Tolume. 
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» Il m’a donc paru convenable de régler que 
» cette augmentation serait supportée par la 
» portion de la solde destinée à l’ordinaire ». 

Ainsi , les sous-officiers et soldats qui met- 
taient ao centimes à l’ordinaire, n’y doivent 
plus apporter , savoir : 


Dans les troupes à citerai, que . iG cent. 

Ht dans l'infanterie, que 177 


Les sous-officiers d’infanterie qui éprou- 
vent une augmentation de 4 centimes, doi- 
vent supporter une retenue d’un centime et 
demi sur les deniers de poche et les caporaux 
d'infanterie , qui se trouvent rangés parmi 
les sous-officiers , à qui ou ne retenait que 
5 centimes, et qui éprouvent une augmen- 
tation de 7 centimes, doivent supporter, sur 
les mêmes deniers , une retenue de 4 centimes 
et demi. 

L’article des retenues ne paraît , au surplus , 
applicable qu’aux corps qui sont dans le ca.s, 
par des marches forcées aux armées , de faire 
de grandes consommations d’effets de petit 
équipement et non aux troupes stationnaires 
ou qui ne sont assujetties qu’à fort peu de 
déplacement, comme les demi - brigades de 
vétérans et les compagnies de léserve , aux- 
quelles on ne paye pas la masse d'ordinaire , 
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mais seulement 5 centimes pour pain de 
soupe (r). 

§. V I I I. 

F ivres. 

CAISSONS DES VIVRES. 

Le service des transports pour les vivres 
aux armëes , comme nous l’avons remarqué , 
est un des plus importans pour le succès des 
opérations militaires. .Si ce service manque , 
tout manque avec lui : c’est par celte raison 
que les meilleurs généraux se sont toujours 
occupés des moyens de l’assurer avant d’en- 
trer en campagne. , . 

Il existe aujourd’hui dans nos armées, in- 
dépendamment des parcs , des caissons at- 
tachés aux corps armés ( 2 ) , et exclusive- 
ment employés au transport du pain ou du 


(1) Les trains <le rarlillerie et des dqiiip.'iges n'ont pas 
, non plus de niasse d'ordinaire, niais ils joiiisseat d’ane 
solde assez forte, sur -tout en tems de guerre, pour sup- 
porier la nouvelle relemie, qui ne se trouve augmenlde 
pour eux (juc d’un ccntiqie, puisqu’elle dlait de 1 1 centimes 
en tems de guerre, d’ajircs le Décret du 4'. jour complé- 
mentaire an xiu. Voyez page 3 : 5 , tonie II. 

(2I Décret du 7 avril i8og, qui établit ces caissons pour 
les armées d’Allemagne et d'Italie seulement. 
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biscuit , soit de la manutention aux lieux où 
la troupe est stationnée , soit à. la suite de la 
troupe , lorsqu’elle est en marche. 

Chaque bataillon d’infanterie de ligne et 
légère en campagne , en a un à quatre roues , 
attelé de quatre chevaux et conduit par deux 
soldats. Le vaguemestre , et , en son absence , 
un sous-officier , sous la surveillance d’un 
officier, en a le commandement , veille à son 
entretien et à celui des harnais , ainsi qu’au 
ferrage des chevaux. 

Les soldats des caissons des vivres ont 
droit aux mêmes rations de subsistances, soit 
en station , soit en route ou en campagne , 
que les autres soldats du bataillon. Ils jouis- 
sent des mêmes masses et des mêmes indem- 
nités ; leur solde est fixée à 35 centimes par 
jour ; ils sont portés , pour ces différentes at- 
tributions, sur la revue générale du corps. 

Pour pourvoir à l’achat et à l’entretien des 
caissons, il a été créé une masse , appelée 
niasse de caissons des vivres. Après la- pre- 
mière mise acquittée , elle se paye la pre- 
mière année sur le pied de 7 fr. 5o cent,* par 
mois , et , pour les autres années , sur le pied 
de i5fr. , également par mois. On y ajoute 
4 fr. par mois et par cheval pour le ferrage 
des chevaux, l’entretien et le rcnouvellomcnl 
des harnais. 


Maste de cais- 
son de vivres* 
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Le payement s’en opère , au moyen d’im 
extrait de revue qui s’envoie tous las trimes- 
tres au Ministre-directeur de l’administration 
de la guerre , et d’après lequel il délivre son 
ordonnance. 

Cette masse se paye sur le même pied > pour 
les fourgons d’ambulance dont on a parlé (r), 
et qui sont attachés à chaque régiment d’in- 
fanterie et de cavalerie pour les premiers se- 
cours à administrer aux malades et blessés. 


§- I X. 

Fourrages. 

I 

La masse des fourrages a été confiée à l’ad- 
ministration des corps par le décret du a 5 fé- 
vrier 1806. 

Un décret du icr. avril 1809, leur laisse 
cette administration pour les fourrages en 
station (a); ceux en route devront être four- 
nis par les soins et sous la surveillance du 
Ministre-directeur de l’administration de la 
guerre. 


(i) Hôpitaux militaires, page s35 de ce Tolumc. 

(a) Excepté dans les lo*., n*., la*. et 30 ». dirisions 


militaires. 
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Le tableau que nous avons- donné (i) et 
qui avait été spécialement dressé pour 1808 , 
a , en conséquence , éprouvé de grands chan- 
geinens. Voici le nouveau. 


(ï) Page tome IL 



I 
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■ 

• 

* P R I X ‘ 

1 


DE LA RATION' 

■ 

DIVISIONS MILITAIRES, 


■ 


— COMPLETE 

■ 


EN STATION. 

1 

f Seine 

I fr. ao c. 


i”. ■J Loiret 

* 7 


1 Le reste de la division 

I « 


, f Meuse et Marne 

O 

00 

« 


1 Ardennes 

« QO 


3. 

■ 8 a ^ 


4'- • • 

• 76 



I « 


f, f Doubs et Haute-Saône 

• 95 


1 Jura et Ain 

I V 



1 45 

• 

g, f Vaucluse et bouches-dn-Rbône. . 

I 45 


1 Le reste de la division 

1 55 


JJ, Ç Hérault, Tarn et Gard 

I 4» 


( Le reste de la division 

,i 45 

* 

jjt / Ls division. , . . 

• 90 


1 Ijj place de Brest 

I i5 



1 5 


j“. f Somme 

I s 


1 .Seine-inférieure et Eure 

I 5 


I.a division 

« 95 


Le camp de Boulogne. . . ■ - . 

I ao 



1 5 



I ao 



I 10 



I TO 


,, f Escaut 

I 


■ 1 Le reste de la division 

I 5 


jjo f Ourle et Sainbrc cl Meuse. 

* 7 


t Meuse-inférieure et Roér 

X 3 


afi' 

• 95 


37 ' 

I 10 


ot f Gênes, Apennins et Montcnotte. . . 

I 5o 


^ rt s 

1 laro. 

I 35 



t 5o 


Etais Piumauis 

^ I 10 
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I fr. 35 c. 

t ai 

I i3 

* 90 


OBSERVATIONS. 


I fr. 

ai c. 

I 

7 

i 

« 

« 

80 

■ 

yo 

« 

82 

« 

76 

I 

« 

■ 

95 

I 

« 

I 

46 

1 

46 

1 

56 

1 

4t 

I 

46 

« 

90 

I 

16 

I 

5 

I 

« 

t 

5 

« 

9^ 


ai 

K 

5 

t 

a I 

I 

1 1 

I 

1 1 

I 

if) 

ï 

5 

I 

7 

1 

3 

« 

<j 5 

I 

1 1 

I 

5 i 

I 

I 

.>0 

5 i 

* 

1 1 


La Butte de /ourraret eu station est 
suspendue dans les 10 , ii', la' et 20', 

S'il était eneoyé de la caralerie dans 
la 23 division militaire, on lui appli- 
querait la fixation du département de 
Gènes. 

Quoique la masse des fourrages en 
route - soit suspendue , la composition 
des rations à délivrer, continuera à être 
comme en 1808, savoir : ’ 

I . Pour les chevaux de grosse cava- 
lerie, dragtmt , artillerie légère et guides ; 

de ” 

è'- fde 9 kileg. de foin. 

CLASSE. Idc 8 litres 1/2 d'avoine. 

a‘. Pour la cavalerie légère, chevaux 
de telle , de train d'artillerie et des équi- 
pages militaires; de 

fde 7 kilog. 1/2 de foin. 

CIASSE. Ide 8 kilog. 1/2 d’avoine. 

3 °. Pour les chevaux de trait, des 
rains d’artillerie et ‘d’équipages mili- 
taires ; de ^ 

II*. fde 9 kilég. de foin. 

CLASSE. Ide 9 litres 1/2 d’avoine. 
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Les inspecteurs et sous-inspecteurs aux re- 
vues doivent continuer à constater les jour- 
nées de présence des chevaux et la classe des 
rations ; mais il faut qu’ils établissent sépa^ 
rément dans les revues les journées de marche 
et celles de station, et qu’ils délivrent des ex- 
traits distincts pour chaque espèce de journée. 

Les extraits pour les fournitures en route 
dans tout l’empire , et ceux pour les fourni- 
tures en station dans les divisions exceptées , 
doivent présenter la conversion des journées 
de présence en station , et ne pas porter dé- 
compte en deniers. 

Les extraits pour les journées de présence, 
donnant droit à la masse, doivent présenter, 
au contraire , l’application du prix, 
a* A l’égard de l’indemnité représentative , elle 
a été réglée par le même décret pour chaque 
cheval que les officiers d’état - major sans 
troupes et de troupes à pied , sont autorisés 
à avoir sur pied de guerre et de rassemble- 
ment, et dont l’existence doit être constatée 
par les revues , ainsi qu’il suit : savoir ; 

Dans les 1, 2,3, 4 > C, 12, i 3 , 14, i 5 , 

16, 18, 21,82,24) à. I fr. 00 c. 


Dans les 10 et it°, divisions, à i 5 e 

Dans les 7,8, 9, 19, 20, 23 , 27, 28 et 29'. 

divisions en Italie , à 1 20 

Dans les Etats Bomains, à 1 10 

Dans la Dalinatie, à 1 5 o 

Dans les îles Ioniennes , à 1 35 
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Pour chaque journée de présence , les prix 
sont augmentés d’un tiers en sus. 

Pied de paix. 

Dans les lo* et ii*. divisions militaires. . . . i fr. soc. 
Dans toutes les autres divisions de l’£mpire et 


les Etats Romains » 

Dans lo royaume d'Italie i lo 


Il n’est rien changé au mode de paiement 
de l’indemnité de fourrages (i). 

§. X, ET DERXIER. 

Hôpitaux militaires. 

INFIRMIERS. 

Le système d’organiser militairement les 
administrations des armées , a déjà été ex- 
posé plusieurs fois. On s’est bien trouvé de 
l’avoir adopté pour les équipages militaires , 
et l’on vient d’en faire l’essai pour les infir- 
miers des hôpitaux, classe d’hommes qu’il 
est si essentiel , pour le soulagement des ma- 
lades , de retenir dans les liens d’une disci- 
pline sévère. 

On les a donc organisés (a) en compagnies. org.ni«t!« 

et solde, 

(i) Voyez y pour les changemens à faire dans les revues 
ot les feuilles d’appel , la Circulaire de M. le directeur- 
général des revues, du 4 tn*t 1809. 

(*) Décret du i 3 avril 1809. 

a l* 


Digitized by Google 


APPENDÏCF. 


Divisions 
coippagmcs 
pelotons > 
tions et 
cousues. 


3a4 

Chaque compagnie est composée et soldée 
ainsi qu’il suit î 

COMPOSITIOM. 


SOLDE ANNUELLE. 

Pied de paie. Piwl de guerre. 


J Cenlenifer, commandant là corn- f. 

C. 

f. 

c. 


» 

2^00 

» 

1 Sous-ceiilenief, chatgé déS di’:- 

tails de la conipaguie ifioo 

M 

d£oo 

)> 

50 LUC 

. JOCAXALlinE. , 

1 Serpenl-m-ijor, faisant fondions 

d’adjudant • 

5o 

2 

lO 

5 Sergens, infirmiers - majors de 

ire. classe * 


I 

i)Ü 

1 Caporal-fourrier, inCrraier major 

de i". classe s 

n 

1 

5o 

10 Caporaux, inCrmiers-iiiajors de 

£*. classe ” 


1 

}> 

f)6 Infirmiers ordinaires r 


* 

5o 

8 Ouvtiers et cuisiniers chèfs. . . » 

5o 

)) 

Gii 

S Cofi-de-chasse » 

55 

1 



Chaque compagnie est divisée en deux pfc- 
« lotons; chaque peloton en deux sections, et 
*«- chaque section en deux escouades. Le sous- 
centenier commande le second peloton soUs 
les ordres du centenier. 

Les huit ouvriers et cuisiniers chefs atta- 
chés à chaque compagnie , forment une es- 
couade distincte , composée ainsi qu’il suit i 
I Maître tailleur, 

1 Maître cordonnier , , . 

1 Maître coutellicr, ■ . . : . 

i Ouvrier en bois, 

4 Cuisiniers chefs. 
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Cette escouade est sous les ordres immé- 
diats d'un des sergens et de deux des capo- 
raux. Le nombre de ces ouvrière et cyisiniers 
peut varier , suivant les circonstauws , et 
d’après les ordres du Ministre - direeleur de 
l’adnainistralion de la guerre. 

Lorsqu’une compagnie est divisée sur fjil- 
férens points, le sergent-jnajor » le fourrier 
et un des cors-de-chasse , restent avec le ceu- 
tenier. 

Ces compagnies sont réparties par Içsinten- 
dans-généraux des armées et les ordonnateurs 
en chef, dans les divisions de l’armée et dans 
les hôpitaux, par pelotons, sections ou es- 
couades; elles sont ensuite à la disposition 
des directeurs et économes d’hôpitauxet d'a*0’ 
bulance. . 

Parmi les infirmiers , on en désigne un 
certain nombre, suivant les besoins, pour 
être aides de cuisine , garçons de dépense , 
de pharmacie ou de magasin , pour être por- 
tiers, et enfin pour les autres serves spé- 
ciaux qtû peuvent être nécessaires. 

Le çentenier et le sous-eentenier doivent 
s’occuper spécialement de tout ce qui con- 
cerne la comptabilité , tant en appointemens 
qu’en vivres et équipement, Ils doivent faire 
souvent des revues de rigueur pour l’entre- 
tien de l’habillement , et veiller à ce que 1rs 


Rcpa’*'îtc 
dans lesdivisio: 
de l*armcc. 


Devoir* d< 
centenlers et dt 
sous^centenki's. 
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feuilles d’appel soient régulièrement e'tablies. 

Ils doivent encore faire souvent des visites 
dans les hôpitaux , et s’assurer auprès des 
directeurs et des malades , si les infirmiers se 
comportent bien. 

Ils doivent enfin se transporter les jours 
d’affaire sur le champ de bataille , et se tenir 
derrière les rangs avec les infirmiers destinés 
à enlever les blessés. 

Lorsque les compagnies se trouvent ré- 
parties dans les différens hôpitaux , le cen- 
tenier et le sous-centenier peuvent être char- 
gés de remplir , dans ces établissemens , les 
fonctions d’inspecteur ou de surveillant du 
service, sans que ces fonctions éventuelles leur 
donnent d’autres prérogatives que celle de 
rendre compte aux commissaires ordonna- 
teurs et ordinaires des guerres, des obser- 
vations qu’ils ont été dans le cas de faire sur 
le service. 

.crpta”*"”" suliordination et la discipline établies 

à l’égard des infirmiers sont maintenues (i); 
en conséquence les sergens ou infirmiers- • 
‘ majors de i^e, classe, les caporaux ou in- 
firmiers-majors de a**. , tous les infirmiers 
ordinaires , dès qu’ils sont employés au ser- 
vice actif des hôpitaux ou ambulances , obéis- 


(i) Voyez page 26a, tome III. 
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.^ent aux différens employés de l’hôpital ou 
de l’ambulance. Hors des hôpitaux et des am- 
bulances, ils ne reconnaissent d’autre auto- 
rité que celle de leurs chefs et des commis- 
saires des guerres , sous la police desquels ils 
peuvent se trouver. 

Lorsque les malades ou les effets d’hôpi- 
tal sont en marche , ils doivent être escortés 
par un détachement suffisant d’infirmiers qui 
montent la garde et surveillent les convois 
nuit et jour. 

La solde des compagnies est payée sur les 
mêmes fonds et de la même manière que celle 
des troupes. 

Le Ministre -directeur de l’administration 
de la guerre pourvoit à l’habillement des 
compagnies d’infirmiers , et régie les diffé- 
rentes masses à l’instar de celles de l’infan- 
terie de l’armée. Les vivres sont aussi four- 
nis à ces compagnies sur le même pied , 
toutes les fois que les infirmiers sont hors 
des hôpitaux. 

Elles ont un conseil d’administration com- 
posé , pour chacune , du centenier , du sous- 
centenier et du sergent - major. Ce conseil a 
les mêmes attributions que celles des conseils 
d’administration des différens corps de l’armée. 

Enfin elles sont assimilées, pour le traite- 
ment de réforme et la solde de retraite, à 


Escorte lors- 
que les malades 
sont en marche» 


Masses. 


Conseil 

d^administration» 


Réforme et 
retraite» 
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l’infanterie, et ne peuvent, en conse'quence , 
réclamer la mise en subsistance qui avait été 
accordée aux infirmiers après de longs ser- 
vices (i). 


(i) Voyez page 211, tome III, et le Bdgiement du 16 
«eptembre i8c6 , faisant suke au Décret du 10 avril même 
année. 


FIN DE l’ APPSN DICE. 
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ALPHABÉTIQUE ET ANALYTIQUE 

DES MATIERES 

COKTENUr-S DANS LES TROIS VOLÜMES. 


Kota. L«.< cIlifTres Romains indiquant le Tome , et l«s chiffres 

Arabes la Page. 

A. 

A Bow COMPTE, expression en mage pour les paiemeas 
qui se font à valoir sur un décompte définitif, tome 
II , poge 63. 

- Absens par congé, T, 5g. — Par congé expiré depuis 
trois mois, rayés des contrôles , II, 8. 

Acquits et déorarges, conservés au corps pendant deux 
ans, après quoi brûlés, II, i3o. 

Actes DE l’état civil, II, aaa. —De naissance , II, ai 5 . 
— De mariage, II, 23a. — De décès, II, a3/,. 

Adjoints a l’état- major général sont choisis parmi 
les capitaines, I, aa. — D’un grade supérieur, I, 
22. — Ne peuvent obtenir d’avancement qu’après avoir 
servi.peiulant deux ans dans un régiment de leur arme, 
et dans leur grade actuel, I, 2o3. 

Adjoints aux commissaires des guerres ; leur traite- 
ment, I, 3o. — Assimilés aux lieutenans de cavalerie 
jiour les fournitures, 1, 3i. 

Adjoints aux aojudans des côtes, I, 2C7. 

Adjudans co.mmaicdans ; leur traitement en activité et 
non activité, I, 18. — Supplément de guerre, 1, 18. 


Digitized by Google 



33o TABLE ALPHABÉTIQUE 

— Frais de bureau de ceux chargés de détails dans 
les divisions des camps et armées, II, i 4 i* — Dans 
les divisions de l’intérieur, U, 

Adjudàns de côtes, II, a66.-— Leurs adjoints, II, 167. 

Aojddsks de place; let^' nombre, I, a 4 - — Leur clas- 
sement et leur solde, I, 2 5 . — Leur logement, I, 
a 5 . — Leurs frais de représentation , lorsqu’ils rem- 
placent les commandans d'armes , II, 139. 

Adjudans-hajobs; maximum du traitement qui leur est 
alloué, I, aoa. 

Adjudaks-sous-officiers dans l’artillerie et dans les sa- 
peurs, ont droit au traitement de deuxième lieutenant, 
quand un sergent moins ancien qu’eux parvient à ce 
grade , I , aoo et aoi. 

' Admiitistratiow supÉRiEUBE DE LA GUERRE divisée entre 
deux ministres, I, i. 

Administration INTÉRIEURE DES CORPS, II, 76. — In- 
térieure des compagnies, II, 100. 

Acens d'administration des ateliers de déserteurs, II, 
34a. — Leur traitement, II, 344 et 346 . 

Aides-de-camp des ^maréchaux d’empire, I, 16. — Des 
généraux, I , ao. — Des inspecteurs-généraux d’armes, 
I, aa. — De l’Empereur, I, a 3 . — Conservent leur 
traitement pendant la durée des con^s de leurs géné- 
raux, 1 , 69. — Les aides-de-camp ne peuvent parvenir 
à un grade supérieur qu’après deux ans d’exercice , I , 
ao 3 . — Après leur promotion, n’ont droit qu’au trai- 
tement de leur ancien grade, si leur général ne peut 
avoir un aide-de-camp d’un grade supérieur, I, ao 4 > 

Aide-major-chirurgikn. Voye» Chirurgiens-majors. 

Alimens des malades dans les hôpitaux militaires. Voyez 
Hôpitaux militaires. 
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ÀMBüiiAifcE. Voyez Hôpitaux temporaires ou amhulans 
à la suite des armées. 

Amende à laquelle sont tenus les conscrits ré£ractaires , 
et leurs père et mère, I, 3a3. 

Amendes lévées sur les déserteurs, III, aS/f 

Ameublement. Les détaclieniens de recrutement ont droit 
à rindemiiité repx’ésentatiTe de l’ameublement en géné- 
ral, I, 143. 

Ameublement des officiees, III, 3p. 

Ancienneté. Voyez Avancement. 

Appointemens des officiebs, payés par douzième de 
mois en mois, II, 61 et qS. 

Appointés. Voyez Suisses. 

Appbovisionnemens en grains et en farine, II, 338. 
— Nécessité d’approvisionner les armées pour deux 
ans au moins, II, 338. — Manière de disposer les 
approvisionnemens , II, 33g. — Ressources qu’on peut 
tirer du pays ennemi , et usage qu’on doit faire des 
approvisionnemens qu’on y trouve II , 34o. 

Appbovisionnemens à la suite des armées , tous en farine, 
II, 347. 

Appbovisionnemens en bœufs , riz , sel , vinaigre et 
eau-de-vie, II, 386. 

Appbovisionnemens pour les cas de siège ; en quoi ils 
consistent, II, 887. — Comité de surveillance pour 
les approvisionnemens , II , 38g. 

Appbovisionnemens de fourrages pour les armées , II, 

399- 

Appbovisionnemens de fourrages en cas de siège, II, 403. 

A'bmée. Chaque armée considérée pour le service des 
revues comme une division militaire, II, 47. 
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Armks , arraemcnt leurdui'ùe , leurs réparations, il , 
Armes SES DKCÉuÉs; à qui remises, II, 2 / 42 . 

^umbs s’ioKnBVR. Voyez Légion it'honm'ur. I 

A rmuriers dans rartilleric , I, 255. 

Arrêté DKFiniTïr de la comptabilité des corps par l’in- 
' speeteur géaéral , II, 129. 

Artillerie. Etat-major, I, 14S. — Frais de bureau 
des cliefs d’état-major, I, 248. — Voyez aussi, pour 
ces frais debuj^u, l’Appendice, III, 394. — Direc- 
tions d’artillerie, T , a^Q. — Régiruenl à pied, I, aSo. 
— à cheval, I, aâi. * — Indemnité de représentation 
' aux commandans des régimens, I, 253. — Ecoles ré- 
gimentaires, I, 254. — Supplément de solde aux coin- 
mandans des écoles , I, 254. — Capitaines et lieute- 
nan» à résidcDca Exe, I, 254- — Pontonniers, ou- 
vriers , armuriers , I , a55. — Bataillon du train , I , 
.. a56. — Etat-major général du tram, 1 , 207. — In- 
speeteurs<généranx du train , I, 1 58. — Dédoublement 
e des bataillons du train, I, 269. — Ouvriers du train, 
I, 260. — Administration du train, I, 261. — i Ca- 
nonniers gardes-côtes, I , a6a. Voyez Mahritl de 
tillerie. 

Artistes vÉTiRiwAiHis, 1 , 34- 9e «kûreotiiduiinis- 
trer aucun remède dispendieux aitx chevaux , si faire 
aucune opération majeure sans autorisation, U, 3o4. 

Assimilatios. Tableau d’assimilation des gardes de la 
marine anglaise avec çoux de l'année française de 
terre , 1 , 178 . 

Assimilation des officiers de santé aux grades mili- 
taires, II, 148 . . ^ 

AT£Li*as «E DBSïRTEnRs ctt général , i , 335. — Snb- 
sitance des.coudaanués , 1 , 33b. — Babilleraeirt , éqni- 
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pement, I, 337. — Durée des effets, I, 338. — Com- 
bustibles , chauffage, I, ÎSg. — Eclairage, 1 , 340 

Couchage , 1 , 34 o. — Etape . 1 , 34 i. — Hôpitaux, I , 
341. 

Ateliecs t>e DÉSEitTEüRs Condamnés au boulet, I, 

— Agens d’administration et surveillans, I, 344. 

Ateliers de déserteurs condamnés aux travaux pu- 
blics , 1 , 345. — Agens et concierges, I, 345 . — Ces 
derniers ateliers sont régis et administrés au compte des 
-ponts et chaussées , I , 346. 

Attributions du Ministre de la guerre, î, i, II, .20.— 
Du Ministre-directeur de l'admitiistration de la guerre , 

I, 2, II, ai. Du directeur-général des revues et de 
la conscription militaire, I, 4. 

Attributions des sous-inspecieurs aux revues à l’armée , 

II, 5o. — De l’inspecteur chargé de la confection des re- 
vues à la frontière, II, 5i. V’'oyex Inspecteurs aux revues. 

Aumônier. Voyez Suisses. - ' 

Auxiliaires. Voyez Troupes. 

Avances. Il est interdit aux conseils d’administration d’an 
accorder , Il , 83 . 

Avances au quarticr-maftre pont le paiement de la solde 
et des massés , II, 96. 

Avances faites en ronte. Voyez Retenue. 

Avancement, I, 192. — Mode d’avancement à l’ancien- 
neté et à l’élection, ï, 193.. — Mode d’avancement au 
choix, l, 195. -Officiers d’état-major ne peuvent 
obtenir d’avancement qu’a]>rès avoir fkit pendant deux 
ans le service de lear grade actuel , dans un régiment 
de leur arme, I, 195. 

Avoines en magasin, II, 399. — Qudité des a-voines èt 
leurs poids , II , Sgg. — Distribution dç. l’avoine , 
II, 409. 
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B. 

BagaoKs. Voyez Equipages , Transports et caissons à la 
Suite. 

Baiohoizes sans les hôpitaux, III , aig. 

Baraques. Leur usage, III, 64. 

Bataillons d’infanterie, I, 3i. 

Bataillons de dépôt , où se centralisent les alTaires des 
corps, 1 , 3z. Voyez Dépôt. 

Bataillons d’élite,!, 37. 

Bataillons de pontonniers. Voyez Pontonniers. 

Bataillons du train d’artillerie. Voyez Tra//» tl’ar- 
üllerie. 

Bataillons de sapeurs. Voyez Génie. 

Batiuens militaires. Voyez Casernes , Logemens , Lits 
militaires , Dégâts , Matériel du génie , etc. 

Bidons ( petits ) remplacés par des bouteilles clissées , II , 
3o3. 

Biscuit, II, 36o. — Procédé de la fabrication du bis- 
cuit, II, 36 1. —Qualité du biscuit , II, 36a. — Sus- 
ceptible de se conserver six ans , II , 36a. — Poids de 
la ration, II , 36a. — Précautions contre l’avarie , II, 
36a. — Comment le biscuit se conserve et se transporte, 
II, 363. 

Bivouaquer. Ce que c’est, III, 64. 

Blanchisseuses des troupes. Leur nombre par bataillon; 

, n’ont droit à aucune solde ui distribution ; leur traite- 
ment en route , I , S3. — Exclues des hôjiitaux en tems 
de paix , II , 83. 

Bois et Lumières. Voyez Chauffage ; voyez aussi Masse 
de bois et Lumières des corps de garde. 
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BomoNs DES MALADES dans Ics hôpitaux , III, aaa. 

Bokdeaeaux de retende. Voyez Retenue. 

Bodlangers , divisés par brigades , II , 357 . — Les bri- 
gades par division, II, 357 . — Le chef aux travaux , 
responsable des fournées manquées , II, 358. ' 

Boulahcerie. Indemnités allouées pour cet objet aux 
détachemens de recrutement, I, i43. — Compositiou 
du pain de munition, II, 333. — Son poids. Il, 334- — 
Consommation, II , 335. — De la fabrication du pain 
en campagne , II , 35o. — Procédé de la fabrication. 
Voyez Fours. — Qualité d’un bon pain, II, 358. — 
Pain quart, demi ou totalement biscuité ,. II , 35g. — 
Ce que rend le sac de grain biscuité, II, 35g. Voyez 
Biscuit. — Des distributions de vivres , II , 364. 

Bouteilles clissées, II, 3oi. 

Brancards pour le transport des malades, III, aao. 

Bûcherons entretenus à la suite des armées, III, 8. 

Bureau central pour la confection des revues des ar- 
mées, II» 4g- 

c. 

Carier de visite des officiers de santé, III, a5o. ~ 
Extrait des cahiers remis aux économes des hôpitaux, 
pour justifier de leur dépense, III , 260 . 

Caisse des compagnies de gendarmerie, I, 244 * 

Caisse des troupes en général, II, 91 . 

Caissons pour porterie pain ; chemin qu’ils peuvent faire, 
II, 35o. — Combien derations porte un caisson, II, 35i. 
— Marche des caissons , II , 35a. — Combien il faut de 
caissons pour assurer constamment le service des vi- 
vres, et jusqu’à quelle distance , II , 353. — Nombre 
de caissons necessaires à l’ambulance , et pour les effets 
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de caoipement , ill , 180. — Durée des caissons , forges 
et harnais, III, i 85 . 

Caissofs à la suite des corps et des généraux , III, 189. 

CsissoHB u’&MBtiLANce pour les médicamens et les blessés, 
III, 235 . 

Caissons dx vituss^ III, 3 ia. 

Campaores de gueeek ; comment comptées pour la re- 
traite , Il , 188. 

Campement pour les prisonniers de guerre étrangers , 

I , l6g. Voyez Masses des effets de cnwpenicnl. — Du 
campement en général. Voyez Tentes. 

Campement ou logement en campagne, 111 , 64 - 

Camps de tétéeans , II , 208. — Terrains concédés , Il , 
aog.—En cas de mort sans enfans , usufruit à la veuve; 
elle devient propriétaire par le mariage avec un militaire, 

II, a 10. — Formalités à remplir pour être admis dans 
les camps, II , an. — Traitement en roule pour les re- 
joindre, II, aii. — Traitement jusqu’à l’installation, 
II , 212. — Femmes et enfans , II , 212. — Comjjositiou 
«les camps , II , 21 3 . — On ne peut s’absenter en temps 
de guerre, II, 214. — Permission pendant la paix, 
II, 214. — Passé l’expiration des permissions, tout droil 
à la solde perdu pour le Icms de Tabscuce , 11 , ai 4 - 
— Habillement , armement et équipement dans les 
camps , II , 21 5 . — Revues , II , ai 5 . 

Canonnikrs-caedes-côtes, I, 262. — Sédentaires ; in- 
demnités i»onr le service habituel , traitement qu’ils 
ont , I , aG 3 . — Fourniture du pain , moyennant une 
retenue, I, 264. •— A cependant lieu sans retenue en 
de certains cas, I, 266. — Habillement, I, 266. — 
Quartiers-maîtres etadjudans, I, 266. — Frais de bu- 
reau des quartiers - maîtres , 1 , 268. — Garde-maga- 
sin eu gardien de batterie , 1 , 269, — Réunion en tems 
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(le paix , 1 , 269. — Conseil d’administration , 1 , 270. 
— Revues et comptabilité , 1 , 2^0. — Admission dans 
les hôpitaux, 1 , 271. — Rang des ofSciers, 1 , 272. — 
Masse d’entretien d’armes .1,273.— Peuvent cumuler 
la solde de retraite, I, 274. — Ont drpit aux distribu- 
tions de liquides , 1 , 274. — N’ont pas droit à la massa 
d’ordinaire , II , 108. 

Capitule ; comment ils sont classes dans les régimens, 

I, 188. — Le capitaine de grenadiers, toujours delà 
' première classe, 1 , 188. — D’artillerie à résidençe fixe , I, 

■ 254. — Désignés pour la tenue des contrôles , en l’al>- 

sence du major, II, 3 . — Responsables de toutes les 
parties de l’habillement et armement , II , 120. — Char- 
gés de l’administration de l’habillement, et heurs adjoints. 

II, 3 o 5 . . > 

Capotes OE sEHTiHELLEs, III, 26. 

• Cahtooche. Voyez Soldats. ' 

CasEENEMENT nES PBISOKRIEHS de GUEEKK liTEAirGEBS , 

■1,168. ■ ' ' 

CaSEENEMEXT De La GENDAEMEniE , I, 239. • 

Casehkemeht en génébal. Voyez Logemens, Lits mHi~ 
taires , Dégâts , etc. 

Casebnes III , 36 . — Propreté qui doit y régner , III , 4 t. 
Voyez Logement , Lits militaires , Dégâts , etc. . , 

Casque , coiffure en usage pour les dragons, II , 277. ' 
Cavalebie. Voyez jTrow/jef à cAeva/. 

Centeniebs et sous-cehteniebs dans les compagnies d’in- 
'fanterie, III, 826. 


_ Certificats de présence, exigés pour le -paieiqent de la 
gendarmerie , 1 , 240. 

Cebtificats de kon-paiewent , inutiles au moyen 
livrets , Il , 76. - - , 

■ 3. «ta 
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ÇüfiTificATf VIVAIS , «Dcordés aux troupes contre 

, Jpsqi^Ue^ i) n’est parvenu aucune piainte. Voyex ioge- 
ment. {Il , 

Ckambes be >otrt«B. Vojrei Mîlitairef détenus. 

Ghambee de discipline , dans les hôpitaux, III, aSi. 

Chancelier (grand) de la légion d’honneur. Voyea 
Lé^on d’honneur. 

Charançon , insecte c^ui dévore les grains \ moyen de l'en 
expulser , II , 343. 

ÇstAUFPACEj indeoinité repréÿentaûve aux détacliemenm 
de reçrutemçHt , I , i45, t 

Chauffage des PR;sfl 9 H(Sfts PR guerre, I, 171. 

())f 4 Vrr ACR DES RTRLIRRR PH DÉSERTEURS , I , 33(>. 

Chauffage en général, III, i.— En quoi il consiste, III, 
3. — N’est-il dù qu’aux hômines préseiu , et jamais auR 
officiers, III, S. — N’est pas dû en roRte, III, 3. t" 
Les sous-officiers, non compris les eaporaux, ont double 

<' ‘ ration, III , 4> — Dans les garnisons et dans les quar- 
tiers, III, S. — Aux armées, III, 7. — Comment so 
font les distributions , III ,11. 

Chefs d’état-major , n’ont point de frais de représenta- 
tion , II , 140. 

Chefs de bataillon de sapeurs, ont droit à une in- 
demnité de représentation , ou supplément de solde, de 
600 francs pur an , 1 , 378. 

Chefs de bataillon ou d’escadron, doivent arrêter, 
tfin^fes. Iss comptes de ehaque compagnie. II, 

118. 

^C^^ERR |).’RaqAaRAH. charma du service des fourrages , II , 
4a5. 

CBRRAjtrPR «ei.lr ( indemnité de), III, t q 6 ,Voyem Equi~ 
peinent y Pertes de chevau.v. 
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CuETAi. DS ssLLs pour les officiers de troupes à pied , figés 
de plus de cinquante ans. Voyez Etapes , Indemnité d» 
cheval de selle , Remonte , etc. 

Chevaliss. Titre que portent les membres de la légion 
d’honneur, II , 179. 


Chevaux laissés en route ; comment nourris , III, 439. 

Chevsoms. Marques distinctives accordées à l’ancienneté , 
1,39. 

CnianaoiENs-MAJOss dans les régimcns , I , ^ 6 . — Aides 
et sons-aides , 1 , 46 , leur traitement , I , Sup- 

plément en tems de gnerre, et logement, I, 49-— Rations 
et gratifications de réforme, I, 49 - — Traitemens en 
route, I, 5 o. Voyez Ofjiciers de santé et Hôpitaux, 

Croix. Voyez .Avancement au choix. 

Classe. Voyez Classement. 

Classement,!, 188. 

Clôture de la comptabilité des corps, I, laS. — Défini- 
tive par l’arrêté des inspecteurs-généraux d’armes , I , 
137. 

Cohortes. Voyez Gardes nationales. 

Coiffure des troupes , II , 277. — Chapeaux , schakos et 

’ casques, II , 277. 

CoLONELs-céNÉRAüx , I, i 5 . — Leur traitement , 1 , 16. 

Colonels. Supplément de représentation, I, 4 t- Voyez 
aussi l'Appendice., III , 296. — Surveillance du colonel 
sur la masse d'ordinaire , II, 104. 

I ’ 

Colonels en second, III, agS, 


Colonies. Voyez Troupes de terre. 

Colonnes mobiles, 1 , 3 o 4 * Voyez Garde nationale. 
Comité central des revues , remplacé pnr undÂrectenr- 

général,I,4* 
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Comité df. surveillancf, pour les approvisionnemens dft 
singe , II, 3^9- 

CoMMAKDAMs DES DÉPÔTS DE CONSCRITS , CD cas dc rasseiD- 
! blement extraordinaire, I, 1 5 a. 

CoMMAIfDAKS DES DÉPÔTS DES PRISONKIFRS DE CtERRE , 

ÉTRANGERS, I , l 65 . 

Coîimandans d’armes; leur nombre,!, ‘24. — Leur classe^ 
ment et leur solde , 1 , 24 et 25 . — N’ont droit aux four- 
rages <|u’cn cas de siège, I, a 5 . — Leur logement, I , a 5 .' 

Leur cliauffage et lumière, I, 26. — Autorisés à 

remplacer les inspecteurs aux revues , et les commis- 
sures des guerres , II , 55 . — Traitement extraordinaire 
ou frais 4 e représentation , II , J 3 g. — Responsabilité 
•les cominandans dans rétablissement des corps de garde* 

U ^ Registre- journal qu’ils doivent tenir pour^ 

f onslalcr le service de la garnison , et servir à établir 
les revues des corps de garde , II , Sa." 

COMMANDANS DES CORPS; Supplément de solde ou de re- 
"présentation, 1 , 4 * > ’ 296. 

CoMMANDANS des SUCCURSALES DES INVALIDES. VoyCZ 

valides. i, 

Commandans des écoles régimentaires d’artillerie^ 
I,a 5 t|. _ ^ 

CoMMANnANS EN CHEF d’ ARTILLERIE aux armécs ; indem- 
■' nilé qui- leur est allouée quand ils ne sont point ofïîclcrs- 
'■ généraax'V î', 248- Voyez aussi \' Appendice, III, 3 o 4 . 
Commandans en chef le génie aux armées , quand ils 
ne sont point officiers-généraux , III , 176. Voyez aussi 
\ Appendice, WV^'iok- * ^ 

CoMMi-ss AIRES DES GUERRES, Icur Originel, 29. — Leurs at- 
iribuliona, leur nombre* leur co*ni>osition et leur traite- 
ment , 1 , 3 o.— Indemnité accordée aux ordonnateur» en 
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rhef aux armcesl , 3 o.-— Visileque le» commissaires des 
guerres doivent faire dans les maisons de détention de 
leur arrondissement, 1 , 127. — Leurs frais de bureau, II, 
i 42 - — Surveillance qu’ils doivent apporter dans les ap- 
provisionnemens du grain, et la fabrication du pain. If, 
337. — Visite qu’il» doivent faire dans les magasins, II, 
345. — Surveillance et application qu'ils doivent ap- 
porter à tous les détails du serviee du pain , II , 357, — 
Assistent aux distributions de vivres, II, 370. 
Prononcent en cas de disaission sur la qualité de* 
denrées, II, 370. — Surveillance qu’ils doivent mettre 
an service des fourrages , II, 3 g 5 . — Précautions contrd 
les avaries. Etats de situation qu’ils doivent se faire 
remettre , II , 4 *> 4 - — Procès-verbaux pour les acciden» 
imprévus , II , 4 o 5 . — Surveillance au service du 
chauffage, III , <î. — Objets qu’ils doivent faire fournir 
dan» les coqjs-de-garde , III , 26. — Précautions à 
prendre en rédigeant les revues de corps-dc-garde, III, 
3 i. — Leur responsabilité dans celte partie, III, 3 i. 
— Ont la police des logemens dans les casernes, III, t\i. 
— Certificats qu’ils doivent délivrer pour le paiement 
de l’indemnité de logement , III , 55 .-— Ils doivent veil- 
ler à ce que les fournitures en route , soient préparées ù 
l’avance, III, 84. — Formalités qu’ils ont à remplir 
pour délivrer les feuilles de route, III, 12 1. — Peuvent 
faire subir une visite au militaire dirigé en transports 
sur leur résidence, III, 1 56 .— Surveillance qu’ils doivent 
exercer sur les équipages d’artillerie, III , i<) 3 . — Char- 
gés de la vente des effets des militaires décédés dans le» 
hôpitaux ou dans les prisons , III , 243. — Leurs fonc- 
tions dans le» hôpitaux , III , 274. _ — Ne peuvent s’im- 
miscer dans les objets relatifs à l’art de guérir , III , 
282.— Police qu’ils exercent sur les bôtimensmililarres » 
III,28&. -^Devoir» dan» les places, HT, 290. — Leur 
service aux parcs d'arlillcrie, III , 2g3. 
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Commissions militaises spéciales , leur eorapositicm , 
I , 104. 

Communes , responsables de la sûreté de leur territoire , 
1 , 3o6. 

Compagnie i>bs eégimens d’infanterie , (composition) , 
I, 3a. 

Compagnies. Détails d’administration intérieure des com- 
pagnies. VoyeE Masse de compagnie. 

Compagnies de canonniers cardes-côtes. Voyez Ca- 
nonniers. 

Compagnies de la réserte , (composition), 1 , 347. — 
Mode de recrutement , 1 , 34b. — A.ppointemens des 
officiers,!, 3^o.— Solde , masses, 1,35 1, -- Sur quels 
fonds il est pourvu à la dépense , 1 , 354. — Adminis- 
tration et comptabilité , 1 , 355. — Caisse et revues , 
1 , 356. — Registres , 1 , 367. — Habillement et bou- 
langerie, I, 35g. — Logement,!, 36o. «~Lits mili- 
taires et étapes , ! , 36i. — Chauffage,! , ^ 61 . — Hô- 
pitaux, ! , 363 , Autorité des préfets, I, 3fi3. — !ns- 
pection des colonels de gendarmerie, ! , 363. 

Compagnies d’élite , ! , 36. 

Compagnies d’infirmiers, !II , 3a3. 

Comptabilité des retendes (>our journées d'hôpitaux, I , 
87. — Des dépenses occasionnées par les détenus !, ii8. 

— De celles occasionnées par les militaires voyageant 
eous l’escorte de la Gendarmerie , !, laa. — Des dé- 

. penses occasionnées par les détacliemens en recrute- 
ment , !, 147. — De celles occ.Tsionnces par les pri- 
sonniers de guerre étrangers , 1 , 176. — De celles de 
la Gendarmerie, ! , 244- ~ De celles des gardes-côtes , 
1 , 270. De celles des compagnies de la réserve, ! , 355. 

— Des dépôts de conscrits réfractaires , ! , Î2g. 
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COMrTiBILlTK »KS GOBP» tN GÉRÊBAL 4 11 , I. — Dc 1 & 
solde, II, 57. — De la masse d’ordinaire, II, iio. 

— De la masse de compagnie , II , ii6. 

Comptabilité des cobps, réglée par trimestre , II, ta 5 ., 

— Est arrêtée définitivement à l’époqne de la revue do 
l’inspecteur général , II , 127. 

Comptabilité de l’habillement. II, 307. — Des vivres, 

II, 37a. — Dès fourrages , II , chauffage, III, 

f I. -i*-Des indemnités de logement et d’ameubleirient , 

III , 6a. — Des magasins en général , III , 76. — Des 
indemnités de route, III, laô. — Des convois mili-> 
taires au compte des corps , III , 166. — Des convois 
en entreprise , III , 168. — Des remontes', III, aoa.— 
Des hôpitaux, III, 264. 

Compte particdlie& de chaque homme dans les com- 
pagnies , II , lao. 

Compte ouvert pour les dépenses de la solde , Il , 67. 

— Pour les dépenses à la charge dé l’administration de 
la guerre , II , 70. 

CoNotERGEs DBS PRISONS. SoRUttes <|tti leur sont allotides 
pour la dépease des militaires détenus, 1 , lai. — Des 
atteliers de condamnés aux travatix pttblics , 1 1 345 . 

Concussionnaires, peines prononcées éonire eux,Ilt,i^i. 
Condamnés au boulet ou aux travaux publics. Voyez 
üers de déserteurs. 

Conducteurs de consURits, I, i 5 o. — De JjristrtntiCri' 
de guerre étrangers , t , t8o. 

Convection »e l’habillemeNt , I , 282. — Prix des 
façons des diverses parties de l’habillement et équipe- 
ment des troupes, 1, ;i 83 . 

Congés de convalescence pour les officiers , I, 5 g. — 
Pour les sous-officiers et soldats , 1 , 6 1 . 
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Congés atec solde , donnent lieu à un rappel au'relour 
1 , 5p. — Comment s’effectuent ces rappels, I, 6i. 

Concis DE SEMESTBE , 1 , 6g. 

Concis ABSOLUS , I , 74. 

Concis LIMITÉS , I, 77. 

Concis DE LA CEnDARMEEIE , I, 

Concis DE coNYALESCEncE pour les officiers qui sont 
dans les colonies , 1 , 38a. — Hommes revenus de con- 
gés , comment portés dans les feuilles de prêt , II , g8. 

ConniTABLE. Son origine,’!, 14. — Ses fonctions, I, 14. 
Coi^scniPTion. Voyez Recrutement et Conscrits. 

ConscBiTS. En réserve, exclus des hôpitaux, I, 83. — 
Destinés pour les corps , peuvent être admis dans les 
■■"hôpitaux, 1 , 83. — Comment divisés , 1 , 284. — Destî-' 
nés à l’armée, 1 , 286. — Comment traités en roule , I, 
-'â86. — Comment passés en revue, I, 288. — Levées* 

.■ partielles ou complètes , 1 , 290. — De réserve , 1 , 292. 

— De dépôt , 1 , 294. — Réfractaires , 1 , 3a3. — N’ont 
; pas droit à la masse d’ordinaire , II, 108. — Comment) 

, traités en route , III , 3o6. — Habillement des conscrits à 
leur arrivée au corps , II , 290. — Réfractaires qui né 
rejoignent point , leur masse appartient au corjis ]K>nr 
lequel ils étaient destinés , II , 824. — De nouvelle levée 
“ reçoivent le chauffage en deniers, III, 14. 

Conseil d’administration près le 'Ministre-Directeur 
de l’administration de la guerre , 1, 3. — D’administra- 
tion de la gendarmerie , des équipages militaires , I , 
368. 

Conseils d’administration de la gendarmerie , X , 
a44> — Des corps de troupes , leur composition , II , 77, 
— Quels militaires ont voix délibérative au conseil j . 
11,79- 
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CoHseii.3 d’admivistratioit des demi-brigades de rétë- 
rans, II , 8o. — d’Ouvriers et canonniers vétérans , même 
composition, II, 8o. — de pontonniers, sapeurs, mi- 
neurs, I, 280. — Du train , II , 81. — Dos compagnies do 
. canonniers- gardes - côtes, II , 81. — Assemblée des 
conseils , II , 8a. 

Conseils d’admikisteation extraordinaires, éventuels, 

II, 84. — Des dépôts, II, 83. — Responsabilité des 
membres des conseils d’administration , II , 8a. — De- 
voirs des conseils, II , 85.— ■Pièces qu’ils doivent pro- 
duire à l’appui de leurs recettes, II, 127. 

Conseils oe guebre. Leur composition ordinaire, I, 9a. 

— Quels sont les individus justiciables de ces conseils , ^ 

1 , g4* — Comment ces conseils sont composés pour les. 
officiers-généraux et supérieurs , 1 , 94. — Comment 
pour les inspecteurs et sous-inspecteurs aux revues ,1, 
gC. — Comment pour les commissaires des guerres, I, 

' g5. — Membres des conseils , par qui nommés et com- 
ment traités , I , lOO. — Frais de bureau dù rapporteur, 

I, 100. — Indemnité du greffier, I, loi. — Membres 
■ des conseils, ne peuvent être j)ris que pai-mi les offi-' 
ciers en activité de service, I , loi. 

Conseils de guebre spéciAux. Leur composition, I, io5.' 

-r- Mode de procéder devant ces conseils , I, 106. — 

Les militaires qui y sont appelés n'ont aucune rétribu- 
tion , 1 , 107. — Frais du greffier, 1 , 107. — Indemnité 
des interprètes, I, 108. 

Conseils de révision. Leur composition ,'1 ,97. — Délai 
pour SC pourvoir en révision, 1 , 97. — Cas où l’annul- 
lation des jugemens est prononcée , 1 , 98. ^ 

Contributions directes des officiers , 1 , 4o5. 

Contrôles des détachemens de recrutement , 1 , 149.— 

Des prisonniers de guerre, I, i6t>. — Des corps d« 
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toutes armes , II , 3 . — Des chevaux dans les troupes à 
cheval , 11 , 4 , — Des détachemens s’administrant eux- 
mêmes , II , 5 . — Des corps irréguliers des compa- 
gnies , II , 6. — Formalités à observer pour la bonbe 
tenue des contrôles en général , II , 7. — Renouvelle- 
ment des contrôles , II , S. 

CoaraÔLES des détachemeiis de conscrits, II, 9 , à la 
note. — Des officiers sans troupes, II, 10. — De si- 
gnalement des hommes et des chevaux , II , 8. --Du 
linge et chaussure des divisions, subdivisitms et es- 
couades, II, 1x3. 

CoNVALESCKNS. Voycï ( Dépôts de ) 

CoNVALESUEircE. Voyez ( Congés de ) 

Convois militaiees à la suite des troupes eii marche dans 
l’intérieur, III , i 3 a. Voyez Transports. 

Coaps-DE-CAHDE , divisés en quatre classes , III , 17. 

Conps-DE-GAEDE des casernes , III , 24 - — Des troupes de 
passage. Voyez Masse des bois et Lumières des corps- 
de-garde. 

Cobps de nouvelle formation , II , 8g. — Première mise 
et entretien , II , 90. 

Cours oe justice spéciale. Composition de ces cours j et 
traitement des militaires qui y sont appelés , I, 102. 

Coupons d’indehnité de boute , III , 123 . 

CuiBAssEs pour les officiers, dans les corps de Cuiras- 
siers. Voyez Masse de cuirasses. 

D. 

Décès à la caserne ou dehors , et à l’armée, II , 234. — 
à l’hôpital dans l’intérieur, II , a 35 . — Aux hôpitaux 
à l’armée, II , a 36 . ~Mort violente, II, 237.— Con- 
damnation à mort,^Il, a 38 . 
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DicoMPTES pour les corps de troupes , Il , 57- — De li- 
quidation , II , 6Ü. — Définitifs , II , 64- — Definitif» 
à l'armée, II, 53. — Definitifs pour les officiers sans 
troupe, II, i35. — Consommation des décomptes, 
II, 66. 

DénonBLEMEKT des bataillons du train en tenu de guerre, 
I, aSg. 

DécATs commis par les Prisonniers de guerre étrangers , 
I, i6g. — Dans les logemens et casernes , troupes res- 

- pensables des dég&ts et dégradations , III , 3g. — Pro- 
cès-verbal de dégradation, III, 4o. 

Décrauations. Voyez Dégâts. Voyez aussi Retenues. 

DérÉOATioirs pour les officiers qui s’embarquent , ne 
peuvent excéder le quart des appointemens , 1 , 386.— 
Formalités à remplir , I , 387. — N’ont d’effet que peur 
une année , mais sont susceptibles d’étre renouvelés , 
I, 388. 

Délits militaires. Ce qu’on entend par cette expres- 
sion , I , g3. 

Délits dans les hôpitaux, comment réprimés, III , aSo. 

DÉMissiQMKAiRES. Voyez Officiers. 

DÉPxasx en entreprise , paiement et régularisation , II , 
71. 

Dei>ôts UK CONSCRITS , cn cas de rassemblement extraor* 
dinairo. Voyez Commandons. 

Dépôts. ( Bataillons de ) I , 83. — Officiers qui com- 
posent les dépôts des régimens d’infanterie , 1 , 33. 

Dépôts extraordinaires de conscrits , 1 , 1 5a. 

DiPÔTS de prisonnier» de guerre étranger», I , i63. — t De 
conscrits réfractaire» , I , 3a3. — ■ Traitement des ré- 
fractaires en route pour ee» dépôt», I, 3a4- — Leur 
admission aux liôpitaux , III , 3o7. — Division en 
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rompagnles , 1 , 327. — Supplément de solde anx offi- 
■ < ciers et sous-officiers , 1 , 327. — Traitement des offi- 
• ciers en réforme ou en retraite, appelés dans ces dé- 
. pôts , à défaut d’officiers titulaires, III , 3 o 8 . — Loge- 
ment , habillement , III , 328 . Comptabilité , III , 

, 329. — Contrôles , revues et caisse , III , 33 o. — Masse 
des deniers de poche, III, 33 1. — Admission dans 
les hôpitaux , III , 33 a. — En route pour rejoindre les 
corps , III , 333 . — !N’ont pas droit ù la masse d’ordi- 
naire , reçoivent seulement les cinq centimes de pain 
de soupe, II, 108. 

Dépôts de corvalesceks , III , 248. 

Désexteuss condamnés au boulet on aux travaux pu- 
_ blics. Voyez Ateliers de déserteurs. — Effets des dé- 
sertenrs ne peuvent être vendus qu’après qu’ils ont été 
^ «mntumacés, II, 325 . Voyez Désertion, 

DeSEETEUES ÉTEAIfCEES , 1 , 1-8 I . 

Déseetion. Peines prononcées contre la désertion, 
I, 107. 

Détàcremees de recrutement. Voyez Militaires en re- 
crutement. Voyez aussi Logement , ameublement , Bou- 
^ . langeric , Masse <t or tlinaire , Chauffage j Habillement, 
Linge et Chaussure , etc. 

Detschemens répartis sous la police de plusieurs sous- 
inspecteurs; par qui leur revue générale doit être faite, 

..11,39- 

Détschemens s’administrant eux - mêmes ; comment 
payés de la masse de chauffage, III , 14. 

Détenus.' Formalités à remplir pour la comptabilité des 
dépenses occasionnées par les détenus , 1 , 1 18. 

Dettes xieitaires-> 1 , 396.— Voyez Retenues et oppo- 
■ sitions. 
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DiGKiTAiiiïs (Grands), I, iJj. 

Dihfcteuks d’abtillehie. Indemnité aux directeurs qui 
ne sont point ofEciers-généraux , I , *49- Voyez aussi 
y Appendice ^ III , 3o4* 

Dikecteurs du génie. Indemnité à ceux de ccs divcr- 
teuraqui ne sont point officiers-généraux, II, 276 .ybyez 
aussi r-'//>/?e/irf<ce , III , 3o4. 

ftiRECTEDR-cÉNÉRAE dcs TCvucs et dc la Conscription 
militaire : ses attributions ,1, 4- 

Directions d’artillerie ; leur objet, I, 249 . 

Directions du génie ; leur objet , I , 7 G. 

Directoire DE l’habillement , II , 2G4. 

Directoire CENTRAL des hôpitaux, III, 207. 

Discipline. Peines de discipline, I, 109 . 

Discipline militaire , III , 85. 

Distributions. Voyez Vivres , Pourraç^ . Chauffage , tie. 

Drogues pour les chevaux. Voyez Mcdicamcm. 

. E. 

lÜAu la plus propre à la fabrication du pain , II , 35o.. 

Eau DE-TiE , quand la distribution doit s’en faire, et 
dc quelle qualité , II , 383. 

Eaux minérales. Voyez Hâpitaux militaires. 

Ecoles régimentaires d’artillerie, I, 254- — Do 
sapeurs - mineurs , 1 , 281 . — D’application d’artillerie 
et de génie , 1 , 282 . — Impériale et spéciale militaire , 
.1, 295 . •— Polytechnique , 1 , 3oo. — d’Equitation , î,‘ 
3o3. — De trompettes , 1 , 3o3. 

Economes des hôpitaux. Leurs fonctions, III, 210 .— Leur 
traitement III , 212 . — Doivent fournir chaque trimestre 
desélatsdeprésancepourétrc adressés aux corps,III, 27 i. 
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Effets de campement. ( Voyez Masse des ) III , 
70. — Distribution des effets de campement ; Re- 
nouYellement et réparations, III, 7a.— Précautions 
à prendre pour décamper et pour rentrer les effets en 
magasin , III , 73. •— Les ballots et caisses ne doivent.^ 
pas être ouverts sans ordre ; Recensement des ma- 
gasins , III, 75. — Vigilance des gardes-magasins; 
Danger dont il faut préserver les effets; Dégradation^ 
qui arrivent aux bâtimens, constatées par procès-verbal, 
III , 76. — Etats de mouvement remis aux commissaire* 
des guerres ; et comptabilité des magasins , III, 77. 
Voyez Tentes. 

Effets perdus à la gfuerre. Voyez Pertes d'effets. 

Election. Voy. Avancement. 

Elèves des écoles impésiales, payés du jour de leur 
départ , pour rejoindre les corps auxquels ils sont des- 
tinés , 1 , 186 . 

Elite. ( Voyez Bataillon et compagnie d" ) 

Ehrabquement. Comment ««fait le partage de la masse 
d’habillement en cas d'embarquement d’une partie du. 
corps , II , 3i6. Voyez Troupes de terre au service de 
la marine. 

Emploi. On ne peut toucher un traitement supérieur à 
celui de l’emploi qu’on exerce , I , iqS. 

» 

Employés militaires aux hôpitaux,!, 83.— «Appelés 
en témoignage, I , i3ô. — Mode de paiement. II, i33. 

Esfans de teoupe. Conditions exigées pour leur admis- 
sion; Ont droit à la demi - solda , I, 5i. — Retenue 
qu’ils éprouvent quand ils sont traités dans les hôpitaux, 

1 , 6 a. — Enseignement, 1 , 5a.— Traitement en route, 

I , 63. — Doivent toujours être au dépôt , 111 , ap 8 . 
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£k'tbzpkis«. Décompte et régularisation de la dépense en 
entreprise , II , 71. 

Entbetien pour les corps de nouvelle formation, II, 90. 
EpiirCLETTZS. II, 3oi. 

Equipages d’abtillerie , III, 19a. — Pièces comptables 
que l’entreprcnenr doit fournir pour obtenir liquida^ 
tion , III , 19a. — Surveillance des commissaires des 
' guerres , III , 193. 

Equipages militaires , 1 , 365. — Composition 1 , 365. 

— Conseil^ d’administration et surveillance I -, 368. 

— Masse d’entretien des voitures, I, 36g. Habille- 
ment , I, 36g. — Harnaehement et ferrage, I, 370. Voyez 
Transports et convois militaires. 

Equipages des vivres. Voyez Caissons. 

Equipages des vivres de l’aiibulaucb , et des effets de 
campement , lil , 176. — Ne peuvent être distraits de 
leur objet sans ordre , III , 175.—. Lettres de voiture -, 
Responsabilité de l’entrepreneur , III, 176. — Nombre 
de voitures nécessaires àce service, III, 177. — Nombre 
de caissons nécessaires à l’ambulance pour les effets de 
campement , III , 1 80. — Organisation du service en 
brigade, III, 180. — Employés supérieurs, III , 181. 
Chevaux, caissons et forges doivent être marqués, III, 
18a. — Brigades, tenues militairement , III, i83. 
Indemnité de route aux employés et cbarretiers,tll, i83. 

— Revues des équipages, III, 184. •—Réformes, pertes 
et remplacemens, III , i85. — Abattage des ehevaux et 
pertes constatés, III, 187.— Remplacement, 111, x88. 

Equipemevt. Retenues pour fournitures de petit équi- 
pement, I, 394. 

Equipement; comment il se divise, II, 377. — Grand 
équipement, en quoi il consiste, II, 378. — Equipe- 
ment du cheval, II , 378. — Petit équipement , en quoi 
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il consiste, II, 3 ig. — Première mise des effets <ïe 
petit équipement aux hommes de nouvelle levée, II, 
3 ig. — Benouvellcment des mêmes effets, II, 32 o< 
r.TAPE. Supplément d’étape payé aux détachemens de re- 
crutement comme aux autres troupes, I; 146. — Des 
étapes, convois et équipages militaires, III, 79. Voyejs 
Masse des étapes. — Signification du mot étape; ori- 
gine de ce service, III, 80. — Distinction-à observer 
entre les troupes en marche et les militaires isolés, III, 
81. — Corps ou détachemens enroule, III, 8a. — In- 
dication des gîtes, III, 82. — Supplément d’étape, 
III , 88. — Vétérans , conscrits et prisonniers de guerre, 

• reçoivent quinze centimes de plus, attendu qu’ils n’ont 
point de masse d’ordinaire , III , 89. — Le supplément 
d’étape n’est jjoint dû aux troupes qui voyagent dans 
la circonscriplion d’nne armée , III, 90. — Régulari- 
sation de la dépense du supplément d’étape, III , 91. 
— Ce qu’on entend par journée de présence en route 
. avec étape, III, 92. — Indemnité du cheval de selle 
aux officiers âgés de plus de cinquante ans , considérée 
comme supplément d’étape, III , g 3 . — Voyez Indem- 
nité fie route , convois , transports , équipages , eta 
lÎTATS DE MonvEMESS ET MUTATiOKS. Voyez Mutations. 
F.ta't-major césKRAL. Sa composil ion , I, 17. 
Etat-major des places, 1 , 24. — De l’artillerie, 1 , 2^6. 

Etat-major cknkral^du traiw d’artillerie en teins de 
guerre, I, 207. . * 

KtAT-MAJOR du CKITIE, I, 275. 

Etat-major des récimeHs D’iîfrAKTERiE , I, 3 r. 
Ktat-major (Petit), dans rinfanlcrle , I, 3 a. 

Etats-majors généraux des armées; leurs frais de bu- 
reau payés sur pièces justificative* , II, i 4 *^- 
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Etkancebs admis à la retraite. Forntalités auxquelles ils 
sont assujettis, II, ig 3 . 

EvicuATioîT d’un hôpital sur un autre, III, 237. 

Extraits des revues générales, établis pour chaque 
nature de dépense. Voyez Décomptes. 

F. 

/ 

Farine; poids du sacdefarine, àla note. II, 33 a. Blutage de 
la farine, II, 334 . — Approvisionnemens en farine ne 
sont tolérés que dans des cas extraordinaires, II, 334.— 
Remèdes contre les maladies des farines , II , 344. _ 
Manœuvres des farines en sacs , II , 345 . — Repos qu’on 
doit donner aux farines avant de les employer, II , 347. 

— Résultat des farines en biscuit , II , 36 a. 

Ferrage , dans les troupes à cheval. Voyez Masse de har- 
nachement et ferrage. 

Feuilles DE RETENUE d’hopitaui , supprimées, I, 187. 
Feuilles d’apeel , pour les revues sur le terrain, II, x6. 

— Pour la revue générale ■, Il , 3 g. 

Feuilles de prêt, II , 97. — De subsistance, II, loi. 
—De décompte pour la masse de linge et chaussure , II , 
322 . — De retenue; Imputations, III , 128. 

Feuilles d’évacuation d*un hôpital sur l’autre, lU 
287. 

Feuilles de route pour les corps ou détachemens , III , 
82. — Indication des gîtes et revue de départ , III , 8a. 
Feuilles de route, pour les militaires voyageant' isolé- ^ 
ment, III, 121. — Mention des coupons et des paiemens 
sur les feuilles de route , III , laS. 

Foins. Choix des emplacemens pour les foins. II , 3 g 6 . — 
Hangards ou meules. Choix du local pour les meules. 
Précautions de sûreté et de salubrité , II , 3 g 6 . ^ Di- 
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mensions des meules. Leur couverture. Danger d’em- 
meuler les foins nouveaux. Qualité des foins, II, 397. 
Comment on peut juger de la qualité du foin , II , BgS. 

— Manutention, bottelage, II, 4o3. — Foins nou- 

' veaux; quand peuvent être distribués , II , 43i. 

F0HCT10HNA.1BKS , leur responsabilité , II , *29. 

FoitDEKiEs , III , 292. 

Forçats en route , III , 116. 

Formation. Voyez Corps de nouvelle formation. 

Four. Voyez Fours. 

Fourgons d’amhulanck à la suite des corps, 111,235. 

Fournitures accidentelees. Voyez Transports à la 
suite. 

Fournitures de campagne , II, 378. 

Fourrages de ea gendarmerie, I , a3i. 

Fourrages en cénArae , II » 39a. — Comment se fait le 
service des fourrages , II , 3g5. — Comment peuvent 
s’évaluer les besoins d’une armée en fourrage , II , 

Du vert en campagne, II , 40 1* “* Distribution, fixa- 
tion des rations par grade et par arme , II , 407. 
— Officiers de troupes à cheval , en route, ont droit à 
la fourniture des fourrages en nature , II , 467. — Offi- 
ciers en convalescence ont droit aux fourrages , II , 408. 
— Les officiers employés aux expéditions maritimes, 
ceux appelés à remplir des fonctions civiles et étrangères 
au département de la guerre, n’ont pas droit au four- 
rage , II , 408. — Ceux envoyés aux écoles d’équitation 
et des trompettes y ont droit , II, 408. — Substitution 
d’une denrée à une autre, II, 4 10. Voyez Masse des 
fourrages. — Composition des rations de fourrages sui- 
vant les différentes armes, II , 4t4- — ‘ Achats des den- 
rées , II , 425. — Comment se font les fournitures , Il , 
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427. ~ Cas du changement de garnison , II , 428. — 
Fournitures en route, II, 429. Voyez V^ippendice , 
III, 3 aa. 

Fourbàces alloués aux officiers sans troupe , et indemnité 
représentative , II , 437. 

Fours de munition , II, 347. — Comment placés dans les 
villes de guerre , Il , 348 - — Disposition du local qu’ils 
exigent , et emplacement qui leur est necessaire , II , 

J 348. — Ustensiles de four , II, 349. — Fours de cam- 
pagne , II , 35 o. — Construction de ces fours , II , 354 - 
— Ressource que l’on peut tirer des fours appartenans 
aux habilans , II, 354 . — Dimension des fours, II, 

355 . — Travail ordinaire d’un four en vingt-quatre 
heures, II, 355 . ~ Tems que dure chaque fournée , II, 

356 . 

Friis DF BURFAD du rapporteur des conseils de guerre et 
de révision , 1 , 100. — Des quartiers-maîtres de gen- 
darmerie, I, 317. — Des compagnies de gendarmerie 
près des ports et arsenaux , I , a 3 i . 

Frxis de bureau et de TouRiréE , II , 140. 

Frais de bureau de l’officier charge des fonctions de 
chef d’état-major, près les généraux commandant l’artil- 
lerie aux armées, I, 248. Voyez V Appc.tdice, III, 3 o 4 . — 
Des adjudans-commandans , II , 14 1.— Chargés du 
détail des divisions dans les camps ou armées, II , i 4 i • 
— Des chefs d’état-major dans les divisipns militaires 
de l’intérieur, II , i 4 i. — Des inspecteurs aux revues, 
II , i 4 a. Des commissaires des guerres,- II., i 4 *- — 
Des chefs d’etat-major de l’artillerie et dugenie, ainsi 
que des états-majors généraux des armées , et secréta- 
riats des .places de guerre r II» i 43 . — Des corps de 
troupes , II , 395. — Leur fixation , II , 299. 

Frais de oécoucBER des sous-officiers et gendarmes, I , 

a 3 ’ 

i 

t 
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aao.— Formalités suivies pour le paiement de ces frais, 
I, aai. 

Fnsis DE POSTE, II, i 44* — Ne peuvent être cumulés 
avec l’indemnité de route , II , 14^- 

Fbàis de BEPEÉSENTATioN. Voyez Traitemens extraordi~ 
' natret. 

Fa Aïs DE TouENiEdes officiers de gendarmerie, I, ai 5. 

Feokeht (qualité du) II, 336. 

G. 

Gabdes-côtes. Voyez Canonniers et Artillerie. 

Gabde des cékébaux en chef , I , aqS. 

Gabde impébiale, I , ao5. — Rang des sous-officiers et 
soldats, I, ail. — Comment la garde est traitée en 
route, I, aog. — En campagne, I, aïo.— Revues, I, 
aïo. — Recrutement, I, an. — Militaires qui fai- 
saient partie de la garde au moment où ils ont obtenir 
leur retraite pour infirmités non provenant de bles- 
sures , exemptés de produire les certificats exigibles en 
pareil cas , Il , ao5. 

Gabde-maoasin. Voyez Canonniers-gardes-côtes. 

Gabde-hacasin des fourrages. Il , 4^S.— Des effets de 
campement, III, 76. 

Gabde nationale mise en réquisition, I, 3o4. — Dé- 
pense des gardes nationales sédentaires, I, 3o8. — En 
aervice militaire , 1 , 3o8. —Traitement des officiers , I , 
309. — Des sous-officiers et soldats , I, 3ii. — Masse 
de huit centimes et demi pour l'habillement,!, 3ii. 
— En route, I, 3ia. — Revues, I, 3i3. — Discipline, 
1, 3i6. — Renouvellement périodique, I, 3i6. 

Gakdieh de battebie. Voyez Canonniers-gardes-côtes. 

i 
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CiHirisoir DK Paris. Supplément de solde , 1 , 384. — 
Comment traités pour la masse d’ordinaire, II, 106. 

Gendarme. Voyez Gendarmerie. 

Gbndarkzrie. Officiers de gendarmerie promus à un 
nouveau grade, I, 184. — Sous-lieutenans-quartiers- 
maitres , dans la gendarmerie , peuvent obtenir de l’a- 
vancement jusqu’au grade de capitaine , I, 199.— <De la 
gendarmerie en général , I, ai 3. — Traitement des offi- 
ciers , I, 2 i 4- — Frais de tournée , I , ai5. — Époque des 
tournées ,1, ai 5. — Frais de bureau des quartier-mai- 
tres, I, a^7. — Indemnités pour les officiers en service 
extraordinaire et à la police des armées , I , a 1 8. — Sous- 
officiers et gendarmes ; traitement , I, 219. Frais de 
découcher , I , aao. Indemnité aux gendarmes hors 
de leur résidence , I , aaa. — Gendarmes aux armées * 
I , a 26. — Retenues que les gendarmes éprouvent pour 
la fourniture des fourrages en nature, I, 227. — Gen- 
darmes à pied en service extraordinaire , hors de leur 
département et aux armées, i , 227. — Gendarmes près 
les ateliers de déserteurs et les dépôts de conscrits ré- 
fractaires , 1 , 22S. — Gratification extraordinaire pour 
arrestation , 1 , 229. — Mode de paiement de la solde et 
accessoires, I, 229. — Frais de bureau du quartier- 
maître , I, 23 o.— F rais de bureau des compagnies, 
près lès ports et arsenaux, 1, 281. — Fourrages de la 
gendarmerie, I, 23 j. — Masse des secours extraordi- 
naires , I , a35. — De remonte et d’entretien de l’homme 
et du cheval, I, 236. — De compagnie , I, 287. — 
Compte ouvert par le qpiartier-maitre , avec chaque of- 
ficier , sous-officier et gendarme , 1 , 238. — Quand le 
gendarme quitte le corps , tous les objets qui lui appar- 
'tiennent lui sont remis, 1 , 238. — Casernement , loge- 
ment et indemnité, I, 289. — Revues, I, 240. — Gen- 
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(larmes traités dans les hôpitaux,!, a4i> En route 
pour s’y rendre, I, a4a- — Supplément de solde en 
raison du séjour de Paris , I , a43. — Division du trai- 
tement de la gendarmerie, I, a43. — Congés de la gen- 
darmerie, eomptabilité et administration, I, a44- — 
Conseil, caisse, I, a44* — Légion d’élite, I, a45. — • 
Gratification au gendarme qui a eu un cheval tué sous 

lui , II , 1 5o Indemnité de logement aux officiers de 

la gendarmerie , lorsqu’ils sont en service extraordi- 
naire, II , ai8. — La gendarmerie n’a point de masse 
de boulangerie , II , 367. 

Génkbaux EK CHEF. Leur traitement, II , 19. 

Généraux. Voyez Officiers-généraux. 

Génie ( État-major du ) , II , 175. — Frais de bureau des 
chefs d’état-major du génie aux armées, 11,375.— 
Voyez pour ce dernier objet , V Appendice, III, 3o4- — 
Directions , III, 376. Sapeurs ; organisation des 
bataillons, 111,376. — Train de sapeurs, 111,378. 
—Mineurs , organisation, I, 379. — Employés ou gardes 
du génie, I, 381. — Erole régimentaire de sapeurs 
et mineurs , 1 , 381. Voyez Matériel. 

Giberne. Porte-giberne. 

Gîtes détafe. Voyez Etape. — Doubles gîtes , III , i47- 

GaOVEHNEUR DE l’hÔTBL des INVAL1BE5 ,* II , 331. 

Grade. Promotion à un grade, ne donne droit aux émo- 
lumens qui y sont attachés que du jour de la réception , 
I, i83. 

Grains. Voyez , Approvisionnement , Froment , Seigle . — 
Achats de grains, II, 338. — Qualité des bons grains 
et poids des sacs, II, 338. — Maladie des grains, II, 
34*- — Remèdes à employer quand ils s’échauffent, II, 
34a- — Remède contre les vers, II , 34*. Contre le cba- 
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rançon , II , 343 . — Ustensiles propres à nettoyer les 
grains , et manœuvres pour dissiper le goût de mer et le 
torreilJage , II , 343 . —Lotions des grains, II , 343 .— 
Mélange des grains pour faire le méteil, II , 346. 

Grands DiciriTAiREs et grands officiers dé l’armée , leur 
traiteibent I , 14. 

Gratification de réforme pour les officiers de santé, 
II, 169. 

Gratification d’entrée en campagne, II , 146.— Sup- 
plément à raison de l’avancement des grades , II , 148, 

Gratifications extraordinaires, II , 149. — Aux gen- 
darmes qui arrêtent des déserteurs , 1 , 229. — Aux 
sous-officiers promus au grade d’officier , II , 1 5 o. — 
Au gendarme qui a eu un cheval tué sous lui , II , 1 5 o. 
— Aux officiers et sous-officiers chargés du Service des 
fourrages , II , 424* 

Greffiers des conseils de guerre et de révision ; in- 
demnités qui leur sont allouées , 1 , 100. — Des conseils 
de guerre spéciaux , frais , 1 , 107. 

Grenadier. Caractère indélébile attaché à ce titre , 1 , 37. 

Guérites , III , 26. 

Guerre. Voyez Supplément de solde en raison de l’état 
de guerre. : - • 

"H. 

Harillement des détachemens de recrutement, I, i4S. 
— Des prisonniers de guerre étrangers, I, 167. — Des 
canonniers gardes-côtes, I, 266. — De l’habillement 
en général , entretien , ferrage , médicamens , dépenses 
communes , etc. , II ,~ aSç. — Voyez Directoire de tha- 
hiUement. — Teneur des marchés, II, 264. — Echan- 
tillons , II , 266. — Kéception des effets , II , 267. — Cas 
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d’avarie , II , a68. — En quoi consiste l’habillement et 
sa durée, II, 276. — Voyez Coiffure, Equipement, 
Confections et Réparations. , , i 

HiBii.LEMENTdes conscrils à leur arrivée au corps, II, ago, 
— Administration de l'habillement , II , 3 o 5 . — Maga- 
sin général , II, 3 o 6 . — Comptabilité , II , 307.^ 

Haehachement. (Voyez Masse de') ; 

Hadtes-fayes à l’ancienneté, I, 38 , — Par avancement, 
I» 44 * . , „ 

Hautes et doubles paies pour armes d’honneur ; rem-j 
placées par les traitemens affectés aux légionnaires. 
Voyez Armes et Légion d'honneur. 

Hifpiatbique. Officiers envoyés aux écoles vétérinaires , 
pour y prendre connaissance de cet, art , III , ao 3 . 

Hommes. Voyez Militaires ou Sous- officiers et Soldats. 

Hommes de kouvelle levée, première mise, II, 12a. 

Hohmeue. Voyez Légion d’honneur , armes d'honneur. 

Hôpital. Voyez ( Militaires à f) On compte environ un 
seizième des hommes à l’hôpital , en tems de paix . 
II, 33 a. 

Hôpitaux militaires. Leur origine, III, ao 5 .— Di- 
rectoire central , 1 , 207. 

Hôpitaux permarens , III , 207. — Régis au compte de 
l’établissement par un inspecteur et un économe, III, 
ao8. Employés en activité et en subsistance, III, an, 
— Traitement des inspecteurs et des économes, III , 
aia. — Distribution intérieure et fourniture des effets 
et alimens , 3 , ai 3 . — Lits et draps, III , 214. — Cou- 
chers à deux places, III, ai 4 - — A une place, III, 21 5 . 
— Chemises, IJI, 216.— Coiffes de bonnets, III, 217. 
— Linge des vénériens, III, 217. — Bonnets et ca- 
potes, III, ai8. — Effets 'assignés à chaque malaile 
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pour son service , III, ai8. — Officiers traités séparé- 
ment, III, 219.— Ustensiles, tabliers pour les offi- 
ciers de santé, vestes et pantalons, III, 219. — Ali- 
mens et portions des malades , III , 220. — Sous-offi- 
ciers de planton pour les pesées , III , 221, — Marchés 
pour la fourniture des denrées, III, 228. Salies 
pour les officiers , III , 2a/|. — Distribution , boisson , 
111,222. — Entrée et sortie des malades , III, 225. — In- 
drmerics régimentaires, III, 226. — Salles militaires 
dans les hospices civils , III 280. — Évacuation des 
malades d’un hôpital sur l’autre , III , 287. Voyea 
Hôpitaux temporaires ou ambulans à la suite des 
années. — Succession des militaires décédés dans les 
hôpitaux, III, 241. Voyez Dépôts de convalescens, 

— Service de santé dans l’intérieur, III , 25 a. Ins- 
pecteurs - généraux et officiers de santé , III , 258. — 
Service de santé des armées , III , 255. — Service de 
santé du quartier-général, 111,256. — Visite journa- 
lière des officiers de santé, et cahiers de visite. III, 260. 

— Infirmiers, III, 261. — Voyez aussi pour ces infir- 
miers l'Appendice, III , 828. — Propreté , III, 276. — Bnï- 
lure ou désinfection des fournitures qui ont servi dans 
les maladies contagieuses ,III , 277. — Salubrité dans 
les salles , III , 278. — Délits , III , 280. — Chambre 
de discipline , III , 281. 

Hôpitaux près les eaux minérales , III , 227. 

Hôpitaux TEUPORAincs ou ambulans a la suite des ar- 
mées, III, 281. — Dépôt, division ou section d’am- 
bulance, III , 282. — Ambulance volante , III, 282.— 
Service de l’ambulancele jour d’unebataille, III, 284.— 
Fourgons d’ambulance, III, 2.35. — Evacuations des 
malades de l’ambulance ou d’un hôpital sur l’autre, 
III, 287. — Feuilles d’évacuation , III , 287. — For- 
malités à remplir sur ces feuilles, III, 240. 
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Hosficxs CIVILS. Salles militaires dans ces| hospices, 
III, a 3 o. 

Hôtel des invalides. Voyez Invalides. 

I. 

Imputation des fenilles de retenue, III, laS. 

Incorpohation d’un corps de troupes; Formalités à rem- 
plir, II , i 3 i. 

Indemnités aux officiers de gendarmerie en service ex- 
traordinaire, I, ai 8. — Aux sous-officiers^et gendarmes 
hors de leur résidence , I , aaa. — De logement aux offi- 
ciers hors de leur département , I , ai8. — De logement 
aux sous-officiers et gendarmes non casemés , I , a 3 g. 
— Aux directeurs de l’artillerie qui ne sont point offi- 
ciers généraux, I , a 4 g. — Aux commandans en chef 
de l’artillerie aux armées , quand ils ne sont point offi- 
ciers généraux , I , a4g. — ’ Voyez aussi Y -Appendice , 
pour ce dernier article, III, 3 o 4 - — Aux directeurs 
du génie qui ne sont point officiers généraux, III , 276. 
•— Auxcoiumandans en chef du génie qui ne sont pas non 
plus officiers généraux , III , 376.— Voyez aussi , pour ce 
dernier article , Y Appendice -, \W 3 o 4. Pour pertes 
d’effets ou de chevaux pris par l’ennemi, II, i 5 i. — 
En remplacement de vivres , II, 3 g i. — Représentative 
des fourrages , II, 437- — Voyez aussi, pour ce der- 
nier objet, Y Appendice,, III, 3a2. — Aux habitans 
pour le logement des troupes cantonnées ou en garnison, 
III, 5 i. — Pour lits fournis dans les bâtimens mili- 
taires, III, 54. — En remplacement de logement, III, 
54. — En remplacement de l’ameublement, III, 6 i. 
Voyez Logement. — D’étape, III, 81. — De dieval 
de selle pour les officiers de troupes à pied, âgés 
de plus de cinquante ans, III , 106. — De route aux 
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militaires voyageant isolément, III, 98. De séjour, 
III, 95. 

Indbmhité de keprésektatiok aux commandans des 
corps, III, 497. 

IiTDEMViTé DK BOüLâircKiiiE. Voyez Boulangerie, 

Ikfanterie. Composition des régimens d’infanterie,!, 3 i. 

Ikfirmerie ( Dépense de 1 ’) dans les régimens, II, 394* 

Infirmeries régimentaires. Voyez Hôpitaux milUatret, 

Infirmiers. Voyez Hôpitaux militaires. 

Incénieurs-céochaphes, I, 283. 

Inspecteurs-généraux (premiers), I, iS et 16. 

I 

Inspecteurs aux revues ; leurs attributions , I, 27. — Leur 
nombre, leur composition et leur traitement , 1 , 28. — • 
Indemnité particulière accordée aux inspecteurs en chef 
lorsqu’ils sont à l’armée, I, 28. — Supplément de guerre, 

I, 28. — Doivent, tenir le contrôle des corps qu’ils ont 
sous leur; surveillance, II, 4 - — Doivent les passer en 
revue tous les, mois, II, i 3 . — Visites qu’ils sont au- 
torisés à faire dans les hôpitaux, au quartier et à l’infir- 
merie, II , 1 7. — Doivent former chaque mois un tableau 
des revues sur le terrain, II., 17. — Leurs attributiqus 
aux armées , II , 5 o. — Ont droit d’entrer aux séances 
des conseils d’administration, II , 87. — Doivent véri- 
fier à leur revue définitive delà fin de l’année, la comp- 
tabilité de la masse de compagnie, II, 118. — Tournée 
des inspecteurs , II , 1 25 . — Leurs frais de bureau , 

II, 142. — Leur surveillance sur les dépenses d’ad- 
ministration des corps, II, 298. — Leur présence 
inutile aux réceptions de marchandises. II, 267. — 
Comment ils doivent procéder en vérifiant la compta- 
bilité de l’habillement , II, 3 o 8 . — • Compte des four- 
rages arrêtés par eux , II , 433 . 
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Inspectecbs i>£s HÔPiTjurx ; leurs fonctions, III, ao8. 
— Traitement, III, a 12. 

Inspecteurs cénébaux d’abmes; leur traitement , I, ao. 
Leurs revues pour arrêter la comptabilité des corps, 
II , 56. — Frais de représentation et de tournée qui 
leur sont accordés, II , i38. — Leur surveillance sur 
le service des fourrages , II, 435. 

Inspecteubs génébàux du tbain d’abtillebie, I, 267^ 

Inspecteubs cémébaux du sebvick de santA, III, a53. 

Intendant cÉNiaAi. d’abmée; son premier soin, en en- 
trant en pays ennemi , II , 34o. 

Inteepbètes près les conseils de guerre spéciaux ; indem- 
nité qui leur est allouée, 1 , 108. 

Intbbpbètes dans les dépôts de prisonniers de guerre , 

I, 166. 

Invalides. Retenues sur la solde de retraite pour leur 
entretien. Voyez Solde de retraite. — Hôtel des inva- 
lides , II , ai6. — Mode d’admission à l’hôtel, II, 
217. — Administration de.l’hôtel et de 'ses Succur- 
sales, II, a 18. — Commissaire-ordonnateur, quartier- 
maître de l’hôtel: leurs fonctions,' II, a 19. — Trai- 
tement des invalides en route , II , aao. — Gouverneur 
de l’hôtel, et commandans des succursales, II, aai. 
— Police, II, aaa. 

Inventaibe après décès, 11,240. 

J. 

' JouBNÉES d’hôpitaux. Voyes Retenues et Hépitawr. 

JosTxciABLxs des conseils de guerre, I, 94. 
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L. 

LkGIOM d’iÎLITS de Li. CERDAHMEEIE, I, ü 45 . 

Lécior d’hoknedr , II, 171 — Traitement affecté aux 

I * 

membres de la légion, II, 174. — Gratifications aux 
membres retirés de l’armée actWe, II, 174. — Etran- 
gers peuvent être admis dans la légion , II , 176.—- Ad- 
ministration ; Grand-chancelier et grand- trésorier , 
II , 177, — Mode de paiement des membres de la 
légion, II, 177. — Décoration, II, 178. — Com- 
ment se perd la qualité de membre de la légion, et 
l’exercice des droits et prérogatives attachés à cette 
qualité, II, 180. — Dégradation des membres de la 
légion qui ont été condamnés à une peine infamante , 
II, 180. 

LécioirnAiEES. Voyez Légion d’honneur. 

LécvxEs SECS ; en quoi ils consistent, II , 38 o. — Sujets 
à une espèce de charançon appelé mylague , moyen, de 
les en garantir, II , 38 1. Voyez Vivres de campagne. 

Levées de conscrits, I. 290. 

Licenciement d’ün corps be troupes. Revue qui doit 
avoir lieu dans ce cas , II, 4 i* — Formalités à remplir, 
II, i 3 i. 

Liedtenans. Il n’y en a que de deux classes, I, 190. 
— D’artillerie à résidence fixe, I, a 54 . 

Lieutsnans des généraux en chef; leur traitement, 
I» » 9 - 

Linge et chaussure pour les détachemens en recrute- 
ment , I, 145. Voyez Masse de linge et chaussure. 
— Effets de linge et chaussure fournis en route, III, laS, 

Linge pour le service des hôpitaux , III, 217. 

Liquides, 11 , 383 . 
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Lits militaiees , III, 36. — Leur composition, III, 
37. — Ce qu’on entend par demi-fournitures , III , 38_ 

— Draps de lit et paille des paillasses , III, 38. — 
Lits et fournitures d’officiers, III, 39. — Fournitures 
de réserve, III, 44* — ’ Mode de paiement des entre- 
preneurs, III , 46. — Fournitures de lits par les habi- 
tans, III, 5o. — Indemnités aux babitans pour lits 
fournis dans les bâtimens militaires, III, 5a. — 11 
n’est dû aucune indemnité pour les troupes de passage, 
III, 5a. 

Livkets, II, 73. — Formalités à observer lorsqu’ils se 
perdent, II, 76. * 

Liveets des soldats, II , lai. — Des officiers sans troupe^ 
II , i35. — Formalités à remplir , lorsqu’ils se perdent, 
II, i36. 

Logement pour les détacbemens de recrutement, I, 142, 
— Pour les prisonniers de guerres étrangers. Voyez Ca- 
sernement- — Du logement en général, 111,33. Voyez 
Masse de logement , lits militaires , dégâts, etc. 

Logement dans les casernes ou bâtimens militaires , III, 
35.— Police et composition du logement, III , 4a. 

Logement chez l’babitant , III , 48. — Nul n’est exempt 
du logement des gens de guerre , III , 49. — Hôtes ne 
peuvent être délogés, III, 5i. — Indemnités aux babi- 
tans pour le logement des troupes cantonnées ou en gar- 
nison, III , 5i. — Indemnités pour lits fournis dans 
les bâtimens militaires , III , 53. — Il n’est dû au- 
cune indemnité pour les troupes de passage , III , 53. 

— Police des logemens cbez l’babitant , et certificat de 
bien vivre , III , 53. — Indemnité en remplacement du 
logement , III , 54. — Cette indemnité n’est payable 
qu’à défaut de logement en nature , III , 54. — N’est 
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duc que pour le tems de la présence dans le lieu destiné 
à l’exercice des fonctions militaires , sauf quelques ex- 
ceptions , III , 56. — Exceptions , III , 67. — L’in- 
demnité de logement est fixée à moitié en sus à Paris , 
III , 60. — Indemnité d’ameublement , III , 61.— Mode 
de comptabilité des deux indemnités , III , 62, — 
Moyens de constater le droit des officiers à une indem- 
nité de logement. III , 6a. 

LumÈRES. Voyez Masse des bois et lumières des corps- 
de-garde. 

M. 


Micisuf de l’habillement. — De grains et farines, II, 
340. — Au pain , II , 348 . — De fourrages , II , 4 a 5 . — 
De chauifage , III , 8 . —Des effets de campement , III , 
76. 

Mxcxsins à poudre , III , 390. 

Maisons de détention ; visite des commissaires des 
guerres dans ces maisons, I, 137. 

Maîtres-ouvriers, ont rang de sous-officiers , I, 5 i. 

Majors ; sont toujours attachés aux bataillons ou esca- 
drons de dépôt , 1 , 33 et 35 . — Chargés de surveiller 
le recrutement, 1 , 137. — Chargés de la tenue des con- 
trôles , II , 3 .— Leurs fonctions au conseil d’administra- 
tion, II, 78. — Surveillance qu’ils doivent exercer sur 
la masse de compagnie , II , 1 16. 

Mandats. Voyez Traitement de réforme, solde de retraüe. 
Transports à la suite , etc. 

Manutention pour le pain , II , 349. 

Manutention pour le fourrage , II , 4 <> 3 . 

Marchés pour l’habillement , II , 379. 
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Makéchaitx de l’Empire; leur origine et leur traite- 
ment , 1 , 1 5 . — Fourragef auxquels ils ont droit I , i6. 
— Aides-de-camp qu’ils peuvent avoir, I, i6. 

Maréchaux-des-locis du train d’artillerie détachés pour 
la surveillance des chevaux , ont droit à une indemnité 
particulière de logement, I, 257. 

Mariage (du) des gens de guerre, II , 227. — Ne peut 
avoir lieu sans permission, II , 228. — Publication du 
mariage des militaires, II, 23 o.— Qualités requises pour 
contracter mariage , II , 280. 

Marine. Voyez Troupes de terre au service de la marine. 

Marins en route. Indemnité de route, Transports à la 
suite , etc. III , 1 14 - 

Masse de bois et lumières des corps-de-garde , III, 16. 
— Division des corps de-garde en quatre classes , III , 
17. —'Distribution du bois, III, 18. Du charbon, 
III , 20. — Des tourbes , III , 2 1 .—De la lumière , III, 

22. — Circonstance où un corps-de-garde de moins de 
seize hommes est traité comme de première classe , III, 

23 . — Il est accordé aux corps-de-garde un mois d’hi- 
ver de plus que pour le chauffage des casernes , III-, a4- 
— Corps-de-garde des casernes, III , 24. —Postes mi- 
litaires pour la garde des drapeaux , III , 24. — Effets 
et ustensiles , III , 25 . — Guérites et capotes, III, 26.— 
Objets qui concernent particulièrement les commissaires 
des guerres , III , 26. — Corps-de-garde des Troupes de 
passage, III , 27. — Réparations et remplacement , III, 
27. — Inventaires des effets et ustensiles des corps-de- 
garde, III , 28. — Etat de trimestre à fournir a l’ordon- 
nateur, III , 3 o. — Revues des corps-de-garde, III, 3 i. 
— • Registre tenu à l’état-major de la place pour consta- 
ter le service dans les corps-de-garde, III , 3 a. 

Masse de boulangerie ; administration et fixation, II, 
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'Sîiw Officiers n’y ont pas droit, II, 333 . — Son ob- 
jet, II, 333 . Voyez -B oalangerie. 

M ASSK DK CAISSONS DE VIVHES, III, 3 l 2 , . 

Masse de chauffaûe. Voyez Chai\fjage% — Par qui ad- 
ministrée , et sa fixation , III , 2. 

Masse deco.mpagnie dans les corps de troupe , II, ii 3 . — 
Son objet, II, 1 1 5 . — <■ Administration , comptabilité et 
Surveillance, II , 1 16. — Les fonds provenant de la masse 
ne peuvent être détournés de leur destination, II^ 119. 

Masse de cokpacnie dans la gendarmerie, I, 237. 

Masses des coMPACNiEsde la réserve , 1 , 352 . 

Masse de cüieasses pour les officiers dans les corps des 
cuirassiers, II , 317. 

Masse des denieks de poche. ,Voyez Dépôts de conscrits 
réfractaires. 

Masse des effets de campeusrt , II, 3 oi. 

Masse d’enteetien d’armes, 1 , 273. Voyez Canonniers- 
gardes-côtes. 

Masse d’entretien des voitures pour les bataillons des 
équipages militaires , 1 , 36 q. 

Masse d’entretien pour les corps de nouvelle formation, 
1 , 90. 

Masse (ancienne)D’ENTRETiEN des corps de troupe, I, a 5 g. 

Masse des étapes; son objet , III , 79. 

Masse de fourgons d’ambdeance , III, 3 i 4 . 

Masse des fourrages, II, 412. Voyez Fourrages.— 
Mode actuel d'adnlinistration et de comptabilité de la 
masse des fourrages, II , 41a. — Corps qui ont droit 
à la masse , et mode de paiement , II , 4 i 3 . — Sur'quel 

pied la masse est payée, II, 414 Son emploi et 

comment administrée. II, 42a. — Paiement des dé- 
penses accessoires et des fournisseurs , II, 426. 

Masse générale ou d’habillement. Voyez Habillement. 
• — Ancienne masse générale, II, aSg. — Sa division eit 
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deux portions , et sa réunion en une seule , sous le nom 
de masse d’habillement , II , a6o. 

Masse d’habillemeht pour les gardes nationales, 1 , 3 ii. 

Pour l’infanterie et ponr les troupes à cheval , II , 
a6i. — Cette dernière divisée en deux portions; habil- 
lement proprement dit, et harnachement et ferrage , II , 
a6i. — Ancien mode de paiement de la masse générale , 
II, 36a. — Mode établi depuis le 1°'. vendémiaire 
an 14 , jusqu’au i*'. octobre 1806 , II , a6a. — Depuis 
le I**'. octobre 1806, II , 369. —Décompte et régulari- 
sation , II , 371. — Accroissement que reçoit la masse , 
II, 374 > — Objet de la masse, II , 375. — Emprunt à la 
masse pour l’habillement des déserteurs condamnés , II , 
ap 3 . — Comptabilité de la masse en nature, II , 307. — 
£n deniers , II , 3 ii. — Partage de la masse lorsque 
le corps se sépare , Il , 3 i 4 * — Partage en cas d’embar- 
quement , II, 3 16. Voyez MédicamenSyFrais de bureau , 
Effets de campement.^ Harnachement et Ferrage. 

Masse »e haenachement et feeuacb dans les troupes à 
cheval , II , 3 oa. 

Masse des hôpitaux, III , a 64 < 

Masse de linge et ghaussüee, II, 3 i 8 . — Objet de cette 
masse, II, 3 18. — Décompte de la masse, II, 33 1.— Jus- 
tification de la recette et de la dépense, II , 3 a 3 . — Dé- 
compte des hommes morts , désertés ou congédiés 
étant chez eux , II , 3 a 4 . — Dans les bataillons du train , 
la masse est plus forte en tems de guerre, II, 3 a 5 .— 
' Complément de la masse des anciens sous-officiers et 
soldats qui rentrent au service , II , 3 a 6 . — Nouvelle 
fixation de la masse de linge et chaussure, III, 3 o 8 . — 

Masse du logement. Sa fixation, son objet , III , 33 . 

Masse de HéoicAuxNS réunie à la masse générale, II, agS. 

Masse d’oedihaiee pour les corps de troupes en général, II, 
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ko'i. — Surveillance du mlonel »ür cette massé, II, 104. — 
’ A l’armée, cette masse est suppléée par des fournitures , 
I04. —“Les détachemens de recrutement ont droit à 
cette masse , II , io5. — N’est payable qu’aux présens 
sous les armes , II , 108. — Est due , tant en station 
qu’en route. II, 109.— Surveillance, mode de paiement, 
régularisation et décompte, II ,' 109. — Comptabilité 
et administration , II , iio. 

Misse d’ohdinairb pour les détachemens de recrutement, 
I , i44> 

Masse d’outils dans les bataillons de sapeurs, II, 3x6. 

Masse de pain de soupe. Voyei Masse d’ordinaire. 

Masse des remontes , III , 196. — Objet , emploi et ad- 
ministration de cette masse, III, 197. — Comptabilité, 
III , aoa. Voyez Remontes. 

Masse de remonte et d’entretien de l’homme et du 
cheval , dans la gendarmerie, I, a36. 

Masse dite de secours extraordinaires. Voyez Gendar- 
merie. 

Matériel de l’artillerie et du génie, III, a86 Ce 

qu’on entend par matériel^ du génie , III , a86. — Ad- 
judications ou marehés , III , adq. — En quoi consiste la 
matériel de l’artillerie, III , 389.— Fonderies , poudre, 
III , aqa. — Parc ou service de campagne et de siège, 
III , ag3. 

Médicamens. (Voyez Masse de) Médicamens pour che- 
vaux , II, 3o4. 

Méteil. (prix du sac de) Poids du sac. Voyez à la nore.— 
Mélanges d« grains pour faire le méteil , Il , 846. 

Militaires. Voyez Ofjiciers , Sous-officiers , Soldats. ■ 

Militaires présens à leur corps ou à leur poste , I. i3. 
— Faisant partie des corps de toutes armes , I , 3i. — 

, Passant d’un corps ou d’une compagnie dans une antre, 

1 , 45. — Absens , 1 , 58. — En congé et convalescence, 

a4" 


/ 
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1 , 5g. — . Malades , se faisant traiter ailleurs qu'aux 
hôpitaux , n’ont droit à aucune solde , 1 , 63. — For- 
malités à remplir pour ceux qui ne peuvent se trans- 
porter aux hôpitaux , 1 , 64. — En semestre. Voyex 
Semestriers, Congédiés définitivement , 1 , 74. — En 
permission, en service extraordinaire, I, 76. — En 
congé limité ou en mission, 1 , 77, -—Laissés en route , 
par les corps ou détachemens avec des chevaux malades, 

1 , 80. — A l’hôpital , I , 81. — En retraite , peuvent 
quelque fois être admis dans les hôpitaux , 1 , 84. — 
En retard de rejoindre après leur sortie dans les hô- 

' pitaux , 1 , 90. — Comment traités en route , lorsqu’ils 
quittent l’hôpital pour rejoindre , 1 , 91. ■— Membres 
des conseils de guerre , et de révision, par qui nommés 
et comment traités,!, 100. — Membres des cours de 
justice spéciale , I, 102. 

Militaires détenus ou condamnés, I, 109. —Dans les 
prisons de discipline , comme passés en revue, 1 , 109. 
— Acquittés par les conseils de guerre , sont rappelés 
de leur stdde entière, I , 1 10. — Condamnés à un 
tems déterminé d’emprisonnement, I, xi 3. — Con- 
damnés à une peine afflictive , rayés définitivement des 
contrôles , 1 , 1 14. — En jugement , peuvent être admis 
dans les hôpitaux ; formalités à remplir, I, 114. — 
En retraite ou en reforme , mis en jugement , I , xi6. 
— Voyageant sous l’escorte de la gendarmerie , 1 , 1 1 9. 
Suspendus ou destitués et réhabilités , réintégrés ou 
rappelés au service, I, i3i. 

Militaires appelés en témoignage, I , i33. — En recrute- 
ment, I, i35. — Faitsprisonniersde guerre par l’ennemi, 

I, i53 , et III , 3oo- — Dans les colonies , comment trai- 
tés , I , 379. — Aux) hôpitaux , et dont l’absence n’a 
pas été justifiée depuis trois mois , rayés des contrôles, 

II, 7. — Absens avec congés , expirés depuis trois mois. 
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rayés des contrôles , Il , 8. — En réforme. Voyez Trai- 
tement de reforme. — En retraite. Voyez Solde de' re- 
traite. — Voyageant isolément, III-, 109. «— Tenus is'o^ 
lément en résidence, III, 114. — Malades en route, 
hors de la résidence d’un commissaire des guerres ou 
d’un sous-préfet , III, i 56 . . ^ 

MiNEuas. Voyez Génie. Composition du conseil d’admi- 
. iiistration des compagnies de mineurs , I , u8o. 
Ministee de la gueeee; ses- attributions ; I , i.Voyes 
aussi tom. II , ao. ' ' 

Ministee dieecteiie de l’aduinisteation de la 
cueeee; ses attributions,!, a. Voyez aussi tom. Il, ai 
Mise (première). Voyez Corps de nouvelle formatioit.‘— 
. Première mise des hommes de nouvelle levée , II , laa. 
Aux sous-officiers promus aux grades d’officier, II, 
i 5 o et 292. 

Mission. (Voyez Militaire en ") '' 

Modèle de la eevue cènèeale , Il j'a 3 . ' !'!" 

Moutdee. Ce qu’un sac de grain doit rendre de farine,’ II, 
346. — Ce qu’il faut faire quand les meules de moulin 
sont neuves , II, 347 * ‘ - , - • 

Mutations et' mouveroens. Etat que doivent fournir aux 
sous-Inspectenrs les corps de troupes de toutes les mu- 
tations et moüvemens qui surviennent’, II , 4. 

Mtlague , espèce d’insecte auquel les légumes secs sont 
sujets , moyen de le détruire, II , 38 i. 

N. 


Nèoocians anglais , prisonniers de guerre , comment 
traités , 1 , 180. ’ 

O. 


OcTEois. Troupes soumises aux octrois , II, io 3 . 
Officiees-gènèeaux; leur traitement, I, 18. — Traite- 
ment extraordinaire ou frais de représentation pour cea 
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officiers, II, 137. •— Supplément de guerre aux eiv 
mées, 1 , 18. ( . 


Omcieas-PATEUAs , 1 , 3 ^ ' 

OmciERS. Voyez Militaires. — Employés comme aides- 
de-camp de l’Empereur on dans les maisons impé- 
riales , I, a 3 . — Qui montent à de nouveaux grades 
-•“ ■-«lans le même corps , 1 , 4^-*~ Passant d’un corps dans 
un autre, 1 , 4 ^- Appelés à des fonctions civiles , 1 , 56 . 
. , — En convalescence , 1 , 69. — Privés de leur solde 
quand ils ne rejoignent pas à l’expiration des congés , 
A.i 1 , 61. Venant à mourir, changeant de destination 
nu se retirant pendant la durée de leur congé, 1 , 65 . — 
- Qui montent à de nouveaux grades pendant la durée du 
< congé , I, 67. — Ne peuvent aller en semestre qu’après 
’ en avoir obtenu la permission du commandant de la di- 
vision , 1 , 70. — Compris sur l'état des semestres , sans 
avoir été présens et sans l’avoir signé , privés de leurs 
appointemens pendant le semestre, I., 71.. — Rappelés 
(die la moitié de leurs appointemens pour le tems du 
semestre après leur retour , 1 , 7a. - _ 

Officieus. Semestriers en retard de rejoindre , privés de 
N leur solde et mis aux arrêts, I, 73. — ;A l’bôpital} re- 
. tenues qui s^exercent sur leur solde pendant le séjour 
qu’ils y font, 1 , 8a.>— Réformés ou en. retraite, peuvent 
quelquefois être admis dans les hôpitaux, I, 84 - 
' Membres des çoqseils de guerre et de révision , 1 , 99. 
Membres des cours de justice spéciale, I, io 3 . — Dé- 
tenus en attendant jugement , ont droit au tiers de leurs 
J IJ appointemens , I , ni.. — Réformés ou en retraite , ra i$ 
en jugement, I, 117. — Appelés en témoignage , I , i 34 * 
— En recrutement , I , i 36 . — Des corps de cavalerie , 
envoyés pour recevoir les conscrits, I, 140. — Réfor- 
més et antres employés' à la conduite des conscrits, I, 
i 5 o. — Prisonniers de guerre, I, i 54 > — Démission- 
naires ,1 , 181. •^Promus à un nouveau grade, 1, 184 
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—D’état-major , nouvellenKnt promus , I , i8S. — Pas- 
sant de la réforme à l’activité, 1, 186. 

Officikks occupant un autre emploi que celui de son 
grade, I, 186. — Nouvellement arrivés dans un corps, 
comment classés, I, 190. — Réformés; reprennent leur 
rang en rentrant en activilé, I, 191. — Démission- 
naires , ont perdu leur rang en donnant leur démission, 

1 , 18a. — De gendarmerie ; leur traitement, 1 , 21 4 - — 

— De gendarmerie , en service extram^inaire , 1 , ai8. 

— De gendarmerie , employés à la police des armées , 

1 , 219. — Du train d’artillerie, chargés de la surveil- 
lance des chevaux , 1 , 286. — Des gardes-cètes , leur 
rang, 1 , 27a. — Employés à l’école militaire , ont droit 
à un supplément de solde , 1 , 299. -w A l’école poly- 
■technique , 1 , 801. — De la garde nationale, 1 , 809. — 
Voyez Garde nationale. — Détachés près les dépôts de 
conscrits réfractaires ; supplément de solde , 1, 827. — 
Dans les colonies , 1 , 878. 

OvFiciEBS uzseusine; surveillance qu’ils doivent exer- 
cer sur l’ordinaire , II , 1 1 a. 

Officibbs aÉFQBMÉs. Voyez Traitement de réarme. — 
Passant de la réforme à l’activité , II , 180, — Réformés , 
peuvent quelquefois être admis dans les hêpitaux, 1 , 84i 

OffIciebs néMissioNN aires susceptibles d’être admis à 
la retraite , après trente ans deservioe , II , 189. 

Officiers admis à la retraite, 'jouissent de la double 
indemnité de route pour se retirer dans leurs foyers , 

■ 11 , 197. — Chargés à l’armée des fonctions des offi-' 
ciers de l’état civil , II , 22.8'. — Chargés de l’habil- 
lement , Il , 80S. — Chargés du service des fourrages , 
, 11 , 428. — Gratifications qui leur sont accordées, 11, 4 > 4 - 
— Voyageant isolément, indemnité de route, III, 97- 
11 n’est point dû de. chevaux ni de voilures pour les of- 
ficiers , lorsqu’ils voyagent , 111 , 148. — Envoyés aux 
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ëcoles vétérinaires , pour y prendre connaissance de 
l'iiippiatrique , III, ao3. 

OmciEES ENVOYAS AUX HÔPITAUX ; traités séparément , 
III , ai9 et 224. 

Officiers de santé des corps de troupe. Voyez Chiriir-’ 
gicns-mojors . — Ne peuvent s’absenter qu’en vertu d’un 
congé du Ministre, I, 69. — Assimilation des officiers 
de santé aux grades militaires, II , 148. 

Officiers de santé réformes , II, i65. — Démission- 
naires , n’ont point droit au traitement de réforme , 
II , 169. — Les officiers qui ont plus de dix ans de ser- 
vice sont admis à un traitement lorsqu’ils sont réfor- 
més ; s'ils n’ont que dix ans de service et au-dessous , 
il leur est réglé une gratification une fois payée, II, 169. 

Officiers de santé supérieurs et principaux des ar- 
mées, III , 457. 

Officiers de santé des hôpitaux, III, a54. — Leur 
traitement , III , 257. ■ ■ 

Officiers sans troupe, I, 17. — Mode d’avancement', 
I , igS. — Leur division en ]>lusieurs classes, II , 10. — 
Etats qu’on en dresse , pour suppléer aux revues sur le 
terrain , II , 18. — Revues générales de ces officiers, II , 
42. — Mode de paiement, II , i33. 

Oppositions sur les appointemens des officiers, I, 400. 
— Périmées au bout de trois ans quand on ne les re- 
nouvelle point , 1 , 401. — Entre les mains de qui elles 
doivent être formées , 1 , 4ot- 

Ordinaire ; comment il se compose, et ce qu’on entend 
par ce mot, II, X02. Voyez Afarre. —Formation des 
ordinaires , II , ni. — Cahiers des recettes et dépenses 
de l’ordinaire , . surveillance des officiers de semaine , 
provisions payées au comptant , II , 112. 

OoTiES. Voyez ( Masse d" ) pour les sapeurs. — De cam- 
pement , II , 67. 
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OcvRiEms ( maitres ) , 1 , 5o. 

OuvRiEBS h’artillebie dans les régimens, I, aSa.— En 
compagnie , I , a55. — Du train ,1, 260. — Comment 
est composé le conseil d’administration des compagnie» 
d’ouvriers , II , 80. 

P. 


Paille de couchage pour les détenus, I , 119. — Pour 
les prisonniers de guerre étrangers 1 , 169 et 170. — 

Failles en magasin, 11,896. — Qualité des pailles , II , 
898. — Renouvellement de la paille , II , ItO^x. — Dis-^ 
tribution de la paille de couchage , II , 409. 

Paille de couchage et de baraquement en campagne, II, 
44 — Fournitures de la paille aux corps-de-garde, sou» 
la tente ou dans les baraques , II, 442. 

Pain. Voyez Boulangrrie. — Fourniture du pain aux dé- 
tenus, I, 127. — Fourniture du pain aux compagnies 
de gardes-côtes , 1 , 264. Voyez Canonniers gardes-côtes. 

PaBc d’abtillerie , III, 298. 

Paris. Troupes de service dans l’intérieur de cette capitale 
de l’Empire, 1 , 884. 

Passe-volans. Ce que c’est, II , i 5 . 

Paveurs , doivent inscrire exactement sur les livrets tons 
les payemens qu’ils font , II , 74. ' '' ' 

Pelotons d’infanterie , I , 82. ' 

Pensionnaire. Formalités pour être reçu en cette qua- 
lité à l’école militaire , I, 296. 

Pensions. Voyez Solde de retraite. 

Pensions sur la caisse des invalides sont insaisissables,!, 4 o 5 . 

Pensions militaires, (à la note). II , 188. 

Pensions , soldes et demi - soldes : leur conversion en 
solde de retraite , II , 197. 

Pensions des veuves et orphelins des militaires, II, 208. 

Pertes d’effets ou chevaux pris par l’ennemi , II , i 5 i. 
Voyez. Indemnités. — Doivent être constatées dans la 
quinzaine, II, i 5 a. 
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Piquet d’a-vant-garde pour le maintien de l’ordre en' 
route t III , 84. 

Places fortifiées , fermées ou non fermées , III , 287. 

Poche. ( deniers de ) II , 96. — Voyez Dépôts de conscrits 
réfractaires. 

Police générale et particulière des hôpitaux , III , 273. 

Police des logemens appartient aux commissaires des 
guerres , III , 42. 

Police des logemens chez l’habitant, III, 53 . 

Pouce des troupes en route, III, 84. 

PoHTOHHIERS , I , 255 . 

PoHTS ET CHAUSSÉES ( Administration des ) chargée du 
service des ateliers de déserteurs condamnés aux tra- 
vaux publics , 1 , 346. 

Po&TiERS-coNsiCNES. Leur nombre , 1 , 24. >— Leur solde, 

I , 25 . — Considérés comme employés civils, I , 26. — 
Leur logement , 1 , 27. 

Postes militaires pour la garde des drapeaux , III, 24. 
— Voy. Masses des bois et lumières des corps-de-gardes. 

Postiches. Ce que c’est. 1 , 37. •— W’ont pas droit à la 
haute paye , 1 , 37. 

Poudres (Epreuve des), I, 292. 

Préfecture (Conseil de) j juge des discussions qui s’élè- 
vent entre les corps et les fournisseurs , au sujet de 
rbahillement, II, 269. 

Préfets et sous* préfets ; quand autorisés à remplacer 
les inspecteurs auxrevnesetles commissaires des guerres,' 
,11,. 55 . 

Prêt ; époque où il se fait , II , 97. Voy. Feuilles de prêt. 

Prévôts. Voyez Suisses. 

Prises'en mer; comment partagées, I, 377. 

Prisonniers de guerre français, I, i 53 . — En con- 
valescence, I, 160. •— Voyez V Appendice , III, 3 oo. 

T * » ' 

Prisonniers de guerre Etrangers , I, 161.-— Trai- 
tement des officiers, I, 161. — Traitement des sous- 
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officiers cl soldats anglais prisonniers , I, i6a. — 
lîon combattans , I , i 63 . — Travailleurs , I , i 63 . 

Traitement en route, I, 171. — Aux hôpitaux , I , 
176. — Capitaines en second des navires marchands , 
comment traités , I , 1 79! — Négocians anglais , I , 
180. Voyez Habillement , Casernement, Chauffage et 


dégdts. 

Faisons ob niscii>i.inE. Voyez Bisdpline militaire. 

Faisons militaires, y oyez Militaires détenus. Voyez aussi 
Commissaires des guerres. 

PrivilAoe du trésor-public pour les dettes des militaires 
pensionnés ou en réforme , 1 , 4 o 4 - *“ -Des corps sur 
les mêmes, I, 4 o 4 < "" Des femmes et enfans , 1 , 404: 


Fromotioh. Voyez Grade. — Remplacemens lorsqu’il y 
a des promotions dans les détachcmens de recrutement , 

‘ I, i 4 g- 

pRYTAnÉE MILITAIRE , I, 3 o 2 . 

Q.. 

Qvartiers-maItbes ; font partie des bataillons de dép 4 *c; 
1,33 et 35 . ; 

Quartiers-maîtres des dépôts de prisonniers de guerre 
étrangers ; leur traitement supplémentaire, I, i 65 . ~- 

Quartiers-maîtres de la gendarmerie; leurs frais de 
bureau , I , a 3 o. . . 

Quartiers-maîtres des canomners-gardes-côtes , traiter 
ment, 1 , 268. — Leurs frais de bureau , 1 , 268- 

Quartiers-maîtres des dépôts de conscrits réfractaires , 
I , 329. 

QuARTiERs-MAÎTRES.iVe peuvent s’absenter qu’en vertu d’un 
congé du Ministre de la guerre , 1, 69. — Jusqu'à quel 
grade ils sont susceptibles d’avancement, I, i98.Commis 
pour la consommation des décomptes, II, 66. — Leurs 
fonctions au conseil d’administration, II, 79. — Leur 
responsabilité, II , 82. — Leurs devoirs , II, 86. — 
Pièces qu’ils doivent produire à l’appui de leurs regis- 
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très. — II , 127. — Organisation et placement de lenr 
bureau , II, 297. — Frais de route, lorsqu’ils vont cher- 
cher la solde hors de la résidence du corps , II, 298. — 
Supplément de logement pour leurs bureaux, III ,61. 

R. 

rachats de ratioms défendos , II , 371. — De trans- 
ports , egalement défendus , et peines prononcées dans 
ce cas, III, i 63 . \ 

Rarc. Voyez Classement. > 

Ramc des officiers et sous*offieiers de la garde impériale', 
1 , 21 1. 

Ration ; ce qn’on entend par ce mot ; à la note, II , 333 . 

. — Composition de la ration de pain, II, 333 et 379.— 
Combien il faut de rations pour chaque distribution de 
quatre jours , II , 35 i. — Composition de la ration de 
biscuit, II, 362 et 38 o. — Ration de viande fraîche; 
de lard salé ; de riz ; de légumes secs ; de sel , II , 38 o. — 
Ration de fourrages, II, 4o7- — Ration de chauffage 
dans l’intérieur , III , 5 . — Aux années , III , 9. 

jlscLAMATioNS. Délai dans lequel doivent se faire celles 
qui ont pour objet un service dans les colonies , 1 , 38 1 . 

Récompenses' militaires , II , 170. — Voyez Légion 
d’honneur , Invalides , Solde de retraite , et Camps de 
vétérans. 

Recrutement.' V oyez Militaires en recrutement.— -'Modit 
de recrutement de l’armée, I, 284. 

Réforme. Voyez ( Traitement de ) 

Régimens. Voyez Infanterie , Troupes à cheval , drtille- 

■ rie et troupes auxiliaires. 

Recitres d’écrou pour les concierges des prisons, 1 , 12 1. 

— De signalemens , II , 8. — Des revues , II , 54 - — 
Des délibérations du conseil d’administration, II , 87. 

— De caisse, II, 92. — Des recettes et dépenses du 
quartier-maître , II , 92. — Des recettes' et dépenses 
de la masse d’habillement , Il , 92. — De la masse de 
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linge et chaussure, II, ga. — De celle de remonte et 
du chaufTage , II , g 3 . — De la masse d’ordinaire et du 
■ pain de soupe, II, g 3 . — Des mouvemens et muta- 
tions, II, g 3 . — De signalement des hommes et des 
chevaux, II. g 3 . — De dépouillement des feuilles de 
retenue , II , g4. — Des recettes et consommations 
d’étoffes et fournitures d’hahillement , équipement , ar- 
mement , etc. II , 94. — De la masse de compagnie, 

II , 94. — Particuliers du détail de chaque compagnie, 

II , lao. — Des actes de l’état civil , II, aaS. — De to- 
talisation des bons pour les vivres, II , 37a. — D’en- 
trée et de sortie des magasins de fourrage , II, 4 a 5 . — 
Des recettes et dépenses de la masse des fourrages , 11 , 
43 a.— Du service journalier de la garnison, pour servir 
à l’établissement des revues des corps-de-garde , III, 3 a, 
RéuABiLiTi.TioN. Voyez Militaires réhabilités. 

Remonte , III , 196. — Voyez Masse des remontes . — 
Remplacement de chevaux, III , 198. — Age des che- 
vaux , et département d’où on les tire, III, 199. — Leur 
force, leur taille, III, 199. — Clievaux de irait et mu- 
lets, III, aoo. — Prix des chevaux, III, 201. — Ré- 
ception des chevaux aux corps , III, 202. — Les sous- 
officiers promus au grade de sous-lieutenant, après cinq 
ans de service , autorisés à prendre un cheval dans la 
remonte , III , 2o3. — Officiers et sous-officiers envoyés 
aux écoles vétérinaires pour y prendre les connaissances 
de l’hippiatrique , III , 2o3. - 

Réparations générales de l’habillement, II, a 85 .— 
Menues réparations , II , a86. 

Réparations des armes. Voyez Armes. 

Représentation ( Frais de ). Voyez Traitement ex-, 
traordinaire .des généraux , et supplément de solde des 
commandons des corps. _ * 

Réserve. Voyez Conscrits. Yoyez aussi Compagnies de la, 

. féserye . , . , . ^ ; 
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Kf.sponsabilitk des fonctionnaires militaires, III, 12^. 

Ab'I'en UES pour journées d’hôpitaux des militaires en acti- 
vité, I, 81. — Pour journées des militaires en retraite 
et des officiers réformés , 1 , 84. — Comptabilité des 
retenues d’hôpitaux , I, 87. 

Ketenues sur la solde, I, 3 go. — Sont de trois sortes: 
Par déduction , I, Sgi. — Par imputation, I, 3 ga. 

' — Et par précompte en moins payé , I, 3 g 3 . — PouP 
fournitures depelit équipement, I, 3 g 4 . — Pour dégât» 
et dégradations, I, 3 g 5 . — Pour dettes , 1 , 3 g 6 . — Mode 
des retenues , lorsqu’elles s’exercent par ordre des mi- 
nistres, I, 402. — Pour avances faites en route, II, gg, 

Aetenties sur la solde de retraite, pour l’entretien de» 
invalides. Voyez Solde de retraite. 

Revues des dctacberacns de recrutement, I, i 4 g. — 
Des prisonniers de guerre étrangers, I, 174. — De 
la garde impériale , 1 , 210. — De la gendarmerie , I , 
a 4 o- Des gardes-côtes , I, 270. — Des conscrits « 
I, 288. — De la garde nationale, I , 3 i 3 . — De» 
dépôts de réfractaires, I, 33 o. — Des déserteurs con* 
damnés, I, 33 a. — Des compagnies de la réserve, 
I, 356 . — Des revues en général, II, 11. — Sur le 
terrain , II , i 3 . — D’effectif, II , 18. — De départ , de 
passage et d’arrivée , II , 18. — Les revues sur le terrain 
n’ont point lieu pour les officiers sans troupe, II, 18. 

Revues GÉRÉRALEs nE comptabilité , II, ig. — Modèle 
de la revue générale, II, a 3 . 

Revues générales de départ et d’arrivée, II, 40. 

Revue générale lors du licenciement d’un corps , II, 4 i- 

Revues GÉNÉRALES DES ÉQUIPAGES, II, — De» offi- 
ciers sans troupe, II, 4 *. — Des employés attachés 
aux services administratifs, II, 43 . — Envoi des re- 
vues générales au directeur-général des revues, II, 44. 
— Doivent être établies par exercice, II, 45 .' — Leur 


Digitized by Google 



1>ES MATIÈRES. 


383 

vérification, II, l^^. — Des détachemens répartis sons 
la police de plusieurs sous - inspecteurs , II , Bg. 
Revues en csmpacne, II, ^8. 

Revues que font les inspecteurs-généranx d’armes, II, 56 *. 
Revues des camps des vétérans, II , ai 5 . — Des corps-de- 
garde, faites par les commissaires des guerres, III, 3 i. 
Revues D’AanivéE au lieu du logement, III, 49 - 
Revues de passage en route, III, 87. 

Route. Corps ou détachemens en route. Voyez FemUes 
de route. — Fournitures préparées à l’avance, III, 84. 

— Détachement envoyé à l’avance avec le quartier- 
maître, III, 84. — Piquet d’avant-garde, III, 84. 

— Précaution pour éviter les dommages pendant la 
route , III , 85 . — Soldats malades en route déj)osé* 
dans les hôpitaux , III , 86. Voyez Indemnité de route. 

S. 

Sabee d’honneub. Voyez firmes d’honneur. 

Sac du soldat. Sa composition , II, Bip. 

Sacs à distribution , II , Boo. 

Sacs de grains , de naéteil on de farine. Voyez ces dîf- 
férens mots. 

Salaisons, II, B 83 , Voyez Vivres de campagne, 
Sallesmilitaires dans les hôpitaux civ il s. Voyez Hôpitaux. 
Sapeurs dans l’infanterie , I , B7. — Dans les dragons , 
I , B8. 

? 

Sapeurs dans le génie , 1 , 276. — Trains de sapeurs , I , 
278. Voyez Masse d’outils. 

ScHARos , sorte de coiffure maintenant en usage dans l'in- 
fanterie , II , 277. 

Scellés après décès ,' II , zBp. 

Secrétaires-Ecrivains. Leur nombre, leur classement et 
leur solde , 1 , 24 et a 5 . — Leur Logement. I , aS. 
Seigle (qualité du) , II , 3 B 6 . 

Semestre (congé de semestre , II, 69. Procès -verbal de. 
semestre , II , 70. 
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Sexestbiers payes , avant leur départ, des appointemens, 
ou solde qui leur sont dus , II , 71. 

Seuestkiees en retard de rejoindre. Les officiers sont 
privés de leur solde et mis aux arrêts ; les sous-officiers 
- et soldats sont considérés comme déserteurs, 1 , 73. — 
Changeant de destination pendant la durée du semestre 
1 , 7a. — A l’hôpital , 1 , 82. 

Signalement. ( Voye* Régistre de) 

SoLOATS. Voyez Militaires. — En congé , I, 61.— Qui 
meurent pendant la durée du congé, ou qui obtien- 
nent leur congé absolu «-tant chez eux , 1 , 66. — Ren- 
trant au corps sans leur cartouche , 1 , 68. — En se- 
mestre. Voyez Semestrier. — Congédiés définitivement , 

I , 74. •“ A l’hôpital , retenue qui s’exerce sur leur 
solde, pendant le séjour qu’ils y font, 1 , 81. — Réfor- 
més ne peuvent plus être reçus dans les hôpitaux qua- 
rante jours après leur congé , I , 83. — Y sont quel- 
quefois admis , lorsqu’ils ont obtenu leur retraite , I , 
84. — Détenus n’ont droit à aucun paiement de solde , 
tant que dure la détention, I, 112. — Appelés en témoi-' 
gnage, I, i34. — Prisonniers de guerre, I, i58. — Voyez 
l’Appendice, III, 3oo.— De retour de congé avec solde, 

II , 98. — Allant en congé pourvus d’effets et d’argent ^ 

pour la route, II, 134- — Malades en route déposés 
dans les hôpitaux, III, 86 Voyageant isolément, 

^ indemnité de route , III , q 3. 

Soldats des caissons des vivres , III, 3i3. 

Solde. Son origine. 1,7. — Ses différentes espèces , I , 
g. — De non activité , I, 10. — Supplément de solde de 
guerre aux officiers généraux et adjudans commandans , 

1 , 18. — Idem aux inspecteurs aux revues , I , 27. 
Supplément de solde ou frais de représentation aux 
commandans des corpi- , I , 4 1 • ” Supplément de 
' aolde de guerre aux "officiers de santé , I , 49- — 
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Rappels (le solde au retour des congés , comment ef- 
fectués , 1 , 6o. . 

Solde de semestre , est la moitié exacte de la solde en- 
tière , le rappel s’en fait au retour du semestrier sous 
les drapeaux quand il a rejoint en tems utile , 1,71, 

— Supplément de solde aux détachemens de recrute- 
ment , I , i3g. — Ce supplément est payable même pcni 
dant le séjour aux hôpitaux, I, 141. 

Solde en raison du grade, I, i83. — En raison du clas- 
sement , 1 , 186. — En raison de l’avancement , 1, 192. 

— En raison de l’arme, I , ao5. — De la gendarmerie; 
Mode de paiement , 1 , 22g. — Supplément de solde à 
la gendarmerie , en raison du séjour à Paris , I, 243. 

— Supplément de solde aux commandans des écoles 
d’artillerie, I, 254. — Supplément de guerre pour la 
train d’artillerie, I, aSg. 

Solde et supplément de solde dans les colonies , 1 , 378. 

— Supplément de solde aux troupes de la garnison de 
Paris, 1 , 384. — Solde et Supplément comment payés , 
II , 57. — Solde payée aux sous-offlciers et soldats 
pour tous les jours de l’année , II , 62. — Paiement par 
avance , II , 62. — Solde payée en route comme en 
station, II, Ga. — Comment divisée , II, gS. 

Solde des compagnies d’infirmiers , III , 324. 

Solde ou subsistance provisoire supprimée, II, igG. 
Solde de retraite est insai.ssissable , I , ’4o3. Quel- 
ques exceptions. 1 , 404. — Comment s’acquiert la 
solde de retraite', II , i8a. — Comment elle se perd , 
II, i83. — Elle'peut se cumuler avec lesi traitemens 
civils , II 184. — Blessures qui y donnent droit , II , 
iSG.'-il Infirmités qui y donneht droit, II,' 187, — . 
Commcnt-sê comptent les services pour l’obtenir , II , 
187.— Le temk de latéfotme ne compte que pour moitié, 
II ,>187. Comment on compte les campagnes de 

3. • ■ ■ • ■ a5 
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■ -- — •' I . i.. 

guerre , II , 188. — Il faut deux aiipées de service ef- 
fectif dans un grade pour phtenir^la solde de retraite 
( de ce grade , J1 , i89- ~ Officiers .démissionnaires en 
. , lems de paix , après trente ans de service , susceptibles 
...de. la solde de retraite , II, 189. — Comment et d’après 
...«quelles formalités se paie la sold,e de retraite, et dans 
quel délai, IJ., 190. Changement de résidence, II , 
1 >193. ^ Etrangers admis à la retraite; Formalités aux- 
, quelles ils ^ont assujettis, II , 193. — Certificat de vie, 
.. 11, 194- — Alort du pensionnaire, II, 195. — Retenues sur 
la solde de retraite pour l’entretien des invalides, II, 198. 
— Pièces nécessaires, pour obtenir la solde de retraite , 
II, 199. Certificat, annuel que doivent produire les 
; élitaires admis pour, infirmités non provenant de bles- 
sures, II, 203. — Exemption pour les militaires âgés de 
- soixante ans , et pour ceux de la garde impériale, II, 

, , 2o5. — Militaires en, retraite susceptibles d’étre admis 
.dans les hôpitaux, dans, certains cas , II , ao5. — Veuves 
et orphelins des militaires , pensions auxquelles ils ont 
,, droit, II, 207. 

Soos-iNSFECTBoas AUX EETUES. Voyez Inspecteurs. ^ 
Sous-oFEiciERS. Voyex Militaires. — Montant à de nou- 
veaux grades dans le même corps, I, 4a. — £n congé, 
I, <6i. — Qui .meurent pendant la durée du congé, ou 
qui obtiennent un congé absolu étant chez eux , n’ont 
I droit à aucun rappel , . 1 , 66. .^ Montant à un nou- 
. . veau grade.. pendant le congé, 1 , 67. — Rentrant au 
corps sans leur cartouche, 1, 68. — _£n semestre. 
yojt% Aunestriers, — Congédiés définitivement, I> 74- 
- ... — I A. l’hôpital ,, retenue qui s’exerce-sur jeur solde pen- 
! : dant le séjour qu’ils y /ont, I, 8a. Détenus , n’ont 
droit à aucun paiement de sçlde tant que dure la dé- 
. Mention, I, na..— Appelés en témoignage, I, i34- 
Des corps de cavalerie envoyés pour recevoir des cons- 
crits, I, 1 40. — Prisonniers de gu^re, I, i58. V’oycs 
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pour ces derniers, Y Appendice , III, 3oo. — Ce qu’on ^ 
entend par sous - officiers , I , 187. — Détachés près 
les dépôts de conscrits réfractaires, I, 327. — Allant^ 
en congé , pourvus de bas, de souliers et d’argent 
pour la route , II , ia/|. — De retour de congé avec 
solde , II , 98. Promus au grade d’officier. Voyes 
Gratifications e-rlraordinaires. — Ont droit à double 
ration de chauffage , III, 4. — Voyageant isolément 
Indemnité de route, III, g3. — Promus au grade ÏÏe 
sous-lieutenant après cinq ans de service, autorisés à 
prendre un cheval dans la remonte, Itl, ao3. — En- 
voyés aux écoles vétérinaires pour y prendre connais- 
sance de i’hippiatrique , III , ao3. — De plantoîn pour 
les pesées dans les hôpitaux, llî, 221. " ’ 

Subsistances himtaires. Voyes Vivres , Fourra(;es , etc. 
Substitution d’une denrée à une autre, II, 4io. 
Successions des officiers sans troupe , II, 23g. — Scellés, 

II , 23g. — Inventaire, II, 240. '— Décompte de solde 
au profit des héritiers ou créanciers, II, 242.’ — 
Armes des décédés, à qui remises, II, 24a. — Suc* 
cessions des militaires faisant partie des' corps de toutes 
armes , II, 247. — Scellés et ventes , II , 248. — Suc- 
cessions des militaires décédés dans'le.s. hôpitaux , TI, 
24g. Voyez aussi, pour cès sortes de successions , III , 
241'. Comment on procède à l’armée, II, àSi. — 
Successions des officiers réformés et 'des militaires en 
retraite, II , 2 53. — Successions des invalides, II, 
254.— Des militaires décédés dans les prisons, ÏII, 241. 
SoccuasALES de l’hôtel des invalides. Voyez Invalides. 
Suisses. Leur organisation en "régimens , leur solde *l 
leur fnasse , I ,' 3aï. .-t ■ • ' 

Supplément d’étape, \oyez £tape, > . 

Supplément de solde , Voyez Solde . . . r 

SuRTKiLLANS do prisonniers de guerre , I, i65. ^ ^ 

Suspension des fonctions, emporte la privation de tous 

- • t. ... ■ o*"‘ ' 

traitemens, I, i3i. ^ , 2I 
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TABLI ALPHABÉTIQUE 

T. 

Tablk&u d’assimilation des grades de l’armée française 
avec ceux de la marine anglaise, 1 , 178. 

Tableaux des revues faites sur le terrain. Voyez Revues 
d'effectif. 

T^uirs du prix des façons des diverses partit de l’ha- 
billement et équipement des troupes , II , a83. — Du 
prix des réparations d’armes , II , aSg. — Du prix des 
rations de distribution , pour servir de base aux dé- 
comptes des corps pour la masse des fourrages pour 
3808, II, ifiG. — De la masse des fourrages pour 
1809, III, 3i6. — Du supplément d’étape, III, 88. 
•— Des indemnités de route, III, 9/1. — Des propor- 
tions allouées pour les transports à la suite, III, 140. 

Kota. Les autres Tarifs pour la suide, le logement, les rations de 
fourrage et le chauffage , se trouvent réunis à la- fin de cet ouvrage. 

Témoins appelés aux conseils de guerre. Voyez Militaires. 

— Citoyens non militaires dans la môme position, I, 1 34 . 
Tentes. Il y en a de deux espèces, ancien et nouveau 
modèle, III, 65. — ISombre ;de tentes nécessaires à 
. l’infanterie (sous-officiers et soldats) , III, 66. — Us- 
tensiles et outils, III, 67. — Nombre de tentes né- 
cessaires aux officiers d’infanterie , III , 68. Aux 
troupes à cheval , III , 69. — Aux officiers des mêmes 
troupes, III, 70. — Ordre à observer dans la distri- 
'' tributiou des effets de campement, III , 70. Voy. Effets 
de campement. , 

Testamens militaibes. Les militaires peuvent disposer 
de leurs biens en faveur de qui bon leur semble, II , 
243. — Formalités exigées pour les testamens, II, 344» 
Testamens sur mer, II,' 246.^ 

Torreillace) goût que contractent lès grains; manœuvre 
propre à le dissiper, II, 343. 

Tournevis, II, 3oi. ' 
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TouRMiE. Voyez ( Frais de). 

Train d'artillerie, bataillons, I, 256. — Surveillance 
des chevaux , 1, 256. — Composition des conseils d’ad- 
ministration des bataillons du train d’artillei-ie ,1, 261. 

— N’ont pas droit à la masse d’ordinaire, reçoivent 
seulement les cinq centimes de pain de soupe , II, io8. 

Train de sapeurs, II, 278. 

Traitemens extraordinaires pour les généraux dans 
l’intérieur , II , 137. — Pour les commandans d’armes , 

II, iBq. — Leur quotité aux armées, II, 139.—- Se 
' paient sur les fonds et à l’instar de la solde, II, i/îo. 
Traitement de réforme, II, i53. — Quels sont les 

officiers qui ont droit à ce traitement, II, i54. — > 
Mode de paiement, II, i56. — Formalités à observer lors 
des changemens de résidence , II , 1 60. — Comment se 
perd ce traitement , II, 161. — Cas de décès, II, 162. 
— Le traitement de réforme se cumule avec les traite- 
mens civils , II , 162. — Supplément qui était accordé 
pour chaque campagne de guerre, II, i6a. — Cas de 
démission au moment de la remise en activité , II , i65. 
Traitement de réforme des officiers de santé, II, i65. 

— N’est payable que pour ceux qui ont plus de dix 
ans de service, II, 16g. — Autrement n’ont droit 
qu’à une gratification. Voyez Ce mot. 

Transports à la suite. Leur objet et comment s’exécute 
ce service, III, 140. — Tarif des proportions allouées 
pour lés transports à la suite, III, i4i. — Maximum 
du poids pour chaque voiture , III , 142. — - Prix alloué 
pour les transports à la suite , et mode de paiement , 

III , 142. — Mention du nombre de voitures et de che- 
vaux sur la feuille de route, III , i43. — Quand les 
corps n’ont point à eux de chevaux et chariots , ils 
peuvent traiter de gré à gré pour se les procurer , sinon 
par voie de réquisition, III, i43. — Le tarif du prix 
que les corps doivent payer , arrêté chaque année par 
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1 rs prcfcls, III, T^,/|. — Mesures Je police, III, 
Défenses Je surcharger les voilures et Je maltraiter 
les conJucleurs , III, i/|G. —• Doubles gîtes, III, i 47 - 

— Officiers n’ont pas Jroit aux transports, III, 148. 

— Transport Jes sous-officiers et solJats malaJes ou 
blesses voyageant isolément, III, 148. — Visites qui 
ont lieu dans ce dernier cas, III, i 53 . — Officiers 
de santé responsables des certificats de visite , III , 
i 54 - — Autorisation de transport pour un militaire 
isolé, III, i 54 . — Substitution d’un cheval de selle, 
III , i 55 . — Sous-officiers et soldats malades en route , 
hors de la résidence d’un commissaire des guerres on 
d’un sous-préfet , III, i 56 . — Fournitures acciden- 
tfllcs, III , 157. — Mandats de stations ou gîtes, III, 
i 58 . — Mandats remis au maire ou à son adjoint 
dans chaque lieu de logement, III, iSq. — Heures 
auxquelles les fournitures sont exigibles, III, 160. 

— Quand la voiture n’est pas complète, les militaires 
sont obligés d’attendre qu’il en arrive d’autres ; ne 
peuvent néanmoins être retenus plus de trois jours, 
III, iCi. — Indemnité qui leur est allouée pour le 
séjour, III, 161. — Certificats de vu arriver, III, 
16a. — Rachats défendus , peines prononcées dans ce 
cas, III, j63. — Comptabilité des convois au compte 
des corps , III , 166, — Des mêmes en entreprise , III , 
168. — Pièces irrégulières et fournitures illégales , 
III , 17a. — Pièces fausses et mesures à prendre quand 
le service manque, III, 173. 

XaAîTSPORTS DIRECTS , leur usage , III , i 3 a. — Pourquoi 
appelés directs et leur fixation, III , i 33 .— Divers 
supplémens pour cet objet, III , i 34 . — Prix alloué 
aux corps et mode de paiement, III, i 36 . — Délais 
fixés par les marchés ; Pesée des effets constatée par 
procès-verbal, III, 137. — Frais de pesée et d’em- 
ballage à la charge du corps , III , i 38 . — Rcçcnnais- 
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sauce des effets et récépissé des sommes payées , III , 
iSg. — Avaries , III , 140. Voyez Convois militaires , 
et Comptabilité des convois. 

TasNsroRTs militaires , service des armées , III , 174 . 
T|^nsports généraux ou servic.e du parc, III , 191 . 
Travailleurs dans les régimens , 1 , 76. 

Travailleurs parmi les prisonniers de guerre, I, i63. 
Trésorier ( grand ) de la légion d'honneur. Voy. Légion 
d’honneur. 

Troupes a cheval , leur division , leur composition et 
leur solde , 1 , 34- 

Troupes de terre au service delà marine, I, 373. — 
Sont à la charge du département de la guerre, tant 
qu’elles n’ont jioinl débarqué dans les colonies, 111,375. 

— Sont à la charge du département de la marine de- 
puis le jour de leur débarquement dans les colonies 
jusqu’à leur retour , I , 376. — Avances qui leur 
sont faites , 1 , 376. — Prises en mer , comment par- 
tagées , 1 , 377. — Leur traitement dans les colonies , 
1 , 378. — De retour des colonies, 1 , 38o. — Délai pour 
les réclamations après le retour des colonies , 1 , 38 1. 

— Formalités à observer pour le réglement ’ des dé- 
comptes , 1 , 383. 

Troupes étrangères , auxiliaires et hors ligne , 1 , 3aa. 
Tutelle temporaire, II, 249. 

U. 

Uniformes, I, a57. 

Ustensiles d’écurie , II , 3o3. — De four , II , 349* ' 

De corps -de-garde , III , a5. — De campement , III, 

— D'hôpitaux. III , 319. 

V. 

Vaguemestres. Leurs fonctions , 1 , 54.— Supplément de 
solde auquel ils ont droit , 1 , 53. 

VÉLiTzs , 1 , 306. 


Digilized by Google 



392 T.VBLE ALPH VBlîTIQDE UES MATIÈRES. 

VÉSKRtENS aux hôpitaux , retenue à laquelle ils sont 
assujctls , 1 , 86 . 

Vente après décès , II , 248. 

VÉRiEicATioN DES EEYUES dans Ics bureaux du direc- 
teur- général , II , 45. — Vérification et clôture de la 
comptabilité, II , 12 5. 

Vétérans. Origine de ce corps, I, 3iy. — Sa Compo- 
sition et sa solde, I, 3 18. — Son conseil d’admi- 
nistration , II , 80. — N’a droit qu’à la masse du pain 
de soupe, II, 107. — Camps de vétérans, II , 208. 
Voyez Camps. 

Viande, II , 382. — Comment elle se distribue , et moyen 
de la conserver , II , 38a. Voy. Vivres de campagne. 

ViCE-CoNNÉTABLK , I, l4- 

Vin , ne se distribue en campagne qu’à défaut et en rem- 
placement d’eau-de-vie, II , 384. 

Vinaigre , son objet. Il , 384. 

. Vivandières et Blanchisseuses , leur nombre, 1,53. — 
Elles n’ont droit à aucune solde ni distribution , I , 54. 
— Exclues des hôpitaux en tems de paix , 1 , 83. 

Vivres - fain , II , 3a8. — Voyez Masse de boulangerie. 
— Distribution des vivres , II , 364- 

Vivres de campagne, II , 378. — Sont fournis en nature ou 

•' -en indemnité représentative, II, 879. — Proportion 
des distributions , et fixation des rations , II , 879. 

Vivres - VIANDE. Voyez Viande. 

Voltigeurs. Leur organisation , et leur solde , T , 36. 

■ . -■ / 

TIN DK LA TABLE DES MATIERES. 
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TA.1TT SOR LE PIED DE PAIX QC£ SCR LE PIED DE GDERRE, 


DES RAPPELS A FAIRE AU RETOUR DE SEMESTRE 
ET DES HOPITAUX; 


SciTts des Tableaux indicatifs des Traitemens de réforme et 
Soldes de retraite , des Rations de subsistances en tous genres , 
des Rations de chauffage , et des Indemnités de logement et 
d’ameublement. 
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TARIFS DE LA SOLDE, 

\ ■ - 

; ‘ ' AVEC ‘ urnicATion 

PES RAPPELS FAIRE I AU RETOUR DE SEMESTRE 
c ET DÈsI HOPITAUX. : T ' 

*' ! 3 »-• 

« '"■’ 

iNo.I«. GBÎAîîDS PïGWifAIRES ' 

; ETi graJnds-offïciers Dt l’empire. ‘ . 


* 

DIGNITi:S. 

• V - 

i ■• . 

TRAITEMENT 

! ANNUEt. 

» 

■ - I 

, t' , 
ç 

M . .. 'J 

1 

OBSERFj^TIONS, 

*'';l ' ■ •; 

Grands Dignitaires. 

. i 

« • 

. r 

, 

CONNÉTABLE dï l’Empire' 

■ 

Leur traitemeni est 



payé sur ordotmance 

VICE-CONNÉTABLE. . 

i ' ' r 

tp^ciilc. 

Grands Officiers. 
Maaéchai. d’Empire. .... 

1 . . 
1 

! î 

40 j 000 fr. 

Ces traSttmens peu* 


1 

vent être cunulés avec 

t 

1 Li, r ; 

le< foncitons mUitairci, 

Pbemiek Irspectbtk oa Co- 


diplomanques (t ci- 

LOHEIi-cixiAAl4 ...... 

f 

I 

1 12^000 

vilec. ^ 


i 
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KON'ACTtVITK, ' i ACTIVITÉ 


TîMJw. ■ 


* ETAT'MAJOH 


SOLDE ANNUELLE. 


BRADES. 

• » • 
PIED 

DE PAIX. 

PIED 

DE GUERRE 

1 • 

OBSERVATIONS. 

Général en chef. . . . 

40,000 fr. 

4o,boo fr. 

On peut voir, pour 

Lieutenant-général. 

24,000 

24,000 

Icnombre de rations 

^ , , /-de division. 

iSjOuo 

i8,"5o 

de fourr.vges dues h 

Géné-j 



chaque officier d'a- 

■ BUA brigade. 

10^000 

i2,5oo 

prés son grade, le 

Adjudans-comman- 



Tarif dessiibslstan- 

daii5 


7,5oo 

ces , a®. XXX. 

^Cliefs d'es- 




1 cadron ou 




Aides- 1 balail- 



a. ^ / 1 l é 

de- < Ion. ... 

4,000 

4.000 


camp. 1 Capitaines 

s,?>oo 

2,3oo 


VLicutenaus 

i.-^So 

i,45o 



« 


. - 



2,000 

V ' ■ - ■ ) ; 

Généraux de divi- 




siou. • ; 

j,5oo 

» 


Généraux de bri- 




gade ,. . 

5,000 


v'-.r,- 

Adjudans-comman- 




dans 

3,000 


'•tV, . '■'i 

fCbefs d’es- 



' cadron... 

2,000 

» 

■ i> JAU 

de- j 




camp. - 

i,i5o 

» 

-01’: -üî T*i iVi ' 

(,]^uteaaiù. 

7*3 J 



Adjoints 

/ ( 

i,i5o 

• >» 

<: 
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TRAITEMENS EXTRAORDINAIRES, 

oc FRAIS DE REPRÉSENTATION , PAYABLES COMME LA SOLDE. 


GRADES. 


SOMME 

1 

indiTidoelle 
par ao. 


OBSERVATIONS, 


DlTlSXOrrS DE L llf TER IStI A. 


f iw classe, 
de dWision. ^ 

( 3 . 


GiaiiiACA^ 


^de brigade. 


s4>ooo fr. 
12,000 
6,000 


3,000 


ARMÉES ACTIVES. 


I de division. 
Géréradx^ 

(.de brigade. . 


12,000 

4,200 


La i«. classe ne] 
concerne que le gé 
nÉral commandant 
la 23 e. division mi- 
litaire. 

La 2 s., ceux com- 
mandant les 4 ‘. Se. 
de. 1 le. i 6 «. ige- 24. 
26*. 2^e. et 2be. 

La 3 «., Ceux corn-] 
mandant les autres! 
divisions. 

Ces traitemens 
extraordinaires ne; 
sont payables que 
pour le tems de la 
présence dans la di 
vision ou le dépar- 
tement. Voy. tome] 
II, pag. 137. 


Ceux decesgéné- 
raiixqui remplissent 
les fonctionsde chel 
d'état-major aux ar-| 
mées , n’ont point 
de frais de représen- 
tation; mais ils ont 
des frais de bureau, 
payables sur pièces 
)ustificatives et sus 
ordonnant* spécia- 
les, f". p. l4o.T. II 
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Suite du Tarif n”. i hix. etat-ma.joh céwérâl. 


FRAIS DE BUREAU/' 


ÉTATS-MAJORS. 


SOMME 


INDIVIDDEf.).E 


OnSERTATIOm. 


1> 1 V I- s 1 O W s ‘l) E l’ I s T É R I E O'R. 
division. . . . .1. 260 fr. 

’’5*. , ifi'. et 28'. divisions.. i^o' ' ' > 

. 3 '., 6'., 7*.. 8*., 12%, 1 3 '., 
i4%, ig%, 22%, 23%, 24% 
et 2 Ti''. divisions. ; . . . . 110 

‘i% g%io*. et 25 '. divisions. 100 

4%. II'., i5'. i 6%,‘20% el ' , ' 

21'. divisions. . . ^ . . . . 80 


ARMEES ACTIVES. 


ou armées. 



Vdjudans- commandans charges du 
^ délai! des divisions dans les camps 



Digitized by Google 










ETAT-MA JOR • DES PLACES. • N<>. II. 


• ■ ■ 

SOLDE 

TKAITE- 





MENT 

, 


ANNUELLE. 






EXTRAOK- 

' 

GRADES. 


PIED 

DirClIRE, 

OBSERyjTIOK.S. 

PIED 

régU 


« 

de 

de 

par arrêté 
(iu^onirôse 



PAIX. 

GDEBAE. 

an 12. 


CoMUAKDAnS-D'AnUtES 



-- . • 

■ '■ "• 


8,000 fr 

8,000 fr. 

7,00c fr. 

Commandant» 



d’armcsn'onrdrolt aux 

de 2« . 

de 3 « 

f>,000 

6,oco 

[,000 i 

fourrages qu’en cas de 
siège} ils les reçoiven: 
Sa’.or:» en nature ( V. le 

.t,coo 

4.0O0 

I .000 1 

Tarif des subsistanc.) 
Les autres officiers et 


de 4 e . . 

3,000 

3,000 

Coo 

employés des place' 
n’y peuvent prétendre 





en aucun cas. 





r.nicurabicoce, les 





Officiers qui les rem- 

Adjudahs de place 




p acont ont un traite- 
ment extraordinaire. 





Kp»g. i 39 ,Tom. U. 

de fc. classe. . . . 

i,8od 

00 

0 

0 

» 

Les frais de bu.cau 

de «c 

1,200 

1,200 

» 

des états-majors e: des 
secrétariats des places 

\ 


■ 


de guerre doivent être 
payés sur ordonnances 
spéciales, et d’après le$ 

Secketaibes de place 




pièces justificatives • à 
i'cxceptioo deceuxdes 

de ire. classe. . . . 




places de ire. et ae. 

1,200 

1,200 

yi 

classes , qui sont à la 
charge des commin- 


de 2e . 

1,000 

1,000 


dans-d’armes, et paya* 




blcs sur le traitement 

de 3 e 

8oo 

800 

• 

extraordinaire qui leur 

>> 

a été accordé par l’ar- 




' 

rélé du 30 nivosc. 

de 4* . . 

6oo 

Coo 

>» 

C Décision de S. hL 
l*£mpereur , du 24 

P 




fructidor an 15.) 

POBTIEES-COSSICBIS 

i. 

T 

5oo 

5 00 

>1 

i 
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N®. V. 


INFANTERIE DE LIGNE ET H^GÈRE, 


GRADES. 


OFFICIERS. 

Colonel (i) 

Colonel «n second 

i Major 

kCbef de batailloa. . 
lAdjudant'major. . . 
IQuartier-maltre. . . 
iChirurgien - major, 
ÉTAT'MÀjû&c Aidcset5ons>aid.ts0 
lOflicier payeDi*' (3) 


iPorte-al^le 


lë 


r B r iT 
iTÂT'MAloa 

(4). 


Aumônier ; minUtr. 

(infanter. suisse). 
Juge {idem ) 

{ t". classe.. 

2* 

r. ...... 

coHrÀCKXEs . ( t'*. classe.. 

Lient. 1^. 

Soni'lieti tenant.... 
SOÜS-OFFIC. ET SOLDATS. 

Adjud. soas-ofllcier. 
Vaguemestre (en 
tems de guerre ). 
Tambour-major. . 
Caporabtambour . 

Musicien 

Maltre-ourrier; pré- 
vôt ( iaf. suisse.) 
Sergent-major.... 
Sergent ; fourrier. 

iCaporal 

Appointé (inf.suis.) 
iGrenadler ; carabi 
nier; Voltigeur.. 

Tambour 

Sergent-major. . . 
Sergeo t; fonrrier . 

iCaporaL 

Appointé (inf. suis.) 
Fusilier ; cbaiseor 

( 6 ) 

Tambour 


COMPÀOKIES 

de 

OBBNADIBBS, 
CABABintBAS 
OU 

rOLTXCBUBS. 

COMPAOXm 
de 

rusiLtims 

OU 

CRASSSUBS 

(5). 

Enfant du Corps.. 


I 


SOLDE ENTIERE. 


PAR AN. PAR MOIS. PAR JOUR. 


5,000 

42^00 

4.3oo 

3,6oo 

a,ooo 

1,200 

M. 

1,200 

x,a5o 


1^00 

i,8oo 

2,000 

i,Soo 

ip5o 

1,100 

1^0 


6oo 


4i6f 

4oo 

358 

3oo 

x66 

lOO 

» 

lop 

lüA 


66c — 6m 


33 —3 

a 

66 —6 


i6 — 6 


lOO 

i5o 

200 

i66 

i5o 

io4 

9* 

83 

48 

*5o 

24 

x6 

x6 

9 

a5 

21 

i5 

12 

|o 

13 

34 

i8 

i3 

lo 

9 

12 

4 


a 

66 —6 

» 

i6 —G 
66 —6 
33 —3 


5o 

5o 


5o 

6o 

• 

9 

5o 

5o 

» 

6o 

5o 

5o 

9 

9 

5o 


i3f 88c — 8m 
i3 33 —3 
w 94 —4 

lo » 

5 55 —5 
3 33 —3 


3 33 —3 
3 47 —2 
O 85 
O 85 


33 —3 

> 

6C —6 
55 —5 

> 

47 _2 

5 —5 
77 —7 


I 6o 

1 6C —6 
» 8o 

> 55 

» 55 


> 3o 
» 85 
» 72 
a So 

* 40 


a 35 
a 45 
a 80 
a 62 
a 45 
a 35 

a 3o 
a 40 
a i5 


D ■ 


‘y Google 


COUPS FIIANCS ET LlÉGIOIfS 



SOLDE 

de 

SEMF.STRIER. 

SOLDE D’HOPITAL 

OBSERVATIONS. 

non vénérien 


vénérien. 


tAK JOUR. 

PAR JOUR. 

FAR XOOR. 


- • ’î 

6f 94 * — 4 m 

lof 88c — 8m 

af 3 ic — 4m 

(1) Le Commandant de chaque ré- 





^imesx reçoit , i titre d’iodcmnité 


fi 66 —6 

10 33 —3 

2 22 «—2 

pour frais de représentation , un sup- 


5 97 —a 

8 94 — 4 

> 99 

plément de 1 800 £r. par an. F.tom. 1er. 


5 » 

7 » 

1 66 —6 

P»î. 4 i. 


a 77 —7 

3 55 —5 

» 92 —5 



X 66 —6 

I 83 —3 

» 55 —5 



» 9 

» » 

» M 

(1) Voyez le Tarif n®, 26. 


I 66 — 6 

1 83 —3 

- 55 —5 

(3) L*officier payeur a 1200 fr. 


I 73 

1 97 —a 

» 57 — 8 

quand le traitement de son grade est 


4a — 5 

29 9 

» 8 

inférieur i sinon , il jouit du traitemeni 


4a —5 

29 A 

» 8 

de son grade. 


1 66 —6 

I 83 —3 




» n 

9 ê 

» 



3 33 —3 

4 66 — 6 

111 1 



a "7 —7 

3 55 —5 

» 9a —5 



a io 

3 » 

» 83 —3 



I 73 —6 

I 97 —a 

» 57 — 8 



I 5 a — 7 

I 55 —5 

** 5 o 



I 38 —8 

1 5 a — 7 

H 46 —a 



n 80 

» 54 


• a 6 — 6 



SUIT, iton gnde. 

suiv. son grad< 


SUIT, son grade. 

1 


*» 40 

» »7 


M 8 



» 37 —5 

B a 5 


> i 5 



» 37 — 5 

» >9 


» 5 

^ Les Sous-officlers et soldat] 






des compagnies des chasseurs , réunie! 


» i 5 

» 10 


- 5 

avec des coj^pagnies de grenadieri 





» 8 

pour former dès bataillons d*éUte (aux 






années); les Àdjudans, lesTambours> 

* 





majors et les Tambours-mattres de cei 


» 25 

» >7 


» 5 

bataillons, reçoivent Ig haute-paie d< 


M 20 

> 14 


m 5 

cinq centimes attribuée aux compa> 






gnies d*élitc. Koye( ioîb. 1er. pag. 361 


» 17 —5 

» 12 


» 5 



» sa —5 

» 22 


n l 5 



» 40 

» »7 


w 8 t 



» 3 x 

» 21 


M 8 



>• aa — 5 

» i 5 


» 5 

( 6 ) Les conscrits de recrutement 



B 12 


. 5 

jusqu’à leur réception dans les corps 






et les conscrits réfractaires , tant au] 






dépôts que dans les hôpitaux , jouis* 

• 





sent, sans distinction de grade, det 


» 20 

B 20 


» i 5 

solde de fusilier d’intanteric. yoyi 



» 5 


» » 

tom. 1er. pag. 184 « 31a. 
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*T CUIRASSIERS. 


. 

■•«ir-- - 




SOLDE 

de 

SEMUTniBB, 

1 

SOLDE D’HOPITAL 
* 



nonvénérien 

vénérien. 

OBSERVATIONS. 


PA.H JOUA. 

PAR JOUR. 

PAR JOOR. 



yf 63 ^ — 8m 

6 52 — 7 
5 55 —-5 

» 94 —4 

3 19 —4 


2 f 54 ' — 7 “ 
2 17 — 5 
1 85 — ,i 
» C>4 — 8 

1 6 —4 

(t) Le commandam de chaque régi- 
ment reçoit » à titre d'iudemmté pour 
frais de représeotatioo , uo suppUment 
de t,soo fr. par an. 


3 47 *— 
3 19 —4 

4 94 -4 
4 38 —8 

X i 5 . — 7 
1 6 —4 

‘ 


a 1 — 3 
1 73 — *6 

2 52 — 7 
1 97 —2 

» 67 —1 
>1 67 — 8 



1 59 —7 

> 94 —4 

» 53 — 2 



» 88 —5 

» 5ÿ 

» 29 —5 

' •• ~ ■ y 


soir, ion grade. 

SUIT, foo grade. 

tuÎT. ion grade. 

- 


» 55 

» 37 

n 8 



» 43 

» 3 o - 

» 8 

> 


U 43 

U 3 o 

» 8 



J» 19 

» i3 

U 8 

• 


» 5 o 

n 34 

î> 8 



» 45 

1» 26 

» 3o 
» id 

» 8 
» 8 



» 19 

» 37 

» i 3 
» 25 

» 8 
» 8 

. . X • • * 

». 1 



« i 



JS 
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CHASSEURS ET HUSSARDS. 


SOJLiDE 

de^ 

SEUESTBIER» I 

SOLDE D’HOPITAL 


lonTenérlen 

vénérien. 

OBSER DATIONS. 

T A.K JOUB. 

P À& J 0 U &. 

PAU JOUR. 


^f 63 c — 8» 

iaf<7c — 7m 


(1) Le Commandant de chaque ré- 

• 6 94 —4 

10 88 —8 

a 3i — 4 

;iment reçoit , à titre dlndennitj pour 

6 5 z — 7 

10 5 — 5 

a .7 -5 

fréûs de reprétentation ^ un suppiémeot 

5 55 —5 

8 1 1 — i 

1 85 — 1 

de iifco fr. par an. 

1 94 — 4 

a 38 —8 

33 64 

, ' 

3 19 -4 

4 38 —8 

1 6 — 4 


3 47 —a 

4 94 -4 

1 i 5 —7 


3 19 —4 

4 38 —8 

I 6 —4 

. 

a I —3 

a 5 a ^ — 7 

» 67 — 1 


1 73 —6 

1 97 -a 

« 57 —8 

•: ■ t 

1 59 —7 

» 94 —4 

» 53 ' — 2 


» 80 

» 54 

M 26 — 6 


inÎT, ton gnde. 

sui^. son grade. 

$uiv. ton grade. 

; V ■ " - 

» 42 —5 

» 39 

» 3 

. ' ' .V 

» 4 ^ 

» 35 

U 18 


n 3 g 

» 26 

)> Ô 


» 39 

» a6 ‘ 

« 8 

f 


» 16 —5 

' » il ^ 

» 8 ' 

* 

31 46 —5 

» 3» ^ 

» 8 

s 

n 40 

«, *7 J 

» 8 

• • . . 

, » aC 

ï> là ; 

P 

3^ 8 * 

t 

*, . J ‘ 

! 

' « »9 
* » 37 — 5 

« r 

)> i3 « 

M 25 

ïï 8 

» ë 

1 » 37 —5 

» 3a j 

» 18 


» 44 

» 3o j 

» 8 \ * 


1' « h — 

n a5 ' 

» 8 


' » a3 —5 

» 16 

n 8 ' 


' t 

f 


,ï ■ » • : n- 

» i6- — 5 

' n II 

» 8 

- , ^ 

, M 35 

» 24. 

>» 8 


» 35 

« 3o^ 
.A 

31 8 
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N°. VIII. ÉTAT-MAJOR OE l’aRTI L E E R I E. 


GRADES. 


s O.LDE 

ïndividnellc OBSERf^j4TIONS, 


Premier Inspectcur-ffénéral 85,ooofr. Ycoihprîs rtnéetomté de 

^ ^ logemeoc , les frais de 

> ^ _ ^reau , de tournée , 

d'inspections , et aa> 

" ' très extraordinaires. 

Généraux de division et de brigade Comme 1 l’état -maior 

général dont ila font 

Colonel-directeur. . 6,a5o paiw. 

Chef de bataillon sous-directeur. . . ' 

Examinateur 


FRAIS DE BUREAU ET DE TOURNÉE. 


(i)Les Officiers géné- 

Directeur d'artillerie eft i« classe. s, 4 oo "">* P?‘“ 

^ 1 1 . .«Il * I cette indemnité quand’ Us 

Commandant 1 arlillerie > remplissentlVaeoiU'autre 

d'un corps d'armée. . ..J2' i>ooo(i) foncdoiu 


Directeur d'artillerie ei*! 1'* classe. 
Commandant l’arüllerie > 
d’un corps d’armée. . ..Jz' 

OfGcier général chargé des fonctions 
de Chef d’état-major près les 'Géné- 
raux commandant en chef l’arme 


raux commandant en chef l’arme ■ (i) Ces Ofiiciert^éaé- 

de l’artillerie d’une grande armée (2) 12,000 «o» ne peuvent cumuler 

avec ccRO Indemnité , au- 

[officier d’un grade inférieur remplis- ^ ™ frets de repréiem»- 

1 sont les mêmes fonctions . . . 


Officiers supérieurs d’artillerie faisant 
les fonctions de Chef d’état-major ou 
de Directeur des parcs dans les diffé- 
rens corps d’armée , commandés en 
chef par des maréchaux ou généraux 
en chef * . . . . 


^ t Sens trais de représtn* 
taiioa. 
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N». X. 


A II TltLEIl I E 


GRADES. 


OFFICIERS. 

I Colonel (i). 
Major. . . . 

Chef (le bataillon 
Quartier-maître. 
Adjudant-major. 
Chirurgiens. ( T' 

H°. XXVI ). 

en 1 
eu 2 

COHFACniES 

en 1 
en 2 

SOUS-OFFICIERS F.T SOLDATS 
Adjudantsous-of- 

liclcr 

Tambour-major. 
Caporal-Tamb'. 

.Musicien 

ArtiCcicr-chef. . 


l’Capit. {J 

I^Lieut. 


PETIT 
Etàt-uaior 


I Maî- 
tre 


COMPAGIU£S< 


Armurier. 
Tailleur , 
Cordon 
nier. . 
Sergent-major.. . 
Sergent ; Four- 
rier 

Caporal 

' (Vrlificier 


I Canon 
niers.. 


{i" 


('classe 


-Tambour. 


Enfant du corps. 


SOLDE ENTIERE. 


6 , 25 o fr. 
5,3oo 
4,5oo 
1,200 
2,000 


2 . 5 00 

2,000 

1. 5 00 
i, 3 oo 


PAH MOIS. 


52of83c — s™ 
44 1 6 () —G 
3^5 » 

100 » 

i66 66 — 6 


2o8 33 —3 

iCC 6 G — 6 

125 » 

io8 33 —3 


48 n 

3 i 5 o 
24 3 o 
17 40 
43 20 

22 5 o 

9 60 
43 20 

29 4« 

21 3 o 
i 5 3 o 

i 3 80 
Il 10 

i 3 80 

5 55 


PAH lODR. 


i^f3G' — 
14 72 —2 
12 âo 
3 33 _3 
5 55 - 5 


6 94—4 
5 55 —5 

4 16 — 6 
3 Gi — t 


1 Go 
1 5 

31 81 

U 58 
1 44 

» 75 

» 32 

1 44 

” 98 
» 71 
» 5 i 

>1 48 

» 57 

» 46 

» 18 — 5 
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No. XL 


A RTI LLER ITÎ 


grades. 



OFFICIERS. 

S Colonel (»).. . • 

Major 

Cliefd’escadron. 

Quartier-inaître. 

I Adjiidant-major. 
Chirurgiens [voy 
H°. XXVI ). . . • 


COMPACNIt-S' 


( Adjudant-major. . 
Chirurgiens [voy. 
H°. XXVI ) 

(Lient. ; • 


IsOUS-OmCIERS ET SOLDATS.I 


'Adjudant sous-of- 

, licier 

iBiigadier-Trom- 

I petle 

/Artiste vétérinaire 


rRTIT 

^TXT-MAIOX 


I Maréchal-des-lo- 

gis chef 

Maréchal -des -lo- 
gis; Fourrier. . 

Brigadier 

Arlilicier.. . , . 
l'f. canonnier. . 
2 '. canonnier. . 
Trompette. . . . 


362^ 5o' — •a- 
47 a » 

4118 33 — 3 

iiG 66—6 

igi 66—6 


5î 5o 


n> 

1.5 83 —3 
j3 6i — 1 
3 88 —8 
6 38 —8 


233 33 -3 7 77 —7 

igi 66. — 6 6 38 — 8 


jEufant du corps. 



SOLDE 

de 

SOLDE D'HOPITAL 

SEMIISTIUEH. 

nonréndrien 

\éaériea. 

F A. R J O U R. 

FAR JOUR. 

PAR JOUR. 

gfS^c — 4'” 

1 5f75<= — “ 

3 f 1 2C — 5 m 

7 9 * —6 

12 83 — 3 

2 63 —8 5 

0 8o -5 

10 61 — 1 

2 26 —8 

> 94 —4 

2 38 —8 

« 64 —8 ^ 

4 >9 —4 

4 38 —8 

1 6 —4 

3 88 -8 

5 77 —7 

1 29 —6 

3 jg —4 

4 38 —8 

i 6 — 4 

2 36 —1 

3 22 — 2 

» 78 — 7 
« 69 — 4 

28—3 

» 66 — 6 

j> 8y —5 

» 5 g 

» 29 —1 

» 5 o 

» 34 

JJ 8 

» 45 

» 3 o 

j> 8 

» 45 

» 3 o 

JJ 8 

» 19 

» i 3 

JJ 8 

» 77 

» 52 

J» 8 

» 54 

» 36 

JJ 8 

» 4 ° — ^ 

JJ 2J 

J» 8 

JJ 3 o •' — 5 

JJ 21 

JJ 8 

JJ 28 

” 19 

JJ 8 

» 23 — 5 

)> 16 

JJ 8 

» 35 

5 » 24 

JJ 8 
p> 

j> 8 


OBSERVATIONS. 
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N». XII. 


PONTOÎf- 


SOLDE ENTIERE. 


GRADES. 



OFFICIERS. 


^TÀT-MAJOB. 


COMPAGNIES 


Chef de bataillon. ^, 5 oo fr. »c 

Quartier-maître. . 1,200 Joo » 


Adjudant-major.. 

Chirurgiens ( voj'i 
H®, xxvi). 

■ fl'* classe 

^“P“- {2«.. . . .* 
Lieut..|'r 

<■2 1 i, 3 oo 


208 33 
166 66 

125 » 
108 33 


SOÜS-OFFIC. ET SOLDATS. - 
^ Adjud. sous-offic. 

I Caporal-tambour, 


PETIT J 
^TAT-MAJOa 1 


Construc- 
teur. . . ; 


iMaî- J Armurier. 
tre \ 

k. I Tailleur ; 
I Cordou- 


r Sergent- major. .1 
I Sergent ;Fourriei^.* 

I Caporal 

coMPACNiESN Ouvrier 


[ Pontonnier.. 
Tambour.. . 


‘Enfant du C0Tps.^|. 




NIE RS 


SOLDE 

SOLDE D’HOPITAL 


de 

^ 



SEUESTniEK. 

non vénérien 

vénérien. 

OBSERrATIONS. 

FA K JOUR. 

FAR JOUR. 

PAR JOUR. 


6 f 25c n 

1 G 6 — 6 

2 77 —7 

gf 5oe <0 
1 83 —3 
3 55 —5 

2 f 8 c — 3m 
» 55 —5 
» 92 —5 

Le chef de bataillon reçoit une in- 
demnité de représentation de 600 fr. 
par an , lorsque plus de la moitié des 
compagnies du bataillon quUl com- 
mande se trouvent réunies et comman- 
dées par loi. C Décision de TEmpereur 
du 15 septembre 1808 .) 

3 47 —3 

2 77 —7 

4 94 -4 
3 55 —5 

1 i5 —7 
» 92 — 5 


2 8—3 
1 8 o — 5 

2 66 -6 
2 11 1 

” 69 —4 

>ï 60 — -l 


M 8 o 

» 54 

» 26 — 6 


» 4 ® — 5 

» 34 

» i5 


» 

» 

31 8 


» 37 — 5 

» 25 

3) 5 

t 

M 16 

» 11 

31 5 


« ^2 

« 4® 

>3 8 


« 49 

» 33 

33 8 


» 44 

» 3o 

» 5 


» 36 — 5 

)> 25 

>. 5 


U 24 

M iG 

« 5 


» 23 

» 22 

» »5 




>1 8 
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O 


TRAIN 



SOLDE ENTIERE. 


PAR MOIS. 


i 33 f- 33 C- — 3 ni 

7 f- 77 C- — "m 

116 66 —6 

3 SS — 3 

150 .. 

5 " 

150 « 

5 “ 

laj .. 

4 16 — 6 

51 30 

I 71 

27 » 

.. 90 

17 »t 

.. 90 

t ( 40 

•' 33 

46 20 

■ S 4 

32 40 

1 S 

24 30 

- Si 

16 80 

»« 56 

«î " 

.. 50 

21 »• 

70 

7 50 

H aÇ 


laçf, »c.— »m 
.50 » 


’Sj 33 —3 

1 4 1 66 —6 
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No. XIV. 


OUVKIERS DD TRAIN D ARTILLERIE 



Digilized by Google 




EW TEMS Ï)E CÜERRE. 



SOLDE D: 

HOPITAL 



non vénérien. 

■vénérien. 

OBSERVATIONS. 


PAR JOUR. 

PAR JOUR. 



2 fr. 91 c. — 6 jn. 

U fr. 69c. 

Les compagmes d'On^Tiers du Train 
d'artillerie ne se forment qu'en tems de 
guerre , pour être placées à la suite du 
parc de l'armée tome 1 , page 

a6o). 


» 6j 

» 6 

r . ■' 


n 33 

3> 6 



» 25 

» C 

: 


' 

■ 



» 20 

31 6 

• 


» 22 

1 

» iG 



\ 


« 

t 

'5^ 


- ■ ■ 



Digitized by Google 











XV. COMPAGNIES n’oDVBIERS I>’ ARTILLERIE 


GRADES. 

SOLDE ENTIERE. 


PAR 

MOIS. 

PAR JOUR. 

OFFICIERS. 





ri« classe 

s,5oo f. 

2Ô8f33'— 3>» 

6f94c-4"» 

Capitaine i 

U' 

2,000 

166 66 — 6 

5 55 —5 

f 1” classe 

i,5oo 

125 

» 

4 16 —6 

Lieutenants * 





l2« 

i,3oo 

108 33 — 3 

3 61 — 1 

SOUS-OFFIC. ET OUVRIERS. 





Sergent-major -. . 

% 

55 

F. 70 c. 

1 fr. 79 c. 

Sergent; Fourrier 


“9 

4» 

<0 

00 

Caporal 


26 

40 

)> 88 



24 

00 

» 83 


' 

21 

■ 90 

» 73 

et 






17 

40 

» ) 58 

vApprenti. . . . 



40 

» 4^ 

Tambour. ' 


l'd 

• 80 

' »A- 46' 

Enfant du Corps 


7 

! 20 

» 24 


* 


1 



I 
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SOLDE 

1 

de 

SOLDE D’HOPITAL 

SEXLSTIMSTI. 

non vdiuîrieii 

vén< 5 rien. 

PAR JOUR. 

J» A R JOUR 

PAR JOUR. 

3 f 47 ' — 2” 

4 fg 4 ‘=— 4 ” 

if i 5 c— 7m 

2 77 —7 

3 55 —5 

» 92 — 5 

2 8-3 

2 66 —6 

» 69 —4 

l 

O 

CO 

2 11 —1 

» 60 1 

00 

I 

Ol 

» f. 60 c. 

» f. 8 e. 

» 4 g 

» 33 

» 5 

» 44 

» 3 o 

» 5 

» 4* — 5 

» 28 

» 5 

1 

» 36 —5 
1 

» 25 

>ï 5 

» 29 

» 20 

» 5 

» 24 

ji 16 

» 5 

» 23 

M 22 

» >5 


» 8 
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N°. XVI. 


GARDES- 


GRADES. 

SOLDE ENTIÈRE. 

■ 

PAR MOIS. 

m/ÊKKÊÊ 

ÉTAT-MAJOR. 

S 



Adjudant de côte 

2,000 fr. 

1 66f66e — 6m 

5f55c — 

Quarlier-maitre (i). . . . 

>,6oo 

i5o » 

5 » .. 



E 

N TEMS 

OFFICIERS (a). 




Capitaine 

i,aoo 

100 Jl 

3 33 —3 

Lieutenant. 

800 

66 66-6 

2 2a — 2 

SOUS-OFFIC. ET SOLDATS. 




Sergent-major 


3o V 

1 )> 

Sergent - . . 


24 » 

U 80 

Caporal 


19 5o 

» 65 

Appointé 


18 » 

n 60 



i5 » 


Tambour 


18 >3 

» 60 

Gardien de batterie (3). . . . 

600 

5o 

i 66 — 6 

H 
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SOLDE 

de 

SEUESTRIER. 


PAR JOUR. 


SOLDE D HOPITAL 


aonrénérieu 


PAR JOUR. 


Tënërien. 


PAR JOUR. 


OBSERVATIONS, 


DE GUERRE. 


( I ) Ce traitemem peot être cumule 
avec la solde de retraite ou le traite- 
ment de réforme. 



jf33c_3m 

»f55'— 5m 



I 47 —2 

» 37 


» 60 

» 5 


» 5o 

» 5 


» 35 

» 5 

• • , . • • • . 

» 3o 

» 5 


» s5 

» 5 

. 

» 35 

» tS 


» 91 — 6 

» 27 — 7 


(i) La retenue d'hôpital non véné- 
rien est de I franc pour les Capi- 
taines, et de 7) cent, pour les Lleu- 
lenans. 


(3) Le traitement de éoo francs 
accordé aux Gardiens de batteries 
comprend U solde . d’activité de vé- 
l'téran, ou la solde de retraite, dont 
Us pourraient jouir. Ils sont payés de 
la solde d’aCtivité à leurs compagnies , 
ou de leur solde de retraite dans U 
forme ordinaire, et du complément 
des 600 francs sur les revues des com- 
pagnies de çgfiÇRltol gardes-côtes. 
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GARDES-CÔTES SÉDENTAIRES- N®. XVII. 


GRADES. 


SOLDE 

iBDi- OBSERVATIONS. 


TIDUZLLE. 


EN TEMS DE GUERRE. 


OFFICIERS. 


par jour. 

3 fr. » c. 


Lieutenant.. 


Soua-officier ; Canonnier. . 


A titre d’indeniniij par chaque 
jour de service aux batteries et sur 
les côtes. ( Voy, pa|. afia, tom. i ) 


FRAIS DE BUREAU. 


Dana les dlrectiona d’artille- 
rie ayant au-deasus de aix 
compagiiiea , et par com- 
pagnie 


par moia. 


Dana celles de dix compa- 
gnies et au-dessous, et par 
compagnie 


Arrdid du i $ brumaire an ta {Voy. 
> pag. a68, tom. O 


Législ. Miîit. T. 3, 
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N«. XVIII. ÉCOLES RÉGIMENTAIBES. 


GRADES. 

SOLDE 

ANNUELLE. 

OBSERK^TIONS. 

Commandant.. . 

» fr. (i) 

( 1 ) La solde de soo grade. 


''Mit^émallqnu. 

2,000 

arec traitcmeot extraordinaire 
de 3 „o francs par trimestre, 
lorsqu'il n'est ni oHîcier gé- 
néral , ni directeur* 

Professeur 
de. . . . 

Répétiteur. . 

Dessin 

• / 

2,000 

1,200 






.. 




— 



■ 
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Suite du n”. XIX. 


ÊTAT-MAJOB DU O É W I E. 


FRAIS DE BUREAU OU 

DE TOURNÉE. 

GRADES. 

SOMME 

INDITIDUU.LB 

par an. 

OBSERVATIONS. 

Direcleur du génie 
ou Commaudant 
en chef du génie , l'^classe 
dans une armée.! 

lî' 

2,400 fi^. 
»,8co 

Les Officiers génêriax appelés i 
ces emplois n’ont point droit aux 
frais de bureau. 

Officier général chargé des 
fonctions de Chef d’Etat- 
majorprèslesGénëraux com- 
mandant en chef l'arme du 
génie d’une grande armée. . 

12^000 

Sans frais de représentation. 

Officier snpérienr remplissant 
les mêmes fonctions , en 
l’absence d’un officier-gé- 

6,000 


Officier supérieur du génie 
faisantles fonctions de Chef 
d’Etat-major dans les dif- 
férens corps d’armée com- 
mandés en chef par des Ma- 
réchaux ou Généraux en 

3,600 


Officier remplissantles fonc- 
tions de Chef d’Etat-major 
d’une armée qui n'est point 
divisée en plusieurs corps , 
et qui n’a qii’uu Général en 

6,000 

' 
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N*. XX. 


EMPLOYÉS DU GÉNIE. 






ÎV». XXL 


BATAILLONS 


GRADES. 


OFFICIERS. 


Major ou Cl>ef Je 
bataill. du génie. 


ETAT-UlrüK 


Quartier-maître. , 


) Adjudant-major.. 

Chirurgien-major. 

... f J'* classe 



Lieut..{*:‘ 

'•â 


coasPAcsaxs 


SOUS-OFFIC. ET SOLDATS. 

( C aporal-tambour. 
r Tailleur. . . 


irAT-MAjoa^ 


Cordonnier 

Armurier... 


^Sergent-major. . 
' I Sergent; Fourrier. 

j Caporal.^ 

:omrAcnces'\ Artificier 


I Mi- I ir«. classe. 

I DCurs ta' 


.Tambour., 


Enfant du corps. 


SOLDE ENTIERE. 


108 33 —3 


208 33 — 3 
166 66 —6 

125 » 

ic8 33 —3 
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SOLDE 


SOLDE D’HOPITAL 



de 




5 ElCESTaZE&. 

aonyënérieii 

vénérien. 

ÔBSERrATIONS. 


VAK JOUm. 

MH 

FA& JOUR. 



» 

)> 

» 

Le traitemeai de son grade. 


2f 8e— 3tn 


— 4 *** 



1 8o — 5 

a it -—1 

» 60 —1 



n~ 


n 

Tarif des Officiers de santé. 


3 47 — * 

2 77 —7 

4 94 -4 
3 55 —5 

I r 5 —7 
» 92 —5 



28—3 
1 So — 5 

2 66 ^6 
2 11 — 1 

» 69 — 4 
» 60 — 1 



» 40 — 5 

» 34 

» i 5 



» 16 

» 11 

» 5 



» 16 

» Il 

« 5 



» 37 — 5 

» 25 

» 5 



» 72 

U 48 

» 8 



» 49 

» 33 

» 8 



« 35 —5 

» 24 

» 5 



» 29 

» 20 

/ 

» 5 



n 26 —5 
V J »4 

» 18 
» 16 

» 5 
» 5 



» 23 

22 

» i 5 





» 8 


/ 
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N». XXII. 


B AT A 1 L 1 . 0 IT 8 


GRADES. 


OFFICIERS. 


ETÀTIIAIOK' 


rMajor (i). . . 

I Clief de bataillon. 
Quarlier-maitrc. . 
jAdjudant-major. 
Chirurgiens. ( V. 

H». XXVI ). 

/r (i” classe. 

ICapit. 

COMFXGHIXs/ 

Liem.{*:''^«- 


SOüS-OFFICIERS ET SOLDATS. 

( Ad)iid. sous-oflic 

Caporal-Tamb'. . 
£TAT-MAioa'\ Armurier, 


n 


Tailleur; Cordon 
nier, 


'Sergent-major. 


( Sergent ; Fourrier] 
Caporal 


COUFAGaïUCw .. 

1 ^ttlaitra ouvrier, 

Sapeur I 

Tambour. 
Enfant du corps. . . 


ir' classe 
2« 


SOLDE ENTIERE. 


P AB AS. 


5.000 fr. 

3,600 

1,200 

2.000 


2,000 

1,800 

1,25o 

1,100 


PAB MOIS. 


4i6f66« — 6“ 

3 oo » 

100 » 
i66 6ü — G 


166 66 — 6 


104 16 — ^6 

91 66 — 6 


48 » 

24 3 o 

22 5 o 

9 60 

3 g » 

28 5 o 

21 3 o ' 

17 40 

i 5 90 
14 40 

i 3 80 

7 20 


PAB JODB. 


i 3 f 88 c— 8« 

10 O 

3 33 -3 

5 55 -5 

5 55 —5 


3 47 —2 
3 5—5 


1 60 
» 81 
» 75 

» 3 a 
1 3 o 

» 95 

» 71 

58 

» 53 
» 48 

» 48 

}} 24 


I 
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i>E Sapeurs 
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No. XXIII 


ÉCOLE d’artillerie 


SOLDE INDIVIDUELLE 


GRADES. 



Chef (le bataillon commandant 

l’ticole 

Capitaine-directeur 

Capitaine en second. . . . 

Lieutenant 

Quartier-maître 

Sous-ofCcier . . 

Officier de santé 

Instituteur des sciences ma- 
thématiques 1 1 f. I ic. 

Adjoint ^94 

Instituteur pour les levées or- 
dinaires 

Adjoint 

Instituteur pour l’archi lec tu re. 

Adjoint 

Instituteur pour l'équitation. . 

Professeur des malhématiquÀ 

Répétiteur ^ . 

Professeur de dessin. . . . 

Conservât, de la bibliothèque. 
Conservateur du laboratoire 

de physique 5 55 ^ 

Aides an laboratoire. ... 4 J 

Artiste pour réparation d’ins- 

trumens 3 33 j 

Elèves 3 51 


333 f. 33c, 

2o8 

33 

i66 

66 


25 » 

gi 66 
i66 66 

■ 66 66 


i66 

66 

i66 

66 

i66 

66 
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No. XXIV 


gendarmerie 


GRADES. 


OFFICIERS. 

Chef f 'jf 

I I uescndrou.. . . 


7,000 fr. 
5,200 


CaI'ITAIÜE 


Î en I". 
en 2*. . 


Lieutenast 


II n’y I de cipitaines et Ueutenans «n 
second , que dans la Gendarmerie des 
ports et arsenaux maritimes. 

Sors - li^utewaht quartier- 
maître 


SOUS-OFFIC. F.T GENDARMES. 


CAVALERIE. 


'Mar^clial-des-lo 



urigadier 

Geiidarme;trom 
pitte 


La portion du traitement des Gen- 
darmes applicable à la nourriture du 
cheval ayant été fixée li un franc par 
iour, ils ne doivent pas éprouver une 
réduction plus forte lorsqu’ils sont mo- 
mentanément démontés. 


Maréchal-des-lo 


iREARTERiE. ./Brigadier, 


Gendarme; Tam- 
bour. 



583f33=— 3m iqf^^c — 
433 33 — 3 i4 44 _4 


a 5 o » i 

233 33 —3 


8 33 — ' 
Tn — 


1 C 6 66 i— 6 5 55 - 5 s 

i5o »; 5 » 


i33 33 u-3 4 44 —4 


J 16 66^6 3 88 —8. 

108 33 — 3 



58 33-3 
5o >s , 


4 i 66 — 6 I 1 38 —8 
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CO r> 






IMPÉRIALE. 



INDEMNITÉS 

1 I> H O P 1 T A J. 

PAYABLES TOUS LES TROIS MOIS, 

nonvënérieu 

vëiiërien. 

D*APRàs LES REVUES. 

PA.a JOUB. 

PAR /oun. 

0 

1 . F B 

Aïs DE TOU 

R R ë £. 




* ■ 

- ' ' 

• 


NOMRRE DS 

REVUES PAR AK. 

SOMME DUE 

par chaque rev ue 

i6^ 44 ^"“ 4 ® 

Il 44 —4 

3 f 24 c — 4 
2 40 —7 

1 . revue par départemeuL . . 

2. idem, par eacadron. . . . 

200 fr. 
i 3 o 

G 33 -3 
5 77 -7 

I 38 —8 
1 29 —6 

3. idem, par compagniey . . 

100 

3> 

45—5 

3 5 o 

>> 92 — 5 
» 83 —3 

G. idem, pa 

lieutenance. . . 

5o 

» 



2°. FKAIS DE BDKBAU 1> A R A R. 

3 ig —4 

» 74 

3co francs.- 

Les frais de bureau de la 
Gendarmerie maritime sont 
yayés sur la masse des se- 
cours extraordinaires. 



3 ®. lanEusiTÉs par huit ou par jour. 

* 


pour 

découcher. . 

en service 

extraordinaire. 

aux 

armées. 

2 Sj —8 
a a8 — -1 

1 99 
1 g 5 —J 

» 70 C. 

9 > 60 

r> 70 C. 

» üo 

3 > 00 c. 

» 80 

2 8 

1 83 

» 5 o 

» So 

33 7© 

» 84 — 4 

» 74 —G 

» 36 — 4 
» 5 i . — 6 

» Go c. 
» 5o 

» 4 ° 

» 33 

y> 70 

33 6u 

» 64 — 8 

» 46 — 8 

)> 4^ 

» 3o 

» So 
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^uile du s”. XXIV. 


GEnCAllMEKIE 


PORTION DU TRAITEM.^ENT.», REPRÉSENTANT 


GRADES. 

SOLDE , 

MASSES DÉDUITES. 


■ 

PAA U018. 

PAR JOUR. 

CAVALERIE. 




Maréclial-des-logis 

820 fr. 

68f33f— 3m 

2f2^c — 

Brigadier 

720 

60 » .. 

a 3> i 

Gendarme; Trompette. . . . 

5oo 

41 66 — 6 

1 38 —8 1 

INFANTERIE. 



V 

Marëchal-des-logis 

600 

5o » 

1 66 —6 1 

Brigadier 

5oo 

4i 66 — 6 

1 38 —8 ? 

Gendarme; Tambour. ... . . 

400 

33 33 —3 

1 11 

f 
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I4IPÉ&IALK. 


LA SOLDE, TOUTES MASSES DÉDUITES. 


O B S E n VA T 1 O N S. 


Les retenues d’hApitai, ainsi que les supplémens de solde (ci- 
après désignés), sont réglés d'-iprès la portion du traitement qui 
représente la solde. 


SUPPLÉMENS DE SOLDE. 

Les Gendarmes employés (dans leur département) à la police 
des ateliers de déserteurs, reçoivent un supplément du quart en sus 
de leur solde. 

La Gendarmerie en garnison ou de service à Paris, a droit au 
même supplément de solde que les autres troupes. Voy. tom. l'r. 
pag. 2.(3 et 38.>. 

Voyez, pour les indemnités accordées aux officiers en service 
extraordinaire, tom. I». pag. 218 . 
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5. XXV. 


VÉTÉR A NS 


GRADES. 


KTAT-MAJOR 

DD K^GIMEHT A. PAKIS. 

r Colonel (l). . 


1 Major. 


f Clicf (le bataill 
(Quartier-maître 
Chirurgieu.a 

K°. XXVI ). 

{ Tambour-major 
Caporal-tainb'. 
Musicien. . . . 
Maitre-armuri.. 

COMPAGNIES DE VÉTÉRANS. 

[Capit..{'7'-''‘*‘“ 

I Lient.. 

. . 

{ Sergent-major 
Serg.; Fourrier 
i.aporal. . . . , 
Vélër.in. . . . , 
Tambour. . . . 
Enfant du corps 


)FFlCI£HSa. 


et 

V£T^RiLlfS 


f 


COMPAGNIES 

»E CAWOI>KIE»S-V£T.tBANS. 

‘‘classe 


FFIC1ER5 . 


Caplt..{* 


2 ®. 

Licut..!'"'*””" 

{ Sergent-major. 
Serg. ; Fourrier. 
Caporal 

Can,m„'.v,5tër.. 
1 ambour. 
Enfant dn corps 


SOLDE ENTIERE. 


PAR AN. 


4,800 f. 

4,000 

z,4oo 


i,5oo 

1 ,20» 

1,000 

900 


1,800 

i,5oo 

1,200 

1,000 


PAR 

MOIS. 

4oof »c 

m 

00^ 

33 

-3 

200 

» 



n 


lf> 

5o 


l() 

5o 


9 

» 


125 

» 


100 

» 


83 

33- 

-3 

:5 



24 

» 


18 

n 



5o 


9 

)> 


12 

» 


4 

5o 


i3o 

M- 


12S 

9 ) 


100 

9 ) 


83 

33- 

—3 

43 

20 


29 

4o 


21 

3o 


i3 

80 


i3 

80 


5 

55 



PAR JOUR. 


i.3f33c_3™ 

Il 11 — I 

6 6C —6 


80 
55 . 
55 
3o 


4 iG —6 
3 33 — 

2 77 - 
2 t;o 

» 80 
>1 Go 

» 45 

» 3o 

» 4*1 

» i5 


4 iG — 

3 33 — 
a 77 - 
1 44 

» 98 
« 71 

» 4G 
« 46 
» 18 —5 
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M ta Cl va t-i 


A ex 


SOLDE D’HOPITAL 


..énénea vénérien. \OBSERrATIONS. 


PAajouft. I pARjoua. 


£8—3 

I 66 —6 

i 38 ^8 

1 25 


2 5o 

a 8 - — 3 
1 66 —6 
1 38 -8 


I 

» 


27 

» 

20 

» 

i 5 

>» 

10 

» 

20 

» 

& 

\ 


0 

)> 


(i) Le Commandant da régiment 
— I reçoit, à titre d'indemnité pour 
.J frais de représentation , un supplé- 
ment de x,8oo fr. par an. 


f Nota. La nouvelle organisation des 
corps des Vétérans impériaux, réglée 
par le Décret impérial du 17 mat iSof 
C 37 floréal an >3 ) , a été ajournée 
par un ordre de S. M. 

C*est sur te pied de cette nouvelle 
organbation que ce Tarif a été établi; 
il peut être suivi pour l’ancienne, en 
observant qa*il existe dix chefs de bri- 
*4 gade qui jouissent du traitement attribué 
-5 au Colonel, mats sans aucun frais de 
-2 représentation. 

-6 


» 83 —3 

j> 6û — 4 

» 55 -5 
» 4^* — 2 
» 8 

]> 8 I 

» 5 
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\ XXVI. 


OFFICIKB* 


GRADES. 


ChIKUECIEN -MAÏOll , 

Jusqu’à 10 ans de service. . 


de 10 à 80 ans. . . . 


de so à 3u ans 


de 3 o et au-dessus. 


Aide - MAJon. 


Sous-aide-kai oa. 
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DE SANTÉ.' 


SOLDE 

de 

SOLDE D’HOPITAL 

’ 

J£M£STRTZK. 

non vénérien 

vénérien. 

OnSËRVATIOISiS. 

PAR 70UR. 

PAR JOUR. 

PAR JOUR. 


— nm 

3f g5c — 5“ 

ufgzc — 5™ 

% 

» 

Les Officiers de samc des corps de 
troupes , aux armées actives , ont 
droit à un supplément de moitié en 
sus de leur solde. 

3 5-5 

4 5i — 1 

X 1 — fi 

La retenue d’hôpital non vénérien 
est de 1 fr. 60 cent, pour les Chirur- 
giens'majors , de 1 fr. ao cent, pour 
les Aides , et de 1 fr. pour Us Sou:- 

3 33 —3 

5 'C -G 

1 11 *— 1 

aides. 

3 y5 

5 90 

X 2 J 


Z- 8 —3 

1 

•S. 

t 1 

» 69 —4 


1 11 1 

/ 

I 23 — 2 

» 3y 

- ■ 
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N°. XXVII. 


ÉCOLES n ÉQUITATIOW 


SOLDE ENTIERE. 


GRADES. 



Colonel; Quartier-maître ;Ca 
pitaine 


Lieutenatit ; Sons-lieutenant ; 
Instructeur 


Adjudant-instructeur. . . . . 
Professeur vétérinaire 

1 

j . 

Artiste vétérinaire ; Garde- 


Cnneierge ; Sellier ; éperon- 

‘-200 

Maréchal-ferrant 1,000 

Sous-officier; Palefrenier. . . 800 

Élève ; Trompette 


i,5oo fr. 

12$^ »c— >}in 

1 Gc — 

i,i5o 

95 83-3 

3 19 — 4 

' 5,000 

2S0 » 

8 33 —3 

fl^ooé 

166 66—6 

5 55 —5 

1,200 

100 » 

3 33 —3 

1,000 

83 33—3 

1 

2 77 —7 

800 

66 66—6 

2 22 


il » 

» ^0 
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et des trompettes 


SOLDE D’HOPITAL 


non vénérien 



OBSERVATIONS. 


PAR JOUR. I PAR JOUR. PAR JOUR. 



Même solde que dans les rêgimens 
de troupes à cheval ; les Capitaines- 
instructeurs sont payés sur le pied 
de la première classe. 


af 8c — 3 m 2f66c — 6m wfGgc — » 

Dans l’école des Trompettes , le 
Commandant choisit parmi lesélèvcs, 
' ,<■. un Karéchal-des-logis chef, qui 

1 5q — 7 l — '4 ” —3 jouit d’une haute-paie de 15 cent. 

par jour ; 1“. trois Matéchaux-des- 
logis , qui jouissent d’une haute-paie 

, - „ , QQ Q de 10 cent, par jour i 3 

4 *0 — O 2 ’J'J — "] * diers , qui jovissent d’une haute-paie 

de 5 cent, par jour, (Arrêté du 14 
vcntâsc an 1 1 , ) 

1 ^ 1 85 — 5 ” 92 


I 11 — l 

» 55 — 5 

» Q2 —5 

» 40 —2 

» 74 

» 07 

» 3 o 

Il 18 
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^0. XXVII bis. 


CORPS 


GRADES. 


COMPAGNIES 

DE CDlOES-iaiBEpiLÈTES. 


OFFICIERS. 


( Même solde que dans les 
troupes à cheval. ) 


SOUS-OFnCIERS ET SOLDATS. 


Marcchal-des-logis en chef. 
.Marëchal-des-logis 


Fourrier ; Brigadier ; Trom- 
peile 


Guide. 


SOLDE ENTIÈRE. 


PAR KOlS. 


4 5 f »e ® 

3o » 

32 5o 
i3 » 


PAU lovn. 


i^So' 


7*> 

5o 
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DE GÜTDES 


SOLDE 

de 

SEKESTBIEB. 


>. 5o ' 

» 37 — 5 

» aS 
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N’. XXVIII. TARIF, PAR AW, DÜ.TRAITESrEirr DE RÉFORME 


GRADES. 


TRAITEMENT 

I ’i 

de 


airoKMK. 


SOLDE DE 

LOI DU l4 SEPTEMBRZ 1^99 


Géodral de division 

Général de brigade 

Adjudant commandant: Co- 
lonel 

Major. , 

Chef de bataill. ou d'escadron 

Capitaine 

Lieutenant. 

Sous-lieutenant 

Adjudant sous-ofGcier. . . 

Sergent-major; MarécLal-des- 

^ logis en chef. 

Sergent; Maréchal-des-logis. 

Caporal; Brigadier 

Soldat. 

jlnspecteur en chef aux revues 

jinspecteur 

jSous-inpeclcur 

Commissaire ordonnateur. . 
ponunissaire des guerres. . 
sidjoinL 

|> ron chef. . 

bnîclersdesanlé.J * • classe 

l\ 

b' 










KT UES SOLDES DE RETRAITE. 


V. 

RETRAITE. 

( 28 rnUCTIDOK AH 7). 

SOLDE 

DE BETEAITS. 
LOI DU 23 AVRIL 

1803 

(8 boréal an 1 1)- 

OBSERVATIONS. ' 

jlHFIRMITÉsetBLESSUaES. 


M r tf I M ir M, 

M J M V M, 

Mj 4 X/Mt/M. 

• 


2,000 fr. 
i, 35 o 

6.000 fr. 

2.000 

6,000 fr. »c. 
/(,ooo » 

La solde de retraite, pour les mi- 
litaires de la Garde impériale , est 
augmentée de moitié en sus. 


1,000 

3,000 

2,i00 U 

La solde de retraite est susteptible 
d’accroisaemens (vo/. tome a, page 

1 86 


670 

55o' 

4oo 


1,800 » 

1,200 » 
900 n 

Les soldes de retraite sont assufet- 
ries k une retenue de $ centimes par 
franc pour celles de 900 francs et au- 
dessus , et de 2 cent, par franc pour 
celles au-dessous C tome a, 

pag. 198 ), 


340 

1,000 

yoo » 



300 

600 

600 n 



i35 

4^0 

365 » 



i35 

45 o 

273 75 



1 15 

400 

219 » 



10e 

365 

182 5 o 

6.000 » 

4.000 » 






2,^00 » 



1,200 

3,600 

3,600 » 

■ 


600 

1,800 

1,800 » 






900 » 



1,200 

3,600 

3,600 » 



600 

i,8üo 

1,800 » 

• » ■ . . 


400 

l, 2 CO 

900 n 

4 


200 

600 

600 » 
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XXIX. TARIF iVks indemnités de logement ' 
ET d’ameublement. 



MONTANT I 



par 

an 1 


ARMES ET GRADES. 

DE l’ikdemnité| 

OBSER VATIONS. 


mm 

d’ameü- 




BLEHEET. 


Gkahus-offic. de l’Empire. 
ÉTAT-MAJOR GÉNÉRAL. 



Lerique les Grands- 
officiers sont pourvus 
de fonctions militaires, 
Us reçoiTcncles indem- 
nitds attribuées à cei 
fonctions. 

Général ou commandant en 
cUei' d’armée 

fr. 

6.000 

fr. c. m. 
2000 » » 

/• 

' Les Généraua de di- 
vision Inspecteurs de 
la gendarmerie , jouis- 
sent de 4,000 fr. d’in- 
demnité de logement 

Général de division 

1.800 

600 M 

(vp7 . toffl. U» P* 1 3 8 )• 


1,200 

400 




• 

Adjudant-commandant. . . . 

Goo 

200 » 



600 

200 » 

* 

Aide-de- I Chef de bataill. 
camp ; \ ou d’escadron. 

Adjoint. 1 Capitaine. . . . 

V Lieutenant. . . 

480 

21C 

>44 

160 M 
108 » 
» 


ÉTAT-MAJOR DES PLACES. 



• 

fl'* classe. . . . 
Commandant J 2^. 

d'armes. | 3 * 

14 - 

1,200 
s 1,000 

800 

600 

400 » 
333 33 3 
266 6G C 
200 » 

• ■ 

Adjudant r classe. . . . 
de place. . .\3° 

siG 

>44 

108 » 
^2 » 


f i'° classe. . . . 

Secrétaire la* 

écrivain. ) 

( 4 ‘ • 

>44 
1Ü2 
1 10 
ic8 

72 » ^ 
66 » 
60 » 

54 » 

• 

Poriier-consigQe 

•108 


Le< Portiers n’ont 
pu droit à l'indenuiitd 
, d’atotublemeu. 






15DEMNITKS DE LOGEMENT ET d’aMECBLEMEKT. Suite tlu n”. XXIX. 


AR 1 VIES ET GRADES. 


FNSPF.CT. AUX REVUES; 

COMMIS s. DES GDERKES 

Inspect. en chef; Commis- 
saire ordonnateur en chef. 

In.speciciir ; Commissaire 
oroonnatcur 

Sous-inspecteur ; Commis- 
saire des guerres. ... 

Adjoint aux Commissaires 
des guerres . 


OFFICIERS SANS TROUPE, 

ET EMPEOrés 

DE d'aETILLEKIB ET DU C^StE 


Colonel directeur. 

! -Major (gd- 

J?*®;* • • • 
Chef de ba- 
taillon. . 

Capitaine ; Lieutenant. 


Adjudant- 
de côtes. 
Quartier- 
maître. 


Canonniers 
gardes - côtes _ 

( en tems de 
guerre). . . 

Professeur 

Contrôleur de forge ou fon- 
derie 

Répétiteur ; Conducteur ; 
Garde ; Chef d’ouvriers 

vétérans 

Garde du Génie .Adjudant. 
Idem, Sergent major; Con- 
servateur de casernes, , . 

Idem, Sergent 

Idem , Caporal ; Gardien 
de batterie; Batelier; Ca- 
notier; Ouvrier vétéran; 
Artificier 


MONTANT 

par an 

DK L’ INDEMNITÉ 


DE 

LOGEMENT 


1,800 fr, 
1,200 
600 

144 


600 

540 

480 

216 

480 

>44 

si6 

>44 


120 

120 

108 

96 


D AMEU- 
BLEMENT. 


180 

iRo 

108 

160 


108 

72 

60 

60 

54 

48 


36 


ODS ER VATIONS. 


Le« Tn^pcctetirs txa 
revues et Commissaires 
des guerres ne doivent 
jamais être logds en na- 
ture. 


’ L*oâider du génie (nos 
co'onel ) chargé en chef 
du ck'taU d*une place , 
droit k un seppléroeni 
d*inderoniré de logement 
de I O fV. par mois ( yoye{ 
roni. Ui, pag. 60). 


La solde ourratrement 
I des Contrôleurs et Revi- 
’ seurs des Manufactures 
I d’armes comprend l*in’ 

I denuûté de logement. 
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lit!’ du W°.TTIX. INDT.MWITÉ» D* LOCEMEKT ET d’AMEÜKLEMEWT 



MONTANT 



par 

an 


ARMES ET GRADES. 

DE L’iWÜEMNITÉj 

OSSER VATIONS. 


I)E 

d’ameu- 



XiOCEHENT 

BLEUENT. 


CORPS DE TROUPES 




DE TOUTES ARMES. 




Colonel; Colonel en second 

6o 3 fr. 

200 fr. 


Major 

540 

180 


Clicf de bataillon ou d'esca- 
dron 

Capitaine ' 

(Quartier-maître ( quel que 
soit sou grade. ) 

Adjudant-major. ..... .1 

Chirurgien-major. . . 

Liieutcnant; Sous-lieulen.' 

480 
> 216 

160 

•< 

108 

LesQnirtiersHnattres 
des Régiment et Us Ol?t> 
ciers payeurs des 
1 Ions d*éiite et des Dataü- 
jlons et Escadrons de 
guerre, dont les bureaux 
Ine peuvent être placés 
1 dans lescasernes, reçoi* 
vent un supplément de 
1 0 fr. par mois 
tom. 3 1 pag. 61). 

Chirurgien aide-major. . . 

. >44 

7* 


Aumônier; Ministre ; Juge 
( iiÿfauterie suisse j. . . . 

Sous-offirier du train d’ar- 
tillerie dôtachës dans les 
departemens 

1 20 

60 

Y compris les frais de 
i tournée. Lorsque les 
1 Sous-offiders du train 
/ sont logés en nature. 

Chirurgien soua-alde-major. 

108 

54 

j l'indemnité est réduite 
1 i 7a fr. pour les frais 
' détournée. 

ÉQUIPAGES MILITAIRES 




JvtvREs; iprsTs SE campement; 

▲ MBULAMCSS). 




Agent en chef d'armée; chef 
de service 

2i6 

108 


Contrôleur ; Chef de divis. ; 
Caissier ; Artiste vétéri- 
naire; Capitaine 

>44 . 

K 

7» 

V 
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INDEMNITÉS DE LOGEMENT ET d’AMEIIBLESIENT. Suite du l'X.iX. 




MONTANT 1 




par 

au 


ARMES ET GRADES. 

DE l’ I N D E M N I T tj 

OBSERVATIONS. 



DE 

d’ameu- 




LOGEMEST 

ELEMENT. 


HOPITAUX 

MILITA IRF.S; 



■ 

AMBULAXCES. 




Inspecteur général du scr- 
vice de sauté 

Goo fr. 

200 fr. 


Médecin ; 
Chirurgien ; 
Pharmacien' 
en chef. 

des armées. . 
des hôpitaux.. 

480 

S16 

a 60 
108 


Médecin adjoint dans les 
hêpiluux 

>44 

73 


Aide-pharmacien » 

108 

54 


Médecin dans les salles mi- 
litaires des hôpitaux civils. 



N*a pas droit k l’Indesn* 
nité. 

/ 


OBSERVATIONS GÉNÉRALES. 


L’Indemnité de logement n’est due que lorsque les OfGciers etEm- 
plo^és ne sont ni csmpés ou baraqués, ni logés dans les bAtimens 
,militaires. Ceux qui sont logés dans les bàtiniens non meublés oui 
droit seulement à l’Indemnité d’ameublement. 

Ces indemnités ue doivent être payées qu’aux OfCciers en activité 
de service et présens à leur Corps ou résidence , et non à ceux absous 
par congés ou missions, de quelque nature qu’ils soient , A l’exception 
1°. des Inspecteurs généraux d'armes et de leurs Aides-de-camp ; i 
2". des Commandans d’armes et des Adjndans de places ; 3 °. des Ins- ! 
pecleurs aux revues et des Commissaires des guerres j 4 °- dcsOriiciers * 
d’artillerie et du génie attachés au service des directions, pares cl ar- i 
senaux; 5 ^. des OfGciers membres des Conseils de guerre et de révi- 
sion, et des Cours de justice criminelle spéciale. 

Elles sont augmentées de moitié en sus pour les OfGciers et Employés 
de service ou en garnison à Paris. 

Les indemnités de logement et d’ameublement sont payées tons les 
trois mois, en vertu d’ordonnances délivrées par le Aliiiisire-directeur: 
de l’administration de la guerre {vaj. tom. III, pag. 62). 


Tl n 
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No. XXX. 


TARIP DES SUBSISTANCES. 


- 

VIVRES. 

FOORRAOES. 


DÉSIGNATION 

Pain , 

Nombre de rations sur le 


des 

légumes 

secs Cl sel. 

pied 

pied de paix. 

ossturjéTtoits. 

rA&TISS FAEKIA2ITES. 

NOM8RK 

de rations. 

de 

guerre. 

£n 

nature. 

En 

indemn. 


GRANDS-OFFICIERS. 

.Msrdchal de l’Empire. . . 

Colonels gënëranz ou pre- 
miers Inspecteurs géné- 
raux 

» 

)> 

)> 

» 

24 

lO 

H 

10 

1 Ils ne peoTent 
' cumuler ces ra* 
lions avec celles 
^.aitribuées aux 
fonctions militai- 
res dont ils se- 
raient pourvus. 

ÉTAT-MAJOR GÉNÉRAL. 






Général ou Commandant 
en cLef. 

1 2 

12 

M 

» 


Lieulenant général. . . . 

lO 

10 

» 

» 


Général de ’ 

\ brigade. . . 

8 

6 

8 

6 

» 

8 

6 


Adjudant-commandant. . 

3 

4 

» 

3 


Adjoints. 

2 


» 

2 


/Chefde balail- 
1 Ion on d’es- 
Aides-de- ji cadron. . . . 

2 

3 

>> 

2 


camp. . j Capitaine.. . . 

2 

3 

)> 

”2 


v.Lientenant. . . 

2 

2 

S* 

1 


ÉTAT-MAJOR DES PLACES. 






Commandansf* classe 
d’armes.. . . j ,, 

O 

O 

* 3 

) Z 

I 

» 

» 

» 

f Les adjodansde 
[place reçoivent > 
[en cas de siège , 
Iles rations de 

( en cas de siège 1 
seulement 1 . . 



» 


Adjiidans de place. . . . 

2 

2 

» 

» 

yde riz ou de légu- 
âmes secs et de sel, 
[dans les propor- 


- 



leurs grades res- 
Ipcaifs ; ils n*oot 
1 pas droit auxfour* 

V.ra6«*. 


by Googk 



TâRir DKS SUBSISTANCES. 


Suite du N®. XXX. 


des 


PARTIES PBEKANTES 


DÉSIGNATION 


INSPECTEURS AUX REVUES. 

Inspecteur en chef. . . 

Inspecteur 

Sous-inspecteur. ... 


COMRnSS. DES GUERRES. 

Commissaire ordonna- 
teur en chef. 

Commissaire ordonnât'. . 
Commissaire des guerres 
Adjoint aux commissaires 

DIRECTEUR ET ADMINISTR 
DES HOPITAUX. 

Agent en chef; Adminis- 
trateur on Régisseur 
Agent principal ou Direc- 
teur 

Econome d’ambulance et 
Garde-magasin général. 

OFFICIERS DE SANTÉ. 

Inspecteur général. . , 
Officiers de santé en chef. 
Chirurgiens-majors, Aides 
et Sous-aides des corps 
d’infanterie ou d’artu- 
lerie k pied^ et des ba- 
taillons de sapeurs el 

pontonniers 

Chirurg. -majors , Aides 
et Sous-aiaes attachés 
aux régimens ou troupes 
à cheral. 


VIVRES. 


Pain , 
riandc, riz, 
légumes 
secs et sel. 


NOMBRE 

de rations. 


Nombre de rations sur le 
pied de pa<x. 


FOURRAGES. 


pied 

de 

guerre. 


En 

nature. 


En 

ndemn. 


OBSE»yj*TiO/»S, 


{ Les adjoints re> 
çoirenr deux ra< 
tioDs de fourrages 
lorsqu'ils font les 
fonctions de com> 
missaire des guer* 
res. 


ptized by Google 
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Tinir DES SÜBSlSTAlfCE«. 









% 

VIVRES. 

FOURRAGES. 



DÉSIGNATION 

Pain , 

viande, ris , 
légumes 

Nombre de rations sur le 



des 




OtfKRVATtOUS, 



secs et set. 

pied 

pied de paix. 



•AHTIES PBEJÜATITES. 

KOMSKE 

de 

En 

En 



1 

de rations. 

guerre. 

sature. 

inderon 



M(^<Iecins ; Cliiriirg'ens cl 







l’Ii.iroiacieiis attiicli^s 
aux divisions d'aiiiliii- 
lanccs aclivcs aux ar- 







niées 

2 

1 

)> 

» 



ADMINISTRATION 





r Les rations de 


>C8 subsistances MTL1TA1HES 





fourrages ne sont 


ET ÉQCIPACIA. 





[dues aux prépo* 


Vdmiuislrnleur ou Régis- 





'trtrions militaires 


seiir 

3 

4 

S) 

» ^ 

quelorsqae le ser> 


nspecteurou Dircclcnr.. 
Si>iis-iiispcclcur et Chef 

2 

2 

» 

>1 

1 vice se fait pour 
le compte direct 
du ôouveroe- 


de bureau 

Z 

1 



ment. 


TROUPES A CHEVAL. 







Colonel 

3 

4 

3 

» 



tlajor 

Jliefd'escad. ctcapilaiue 

3 

4 

3 




B 

3 

2 

» 



^uarlier uiaiire; Lieule- 
naut cl Soiis-licu(eu>. . 
idjudt-sous-officier ; Ar- 

2 

2 

1 

II 



liste vétérinaire et Ca- 







valicr de toutes armes. 

1 

1 

1 

» 



ARTILLERIE A PIED , 

lAKUl,rilMTONHIEaS. MINXUIIS 





« 


ET OUVAIEES. 







Colonel 

3 

4 

» 

2 



Chef de bataillon 

2 

3 

s> 

I 



Capitaine 

^uarlier-inaitre et Lieu- 

2 

3 

» 

M 



tenant 

1 

% 

SI 

» 



TRAIN D'ARTILLERIE. 







Capitaine 

juarlicr-mattre , Lieute- 

% 

3 

2 

» 



uant et Sous-lieutenant 

2 

1 

X 

» 

» 

» 


\ 


\ 


TARIF DES SUBSISTANCES. Suite du N.° XXX. 


DÉSIGNATION. 

VIVRES. 



Pain , 

1 Nombre de ratioTU sur le 


' des 

légumes 
secs et sel. 

pied 

pied de paix. 

OaSÂRV^TlOSS, 

PA&TIE 5 PREHANTES. 

HOMBRE 
de rations. 

de 

puerre. 

En 

nature. 

En 

indemn. 


Sous-officicr ; Artiste vé- 






tdrinaire et Soldat . . . 
INFA^•TE^UE, SAPEURS 

1 

1 

1 

» 


ET VÉTÉRANS. 






Côlonel 

3 


» 

2 


Major 

2 

3 

)> 

" a 


Chef de bataillon 

2 

2 

» 

1 


Quartier-maître 

Capitaine i Lieutenant et 

2 

1 

” 

)> 


Sons-lieutenant 


1 

)> 

w 


Sous-oificiers et Soldats. . 

1 


» 

» 

' 

GENDARMES DÉTACHÉS 
AUX ARMÉES. 






Chef de légion 

3 

n 

» 

» 


chef d’escadron 

2 


» 

» 

d’un franc pour 

Capitaine 

Quartier-maître; Lient è- 

2 

H 

y» 

\ 

» / 

■chaque ration de 
fourrage. yoye\ 

na lit et Scus-lieutenant. 

2 


» 

>} 1 

tom. I, pag. 2.7. 

Gendarme 

1 

■ 

« 

» ' 



Nota. Les vivres-viande, le riz ou les légumes secs, et le sel ne 
se dislribueut qu'en campagne. 

En tems de paix, le pain n’est dû qu’aux Sous-officiers et Soldats. 
F'oyei , au surplus, le Tarif publié par le Ministre-directeur de 
l’administration ae la guerre , le i5 prairial an 12 . 


‘ Législ. milit. T. 3 . 
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N". XXXI. TARIF DES SOMMES A PATER AÜX TROUPES 

POUR LA. MASSE DE CHAUFFAGE. 



S * Seine Cinq. 

Seine-et-OU». . . . id. 
Seine-et-Manie. . . id. 

Oise id, 

Loiret id. 

Eure-et-Loire. . . id. 
Aisne Six. 

r Aryennes id. 

a*,. ^ Meuse id. 

(.Marne id. 

„ /Moselle id. 

^'••XForêts . id. 

rMeurthe id. 

4 ••l Vosges . *d. 

/Bas-Rhin id. 

IHaut-Rlrin id. 

{ Doubs id. 

Haute-Sadne. . . . id. 

Jura id. 

Ain id. 

( Isère id. 

Drôme Cinq. 

Ha&tes-Alpes. . r . .Six. 

Mont-Blanc id. 

Léman id. 

• ■ I 

^Boiichcs-da-Rh6ne Quatre 

^ V Var id. 

8'..<AlpM-Mariiîmej. . id. 

jVauchise Cinq. 

rBasses-Alpçs, , . id^ix 


3 5 Icompte six mots 
2 ^ |d'hiTer , l*hivcr 


4 » 

2 5 loier ayril, 


«... 

* 9 novembreauder* 

a 5 nier mari dans les 

_ casernes , et du 




2 5 |rhtverduradui6 

2 5 




semes, ce du prc> 
. .mier novembre 
4 lau dernier mars 
a » |sur it pied de 

4 
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Divisions 

militaires. 


r 


TjllLIF DE LA MASSE DE CHAUFFAGE. 


Suite du n”. 


DESIGNATION 


DEPARTEMENS. 


i3*. 


* 4 ' 


I3«. 


'IlërauU 

iTarn. 

I Aveyron 

1 Loièrc 

Ardèche 

. Gard 

I Haute-Garonne. . 

iGers . 

.y Hautes- Pyrciirfcs. . 
j Pyrénées-oriental». 

(.Aude^ 

rGironde 

Basses- Pyrénées. . 
(Landes 

( Loire-Inférieure. . 
Gliarcnte-Infér. . , 

Vendée 

Vienne 

Deux-Sèvres. . . . 

rMurbihan 

llle-et-Vilaiiie. . . 
Cùtes-du-Nord. . . 
I Finistère et les ilcs 
et forts en mer. . 

f Calvados. ...... 

. .! Mnnclic 

(.Orne 

r Seine-Inférieure. . 

. J Somme 

(Eure 


NOMBRE 
de mois d’hiver 
et d’été , 
compté & 
dans chaque 
dé|>artemeiil. 


MOIS 

d’hiver. 


Quatre 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

Cinq, 

id. 

id. 

id. 

id. 

Quatre 

Cinq. 

id. 

ùl. 

Six. 

id. 

id. 

Cinq. 

id. 

Six. 

id. 

id. 

id. 

Six. 

id. 

Cinq. 

Six. 

id. 

Cinq. 


MOIS 

d’clé. 


Huit. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

Sept. 

id. 

id. 

id. 

id. 

Huit. 

Sept. 

id. 

id. 

Six. 

id. 

id. 

Sept. 

id. 

Six. 

id. 

id. 

id. 

Six. 

- id. 

Sept. 

Six. 

id. 

Sept. 


SOMMES 
h payer par 
chaque journée 
de présence 
desous-officier 
et soldat. 


d’hiver. 


r. 

G 

5 

5 

5 

5 

5 

iC 

f) 

8 

6 
10 
is 

8 

5 

5 

G 

8 

5 

5 

G 

4 

4 

5 


G 

G 

4 

8 

5 


d’élé. 


4 ” 

2 5 
2 5 


0MSBJtrj4TJ0iVS 


ÉTÉ. 

Dans les dépar- 
tement où Ton 
compte six mois 
d’hiver pour le 
chauffago , Pété 
commence le i6 
avril et h intau 
octobre dans les 
ca;ernc$ ; « sa 
durée, sur le pied 
de campagne, est 
du premier mai 
au dernier sep- 
tembre. 

Dant ceux où 
Ton compte cinq 
mois d’hiver , 
l*cid commence 
le premier avril 
et finir le dernier 
oaohre, dans les 
casernes , et sa 
durée, sur te pied 
de campagaïc, est 
du i6 avril au 1 5 
octobre. 

Dans ceux où 
l*on ne compte 
que quatre mois 
d’hiver, la durée 
de l’été est du t6 
mars au 1 f co> 
vembre dans les 
casernes, et du 
premier evril au 
dernier octobre 
sur le pied de 
campagne. 
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Divisions 


du îf^. XXXI 


TARIF DP. LA HASSC DP CHADPFACP 


DESIGNATION 


DEl»ARTEME!S’S. 


2l^.< 


NOMBRE 
(icukoiâd'lûvcr 
et trélc, 
COOiptés 
dans cbaque 
département. 


M U I s 
(l'hiver. 


MOIS 

(l’été. 


( Nord 

Six. 


Six. 

4 

< Pas-dc-Calais. . . 

If/. 


id. 

4 

lL,« 

id. 


id. 

4 

p)6le-d‘Or 

Cinq. 

s 

ppt. 

G 

1 Voiiue 



id. 

6 

s Aube 

id. 


id. 

6 

1 Saùiic-cl Loire . . 

id. 


id. 

G 

vllaule'Marne . . . 

id. 


id. 

G 

fniidne 

Cinq. 

Sept. 

4 

1 Luire 

id. 


id. 

G 

<■ llaiile-Loirc . . . 

id. 


id 

G 

J Piiy-dc-Doine . . . 

id. 


id 

6 

1 Gaulai 

Quaire 

lluil. 

G 

^Dordogne 

Cinq. 

Sept. 

.5 

1 Lot 

id. 


id. 

5 

y 1 ot-n Garoune. . 

id. 


id. 

5 

) Gliarciiic 

id. 


id. 

S 

( Gorrèzo 

id 


id. 

5 

Cher 

(inq. 

Sept. 

G 

Indre 

id. 


id. 

4 

Allier 

id. 


id. 

3 

C reu 

id. 


id. 

5 

Haule-Vicune. . . 

. id. 

id. 

5 

.Nièvre 

id. 

id. 

5 

rindre el-T.oire. . . 

Cinq. 

Sept. 

G 

1 Loir-el-Glier. . . . 

id. 

iV). 

G 

< Maine-el-Loire . , 

id. 


ÛL 

G 

j Mayeiiiia 

id. 


id. 

6 

(_Sarlhe 

id. 


d. 

6 

fLlanione 

» 


» 

2 

■! Golo 

» 


U 

2 

llle-d’Elbe 

» 


» 

2 


SOMMES 
à payer j>ar 
cliaqne journée 
de présence 
de sous-officier 
et soldat. 


d'iiiver. 


d’été. 


O » 

a » 
a » 
2 » 


OtSlRVATtOttS. 


■■ by Google 


Diûiîi. 


TARIF BE Î-A MASSE BE CHAOFFAGE. Suite du N . XXXI. 



DEPARTEMEN8. 


NOMBRE SOMMES 
de mois diiiver à payer par 
et d’été , chaque journée 
comptés <*• présence 

dans chaque de sons-ofilcicr oaiEnvATiOMs. 
département. et soldat. 



Escaut 

Jemmape. .... 
Deux-lSèlhes. . . 

Ourte 

Sambre-et-Meuse 

Meuse-intéricure 


Mont-Tonnerre 


Ilhin-el-Moselle. 


Six. 

Six. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. ' 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

jd. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

. id. 

Cinq. 

Sept. 

id. 

id. 

id. 

■ id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

■ Aa 

id. 

id. 

■ i 

\ > • 
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° XXXII. TARIF DU NOMBRE DES RATIONS DE CHAUFFAGE* 


DÉSIGNATION DES GRADES. 

CHAUFFAGE. 

ÉTAT 

-MAJOR GÉNÉRAL (i). 



Général ou Conioiandanl eu chef. . 

IS 1 

PF1CIEK5- 

Lieutenant-general 

10 

GÉNÉRAUX. ^ 

G(!néral do division 

8 T 


Gênerai de brigade 

8 ; 

o/uDAXj^-'COMMAXDAHS , a)aut Taug de Colouel. . 

,6; 


Colonel 

6 ‘ 

AinE.S-»E- 

Clief d’escadroti ou de bataillon. . . 

4 i 

CAMP. . . *' 

Capitaine 

4 s 

. 

Lieutenant ou Soua-lieuteiiant. . . 

4 i 

ADJoiHTS fCapiUiine 

l'F.ut -major. \.£jieulenant ou Sous-Lieulenant. . . 

4 1 

4z 

!>UltlS.<l AIRE OV IRTERDART^ciNéRAE 

k 

iV 

DIOIXT AD COUMISSAIRE-ciülfR AL 

8 } 

RSFECTELRS 

r Inspecteur eô chef. . . ........ 

8 V 

aux ' 

Inspecteur. . 

84 

revues. 

1 . Sous-inspecteur. 

' 6 i 


Commissaire ordonnateur en chef. . 

8 î 

3MM1SSA1RÉS 

Commissaire ordonnateur 

6 4- 

•ES CÜEKAES. 

Commissaire des guerres 

4 i 

• 

^Adjoint.. 

^ î 

■i 

Inspectenrs-gêndraux . 

■ 6 A 

I 

Médecins, Chirurgiens et Pharma- 


1 

[/ ciens en chef das armées 

6 4- 


[Cliirurgiens-mujors ; Aides et Sous- 


rriCIERS DB 

1 aides attachés aux corps de troupes 


•VA.VTÉ 

/ A pied 

4 i 

aux armées ^ 

\Chirurgieus-majors i’Aides et Sous- 


;t à la suite 
des Corps. 

J aides attachés aux Corps de troupes 
1 A cheval 

4 i 


[Médecins; Chirurgiens et Pharma- 



ciens attachés aux ambulances ac- 



tives de l’armée . . . . 

4 è 

(i) Les fournitures de chauffage n'ont lien en laT«ur dea officiers la chargea 

eu payer le prix {vojr. tom. III, psg. |o). H 


Digilized by Googit 


KOHBBF. DK» RiTIONS DE CHAUFFAGE. _ Suite du N.” XXXir. 


DÉSIGNATION DES GRADES. 

CHAUFFAGE 

OFFICIERS DES PLACES ET DES COTES. 


r de i'« classe 

6 : 

COMUAEDAES u’aBMES.Z de 2* 

4 6 

de 3' 

4 î 

APJUOAKS DE PLACES 

n 

ADJDDAHS DES CÔTES 

» 

CORPS DE TOUTES ARMES. 


COLOREES et MAXOHS 


CHEFS DE BATAILLON 

4 7, 

CHEFS d’eSCADBON 

4 i 

QCAATlEBS-UAiTIVES TBlÉSOBIEBS. 


ADJUOANS-MA70B8 • 

4 4 

capitaines 

4 6 

LIZUTERARS et SODS-L1EUTERAHS 

4 

sous-OFFiciEBS et SOLDATS de toutes armes. . . 

1 (G 

TRAIN D’ARTILLERIE. 


CAPITAINSS-COKKANDANS. . . ' . : 

LIEUTENANS ADJUDANS-M AJORS 

4 i 

<2UABTlEnS-)IAiTKES 

LIEDTERARS et SODS-LIEUTEH ASS 

4 1 

SODDS-OFFICIEBS et SOLDATS 

> (0 

GENDARMERIE (comme les troupes à cheral , 


suivaut les grades corresp'ondaus) 

Mémoire. 

CARDE NATIONALE EN ACTIVITÉ (comme 


l'iufanterie 

Mémoire. 

(i) Le» SoaS'Offîciers , Caporaas-foniriert et Brigadieri-fourriers comprit ^1] 

out uoe double ration de chaufTtge {^'vojr, tom. III, pag. 4 

lo). 


Fijy. 




X? ••/ 

S8^i 
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TABLE 

DesTari/s de la Solde, des Traltemens de réfonne et de retraite, , 
des Rations de tous genres , et des Indemnités, 


««•I. 


I bis. 

II. 

III. 

IV. 

V. ' 

VI. 

VII. 

VIII. 

IX. 

X. 

XI. 

XII. 

XIII. 

XIV. 

XV. 

XVI. 

XVII. 
XVIII. 

XIX. 

XX. 

XXI. 

XXII. 
XXIlI. 

XXIV. 

XXV. 

XXVI. 
XXVII. 
XXVII A 
XXVIII. 

XXIX. 

XXX. • 

XXXI. 

XXXII. 


G BAKDS-OFFiciERs de l'Empire. 

Etat-major général. 

Etat-major dc.s places.' 

Inspecteurs aux revues. ; 

Commissaires des guerres. 1 

lufanterie de ligne et légère. Corps francs et Légions. ' 

Carabiniers et Cuirassiers. 

Oragous , Chasseurs et Hussards. i 

Etat-major de rarlilterie. ‘ 

Employés d'artillerie. ' 

Artillerie à pied. 

Artillerie à cheval. ' ' 

Pontunnier.s. ' s j 

Train d’àrtîllerie. , 

Ouvriers du Train d’artillerie en tems de guerre. i 

Compagnies d’ouvriers d’artillerie et d'armuriers. 
Gardes-cèles. 

Gardes-côtes sédentaires. j 

Ecoles régimentaires. 

Etat-major du génie. ’ ! 

Emjdoyés du génie. ! 

Bataillons de mineurs. 

Bataillons de sapeurs. 

Ecoles d’artillerie et du génie. • - 

Gendarmerie impériale. \ 

Vétérans impériaux. 

Officiers de santé. 

Ecoles d’équitation et des trompettes. 

. Corps de guides. 

Tarif, par an, du traitem. de réforme et des soldes de retraite. 
Tarif des indemnités de logement et d’ameublcnicnt. 

Tarif des subsistances. 

Tarif des sommes à payer aux troupes pour la masse de 
chauffage. 

Tarif du nombre des rations de chauffage. 


Fl.\ UE LA. TABLE DES TARIFS. 


* 
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